
“Le Caned» set une nanen eouveraîn# «t s»
t>€ut aveu docilité accepter de la Orande-Bretas gne. ou des Btaté-Unls. ou de qui que oe eolt 
d autre, l'attitude qu'il lui taut prendre envers le monde. Le premier devoir de loyal lame d’un 
Canadien n’eet pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, a 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth. '

"She is a eorereljtn nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first ’oyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kin* and those wbo deny this are 
doth it, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
«-X-371
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ilexander assermenté comme gouverneur général du Canada 1
élections japonaises donnent une forte majorité à la droite

I > ^ Jii »/»••! • /ira/-   I A tact âla^taral rtac rtoii v " rlamns- m  

Si j étais Anglais...
1 j’étais Anglais, je marquerais d’un caillou blanc la 
rnée d’aujourd’hui.

;Iette solennelle arrivée à Ottawa, au milieu des aeda- 
ions officielles, pour y occuper le plus haut poste ho- 
ifique dont puisse disposer le gouvernement canadien, 
n feld-maréchal de Grande-Bretagne, c’est vtaimem un 
icraent qui doit faire chaud au coeur de tout bon 
{lais.
-es temps, pour Londres, ne sont pas sans nuages. Ce* 

!ges, d'un peu partout, montent à l’horizon, 
l’est la rançon de la gloire impériale et d’une univer- 
; activité.
-a journée d’Ottawa apporte à ces inquiétants messa- 

'. la consolante frange d’argent dont parle le vieux 
'verbe anglais.
I » * V
'-e Canada se déclare pays souverain. Il a théorique- 
^it proclamé son autonomie en n’entrant dans la for­
dable bagarre que dix jours après la Grande-Bretagne.

appuyé cette action du sang et de l'argent de ses en- 
‘ts.
'-’occasion s’offrait à lui d’affirmer de nouveau sa per- 
nalité en installant à Rideau Hall l’un de ses grands 
yens. M. King lui-même a formellement déclaré que 
ne dépendait que d’Ottawa. Et les sujets dignes d’oc- 

jer le fauteuil vice-royal ne manquaient pas chez nous. 
Ü l'on voulait un soldat, pourquoi, par exemple, 
/oir pas choisi l’officier qui fut le dernier comman- 
t des troupes canadiennes en Europe?
II l’on désirait un civil, le nom de M. Vinrent Massey 
et de maints autres — se présentait tout naturellement. 
Dans un cas comme dans l’autre, c'eût été une nouvelle 
ision de proclamer, une fçis de plus, de façon calme 
Is solennelle, que le Canada est un pays majeur.

* * *
-ela, M. King ne l’a pas voulu, 
la préféré appeler à Rideau Hall un soldat illustre, 
sonne ne le conteste, mais dont h carrière et les ex- 
lits se relient à presque tous les pays du monde, excepté 
Canada, qui vient, pour la première fois, de mettre te 
|i sut le sol de notre pays.
Ivï. King n'a pas donné les raisons de son acte. Il n‘a 
dit pourquoi après avoir envisagé la possibilité de dé- 

1er un vice-roi canadien, il avait une fois de plus opté 
ir un homme de l’autre côté des mers.
Vous ne connaissons point ses raisons de fond, ni sa 
sée de derrière la tête, mais est-il possible qu'au regard 
pays étrangers, ce choix apparaisse comme autre chose 
l’aveu que le Canada reste dans la dépendance morale 

solitique de la Grande-Bretagne?
?our nos voisins des Etats-Unis, le gouverneur, c’est le 
f réel de l’Etat: pour les Européens, c'est le délégué 
pouvoir métropolitain dont la présence aux colonies 

:ste la subordination de celles-ci aux maîtres de Paris ou 
Londres.
Pour tous, le choix de lord Alexander, son arrivée à 
leau Hall proclameront — ils n’y regarderont pas de 
p près, ils jugeront d'après les apparences — que le 
tada est toujours, à la vérité, un satellite de Londres, 
Si j’étais Anglais, comment pourrais-je faire autrement 
: de m’en réjouir?

Ÿ * Ÿ Ÿ
Si j’étais Anglais, je penserais et sentirais probablement 
re chose aussi.

Ce n’est pas pout rien que la Grandc-Bteugne a pont 
emblème le bouledogue.

Ce n’est pas simplement le signe d’une ténacité qu’ad­
mire le monde entier; c’est le rappel qu'elle ne sc repait 
point de brillantes chimères, mais de solides réalités. Sa 
politique est l’une des plus habiles et, jusqu'ici, des plus 
heureuses qui soient. Elle sait, à l'occasion, la varier, 
l’adapter à toutes les circonstances nouvelles. C’est l’une 
de ses grandes forces.

L’heure n’est plus où elle pourrait envoyer au Canada 
un proconsul qui disposerait formellement des affaires du 
pays.

Mais il est telle chose que la force morale, le prestige 
et l’habileté souriante. A l’heure où la suprême préoccu­
pation des hommes d’Etat de Londres doit être d'assurer 
la coordination, en cas de crise nouvelle, des forces mili­
taires de tous les pays que l'on qualifie de britanniques, 
est-il indifférent qu’au centre de la vie canadienne soit 
installé, pour des années, un grand soldat dont la renom­
mée est universelle, dont l’on a même, parait-il, songé à 
faire le chef d’état-major général de l’armée britannique?

* * V
Les mots, les formules sont une chose. Nous sommes 

trop vieux pour ne pas savoir que la réalité souvent les 
dépasse. Et il faudrait être d'une extrême candeur pour 
s’imaginer que l'influence d'un soldat illustre, de l'un des 
maîtres de la stratégie, même s'il a grand soin de ne tou 
jours arborer que des vêtements civils, ne rayonnera point 
dans ses alentours. D’ailleurs, si l’on n’y avait pas compté 
à Londres, s’y serait-on privé des services qu’il y pouvait 
encore rendre? Lui aurait-on impose (car il n’est sûrement 
venu chez nous qu’avec (’assentiment et sur le conseil de 
ses anciens chêfs) cette corvée d’un long séjour en pays 
étranger, avec des fonctions apparemment honorifiques 
mais qui, en fait, devront être très lourdes à un soldat de 
carrière?

Il semble bien qu’après tant d’années de dévouement à 
son pays, après tant de campagnes menées sur tous les 
continents, lord Alexander soit de nouveau en service 
commandé.

Cette volonté de servir, ect inlassable dévouement que 
n’épuisent ni la fatigue, ni le temps, imposent l'admi­
ration. Si j'étais Anglais, je me réjouirais sûrement des 
espoirs... anglais qu'ils autorisent.

¥ * V
Mais je ne suis qu'un Canadien, comme des millions 

d'autres.
Et, tout en m'inclinant avec uir profond respect devant 

le nouveau vice-roi, tout en lui souhaitant un séjour heu­
reux dans mon pays, je ne puis m'empêcher de regretter 
que notre premier ministre ait laisse passer une aussi ma­
gnifique occasion d'affirmer la personnalité souveraine du 
Canada, sa volonté d’action indépendante, d’apporter à 
quelque grand Canadien un suprême hommage: que. si 
lointaine soit-elle, le petit-fils de Lyon MacKcnzic laisse 
planer sur Rideau Hall l'ombre de Downing Street.

Pour lord Alexander, pour sa glorieuse carrière, pour 
son inlassable dévouement à son pays, nous n'avons, nous 
ne pouvons avoir que la plus vive admiration.

...Mais le reste est de la politique canadienne, dont le 
peuple canadien aura le droit de demander compte à 
M. Mackenzie King.

Orner HEROUX
J2-IV-4®

Bloc-notes
La tradition française 

en Nouvelle-Ecosse
Maintenant qu’ont pris fin les 

hostilités d’une guerre universelle 
à laquelle le Canada a participé, 
provinces et villes canadiennes re­
prennent leur publicité tourisiique. 
Le gouvernement de Québec ne 
vient-il pas, pour sa part, de se don­
ner un office provincial de publiei. 
té dont les services seront appelés, 
semble-t-il, à prendre l'ampleur de 
ceux d’un véritable ministère.

Cet office disposera par exemple 
d’un budget de dcpenccs de cent 
mille dollars, ce qui n’est certes 
pas à dédaigner. Le même souci 
touristique se manifeste ailleurs, 
notamment clans les Provinces Ma­
ritimes. Le Halifax Herald avait ré­
cemment un éditorial par lequel il 
signalait l’avantage qu’il y aurait 
pour les Canadiens de mieux con­
naître leur uays et les diverses pro­
vinces qui le composent.

Beaucoup de Montréalais, même 
parmi ceux qui ont accompli de 
nombreux vopayes, n'ont jamais vi­
sile les Provinces Maritimes, est-il 
dit dans cet article. Ceux d’entre 
eux qui passent leurs vacances au 
bord de la mer se rendent plutôt à 
Old Orchard et sur les autres pla­
nes du Maine. Les Provinces Mari­
times ont pourtant des attraits nom. 
breux et ici même, en Nouvelle- 
Ecosse, se présentent des rappels 
historiques qui sont d’intérêt tout 
particulier pour tes pens de Mont­
réal. Dans ta région d’Annapolis 
Hogal pur exempte, la tradition de 
Champlain se rattache de très près 
à l'histoire des origines de la pro­
vince de Québec.

Le confrère héligonien qui a 
écrit cela doit être assez jeune. 11 
ne parait pas avoir souvenance en 
tout cas des voyages que le Devoir, 
il y a une quinzaine d’années, orga­
nisait dans les Provinces Maritimes 
précisément, non seulement au pays 
d’Evangéline, qui est la vallée d'An­
na polis d'aujourd’hui, mais dans les 
diverses régions de chacune des 
provinces, plus particulièrement 
celles où se trouvent des groupe* 
icents acadiens, au C»p--Bretort 
(l'ancienne fie Royale), à l’île Ma­
dame. au Nouveau-Brunswick et 
dans l'Ile-du-Prince-Edouard (Vile 
Saint-Jean, de son ancien nom), 
aussi clans les centres urbains des 
trois provinces. C’est par centaines, 
plusieurs étés de suite, à bord de 
convois spéciaux qui chaque fois 
devaient se doubler, que le Devoir 
a conduit ainsi des gens de Mont­
réal et de la province de Québec à 
travers les Provinces Maritimes. 
Nos regrettés confrères Louis Dupi­
re et Nap. Lafortunq dirigeaient 
ces excursions touristiques qui

(suite à la dernière page)

Validité du scrutin grec-----Le test électoral des deux "démocraties'"
Du problème Franco aux empires d'Orient

Les élections tenues mercredi ou Japon donneront! grecque se compare favorablement aux élections états 
le résultat prevu: un gouvernement de coalition; la | uniennes, anglaises et françaises,
compilation du vote est terminée sauf pour six districts; j 
394 membres de la nouvelle Chambre sont élus, sur un ' 
total de 468, et aucun parti n’approche de la majorité 
absolue. Les deux partis qui sont en tête de la liste 
sont de droite; ils portent les noms de parti liberal et 
parti progressiste, mais ces étiquettes ne veulent rien 
dire et les commentateurs unissent ces deux groupes 
sous la désignation commune de conservateurs par 
opposition aux autres partis.

Le parti libéral, qui avait le plus grand nombre de 
candidats, semble le parti d’un homme, M. Ichiro 
Hatoyama, qui a fourni la plus forte part de la caisse 
électorale du mouvement. Son principal adjoint est M. 
Ashida, ministre du Bien-Etre dans le présent gouver­
nement et ancien diplomate. Aux dernières nouvelles 
ce parti libéral est assuré de 116 députés. Vient ensuite 
le parti progressiste, avec 86 candidats élus; ce groupe 
est une coalition des anciens partis Seiyukai et Mm- 
seito, qui avaient été dissous en 1939. Le chef pro­
gressiste est M. Takao Saito, qui fut ministre de ('In­
térieur de 1929 à 1931.

En troisième place, avec 78 députés élus, vient le 
parti social-démocrate que certains correspondants 
appellent socialiste; son chef est M. Tetsu Katayama, 
ancien député et qui était un des chefs du "parti social 
de la masse populaire", groupe dissous quelque temps 
avant la guerre. Comme ces groupes sont assez im-

Les manoeuvres des communistes au sujet du vote 
comportent des leçons dont devraient profiter tous 
leurs adversair.s. Le cas de la Grèce rappelle que les 
non-communistes négligent trop facilement leur droit 
de vote; avant de décider de s'abstenir, les commu­
nistes avaient réclamé la représentation proportionnelle 
parce que leurs partisans votent en plus forte propor­
tion que les autres groupes. A cause du même facteur 
le parti conservateur en Italie a réclamé le vote obli­
gatoire, mais les communistes s'y opposent; ils ne 
veulent pas que leurs adversaires acquièrent ainsi un 
avantage qu'eux-mêmes possèdent déjà par la disci­
pline de leurs membres.

L'ESPAGNE

Un porte-parole des Affaires étrangères de Madrid 
a nié aujourd'hui les accusations portées contre l'Es­
pagne par la Pologne devant le Conseil de Sécurité. Il 
c aussi nié les nouvelles provenant de Paris qu'il exis­
terait une usine de recherche atomique près de Tolède, 
et sous la direction d'un Allemand. Les journaux de 
Madrid publient des réfutations détaillées des accu­
sations polonaises. Dans un éditorial intitulé "Menson­
ges stupides", le journal "A.B.C." écrit: "L'Espagne ne 
(ait pas d'expériences scientifiques de guerre, ni n'or­
ganise d'espionnage pour découvrir les secrets de la 
bombe atomique de la façon qui a été révélée au

précis, et que leurs chefs ne sont pas des personnages | Canada; elle n'a pas besoin non plus de l'aide de 
de premier plan, ii était prévu qu'un grand nombre de •avonts Cc "est pas en Espagne qu ,1 y a

tre d'Ottawa• ---------- ---- -------

1 J.-P.-A.Cardin condamne 
le prêt à l'Angleterre

> majorité libérale québécoise ne semble pas devoir 
e suivre — M. Beaudoin chargé de répondre à 

M. Cardin — M. Maxime Raymond ne veut pas de 
:e prêt destiné à maintenir la domination commer- 
:iale de la Grande-Bretagne

I (Par Pierre Vigeant)
, ttawa, 12 — MM. Maxime Ray- 

id, P.-J.-A. Cardin, et une pbi-
■ de députés /québécois seront 

,.culs à s’opposer au prêt à l'An-
1 erre. C’est ce qui ressort du dé- 
[ , qui s’est déroulé hier, avant 

(option de la résolution intro- 
:tive du projet de loi de M.

, y, qui doit mettre en vigueur 
'récents accords financiers ré- 

fMinent conclus avec la Grande- 
, agne. L’économie politique a 
' accommodée à toutes sortes de 
:es au cours du débat. Les qua- 

i grands partis ont réalisé une 
nimité tourhante pour approu- 

I'! le prêt et l'opposition s’est ré- 
c à quelques députés québé- 

qui «seront beaucoup moins 
ibreux qu’on aurait pu le croi- 
m début de lu session. Le gou- 

I lenient King ne réussira vrai-
II blablement pas à obtenir une 
probation unanime du prêt com- 

: il le désirait pour impression- 
, l’opinion publique aux Etats-

■ s. mais il semble bien qu’il ait 
issi à refaire l’unité clans ses 
,gs pour faire .adopter ce qu’il 

| sidère comme sa principale me- 
,3 de la session.
I. J. L. Ilsley a prononcé un 
•ours de plus d’une heure qui 

■ .ait tôut aussi bien pu être jiro- 
If jicé par le chancelier de l’Echi- I 'er ou le chef de la mission fi- 

i cière anglaise tant il s’est ap- 
jiué à présenter avec force la 
’se de la Grande-Bretagne. Le 
ique financier de l’opposition 

: servatricc, M. J. M. Macuonnell. 
. 'enchéri sur les arguments de M. 
I i,ey, et le chef de la C.C.F., M. 
1 dwell, et le représentant du rré- 

1 _ social, M. Black more, ont fait 
* *rus.

M. P.-J.-A. Cardin
i UTcst M. Cardin, un ancien minis;
j du cabinet King, qui a change

le cours du débat en prononçant 
dans les dernières minutes de la 
séance de l’après-midi, un vigou­
reux discours pour dénoncer la me­
sure. M. Cardin a produit une im­
pression considérable sur les dépu­
tés québécois, surtout sur ceux des 
jeunes qui ne connaissaient pas la 
puissance de ses moyens oratoires.

M. Jean-François Pouliol a pour­
suivi Je débat à la séance du soir 
après M. Church, qui s’est dit favi- ) 
table à la mesure comme il avait 
été favorable au prêt à la France. 
Franc-tireur comme toujours. M. 
Pouliot a eu des saillies heui^puses 
et amusantes contre l’impérialisme 
et contre la politique d’aide à l’An­
gleterre. Le chef du Bloc Populai­
re, M. Maxime Raymond, a pris net­
tement attitude, comme c’est son 
habitude, dans un bref discours de 
trois minutes et dénoncé le prêt qui 
vise, dit-il, à permettre à la Gran- 
ae-Hrctagne de maintenir sa domi­
nation commerciale dans le monde.

C'est alors que l’on a pu se ren­
dre compte que la direction du 
parti libéral avait réussi à rallier 
ses partisans québécois et que M. 
Cardin ne pourrait entraîner qu’une 
poignée de députés à sa suite. M. 
Gleason Bclzile, de Rimouski, s'est 
levé pour défendre le prêt comme 
un bon marché. Et M. Louis-René 
Rcaudoin, député de Vaudreuil- 
Soulanges, s'est chargé de la beso­
gne de faire son affaire à M. Car­
din, doyen de la Chambre et arti­
san de tant de victoires libérales, 
en citant des passages de ses plus 
mauvais discours au temps du plé­
biscite de 1942.

La résolution a été alors votée 
“sur division’’ sur l’insistance de 
M Cardin et de quelques autres dé­
putés québécois.

jUuite à la page 21

L'actualité
La rançon de la gloire

La passion de la gloire est le mo­
bile qui pousse les mortels aux ac­
tions les plus surprenantes. C'est la 
une vérité sentencieuse, qui vient 
aux écoliers dès qu’ils manifestent 
'cs premiers signes d’intelligence. 
H n en est pas toutefois qui mar­
quent autant Vinconséquence, ou 
jhutôt l’hgpocrisie ci la basse fatui­
té des humains.

Car songez que les grands hom­
mes ont gardé' à l’égard du vulgtim 
peçus, une altitude hautaine, ou mé­
prisante, au point d’en faire un thè­
me favori de tears speculations. Or 
cette popularité, au fond, ils la 
courtisent avec fureur; elle les pré­
cipite dans de pénibles entreprises 
leur impose mille fatigues, leur fait 
affronter les pires dangers, quand 
même elle ne tes contraint pas à 
d’abjectes humiliations.

Le politicien estime, souvent avec 
raison, que ses électeurs sont des 
ânes. Mais dès qu’il a été rejeté par 
ceux qu’il estime des imbéciles, le 
pauvre homme vit dans une pro­
fonde affliction, tant les flagorne­
ries piales lui étaient devenues né­
cessaires. Les sourires obséquieux, 
les humbles suppliques des quéman­
deurs lui étaient une garantie de 
son importance, de sa valeur de 
nuisance ou de mouche du coche. 
Et tout en se répétant à lui-même, 
qu’il avait surtout affaire à des inté­
ressés, généralement des ingrats, 
ces démonstrations le. flattaient, lui 
étaient devenues une sorte de dro­
gue euphorique.

Mais, sans doute par une équita­
ble répartition de la Justice distri­
butive, la gloire entraîne une in­
quiétante rétribution.

Le Dr Mapheus Smith, sociologue 
et professeur universitaire qui s’est 
livré à <les études démographiques 
dans le Who’s Who des Etats-Unis, 
en est venu à l’inquiétante conclu­
sion que les membres de l’almanach 
de célébrité, sont voués à une mort 
prématurée, malgré tes avantages, 
les soins que leur vaut leur situa­
tion privilégiée. Seuls les juges de 
la Cour suprême sont une heureuse 
exception.

Mais suivant le bon doctcür. la 
plus malmenée serait la gloire litté­
raire et celle qui découle des oeu­
vres de l’esprit, ce que la poésie n 
magnifiquement exprimé en disant 
que ceux qui meurent jeunes sont 
aimés des dieux, et que la sagesse 
populaire a paraphrasé ironique­
ment: ‘ Il est trop fin, il ne vivra 
pus vieux”.

.fiuite à la dernière page)

| <£e carnet
du grincheux

Le premier ministre d’Australie 
a établi qu’un citoyen peut fumer 
la pipe même en présence du vice- 
roi, sans manquer à l’étiquette. Voi­
là enfin un retour aux véritables 
principes de la Grande Charte.

Ÿ * Ÿ
Le gouverneur de l’Etat d’Arkan­

sas, aux Etats-Unis, annonce que 
dans son Etat, on ne permettra pas 
aux noirs de voter aux élections pri­
maires des démocrates, cette an­
née. "Le ministère de la Justice 
peut g s’il le veut”. On sait que 
Je ministère fédéral de la Justice a 
déclaré qu'on poursuivrait quicon­
que empêcherait une personne de 
voter à cause de sa couleur.

Ÿ Ÿ Ÿ
Ce sont les mêmes gens qui abo­

minent — et avec raison — Hitler 
à cause de sa doctrine raciste; qui 
réclament la démocratie chez les 
autres, mais la refusent chez eux. 
Et cela se passe dans une . /ion 
pour choisir des candidats ‘‘démo- 
cratcs”!

X * *
Un bon sénateur demande que la 

margarine puisse être vendue au 
pays, parce que le beurre y est in­
suffisant. En effet les envois en 
Europe diminuent la marchandise 
ici. Mais si, d’après le sénateur, la 
margarine est assez bonne pour 
nous, elle le serait sans doute en 
Europe. Mais apparemment rien 
n’est trop bon pour les autres, et 
trop mauvais pour nous.

Ÿ Ÿ *
C’est là d’ailleurs la synthèse de 

notre politique internationale de­
puis dix ans. Jusqu’au dernier hom­
me et jusqu’au dernier sou. Non 
pour le Canada, mais pour l’étran­
ger.

Le Grincheux

Choâei d hier 
et dau jour d hui

La vie la mieux remplie n’est 
pas celle dans laquelle un homme 
se procure le plus de plaisir, le 
plus d’argent, le plus de pouvoir, 
d’honneurs ou de réputation; 
mais celle dans laquelle un hom­
me devient le plus homme et ac­
complit la plus grande somme de 
travaux utiles et de devoirs hu­
mains.

SMILES

candidats indépendants seraient élus; il y en a jusqu’ici 
72. La plupart de ces indépendants entreront dans la 
coalition de droite prevue, avec les partis libéral et 
progressiste. Tout indique donc pour la coalition une 
forte majorité. L'opposition serait dirigée par les dé­
mocrates sociaux, car les autres partis ne comptent 
guère; le parti communiste n'a encore que 3 députés 
élus, et les autres partis secondaires ont ensemble 39 
députés.

Au moins 32 femmes siégeront dans la nouvelle 
Chambre, et six candidates ont remporté des votes 
considérables. Le facteur le plus intéressant à ce sujet 
c'est que trois de ces femmes ont posé leurs candida­
tures après que leurs maris eurent été déqualifiés par 
l'ordonnance de purge politique du général MacArthur. 
On a trouvé dans les urnes douze votes en faveur du 
général MacArthur et un pour le président Truman, 
ainsi que 13 bulletins où les voleurs ont réclamé plus 
de vivres.

Le Japon o de difficiles problèmes à résoudre, les 
besoins immédiats sont grands et l'avenir économique 
de cet archipel surpeuplé n'est pas brillant devant les 
restrictions industrielles que projettent les vainqueurs. 
Mais le Japon se remet tout de même beaucoup plus 
vite que l'Allemagne. Il est vrai que le pays n'a pas été 
envahi ni dévasté comme l'Allemagne, même si les for­
teresses volantes ont ravagé les grandes villes, et si les 
deux bombes atomiques de Hiroshima et de Nagasaki 
ont brisé la résistance japonaise, cependant qu'elles, 
déshonoraient la cause alliée et opéraient la "fission" 
des Trois. La principale différence toutefois entre les 
deux principaux vaincus, du point de vue de leur relè­
vement, c'est que le Japon n'est occupé à toutes fins 
pratiques que par un vainqueur, qu'il obéit à un seul 
dictateur, tandis qu'à Berlin ils sont quatre qui ne 
s'entendent pas.

ELECTIONS ET DEMOCRATIE
L'occupation par les vainqueurs d'Occident n'est 

pas sans reproche, loin de là, et elle laissera aux vain­
cus de mauvais souvenirs et des griefs sérieux; mais il 
y a tout de même une différence avec l'occupation 
soviétique. Cette différence s'accentue à mesure que 
la réflexion, la divergence des principes sociaux des 
deux types de "démocraties", et l'hostilité qui divise de 
plus en plus les vainqueurs, ont amené l'abandon du 
fanatisme de la propagande de guerre; il en reste 
encore trop mois le progrès est réel. Et c'est peut-être 
dons les élections que se manifeste davantage l'oppo­
sition entre l'Occident et Moscou.

Les scrutins tenus sous la direction de l'armée 
rouge ont donné des victoires écrasantes aux commu­
nistes et à leurs coalitions de gauche dans des pays 
où ces doctrines ne rallieraient normalement que de 
faibles minorités. Tandis que dans les régions où le 
vote a été dirigé par les occupants d'Occident, ou par 
des commissions alliées qui n'étaient pas du camou­
flage, les résultats ont été bien plus nuancés et plus 
normaux. Le vote japonais en est un bon exemple.

Il faut en dire autant de l'élection de Grèce que 
dénoncent les communistes et Moscou. La mission 
alliée qui a surveillé les élections grecques a fait son 
rapport qui sera rendu public bientôt. La Maison- 
Blanche en a donné hier un résumé; les représentants 
des Etats-Unis, de l'Angleterre et de In France qui 
dirigeaient le travail de surveillance et de contrôle 
affirment que cette élection a été libre et loyale, 
qu'elle "représente un vrai et valide verdict du peuple 
grec".

Les trois experts estiment que l'abstention des 
partis de gauche n'a représenté que 9.3 pour cent des 
électeurs inscrits aux listes et n'a pas modifié sensi­
blement le résultat. Ils ajoutent que si ces gens avaient 
tous voté, la Chambre issue du vote compterait peut- 
être 20 à 25 pour cent de leurs membres, en vertu de 
la représentation proportionnelle qui avait été adoptée 
à leur demande; le nombre des abstentions dues au 
boycottage de la gauche est estimé à 280,000 sur un 
total d'abstentions de 1,117,000.

Les dangers de fraude électorale étaient grands à 
couse des lacunes législatives à ce sujet, et parce que 
la plupart des listes n'avaient pas été revisées depuis 
la pétiode d'avant-guerre et qu'il s'y trouvait beaucoup 
de morts. Néanmoins les experts croient que le nom­
bre des votes frauduleux ne dépasse pas 22,000; quant
a l'ordre et au décorum, ils affirment que l’élection u.lv

des savants allemands; ils sont dans plusieurs autres 
pays, notamment en Russie".

A Washington, le secrétariat d'Etat a nié hier soit 
qu'il aurait découvert des usines atomiques en Espagne. 
La déclaration précise que le secrétariat sait qu'il y a 
des usines qui sont la propriété d'Allemands en Espa­
gne, par exemple à Bilbao, mais qui n'a aucune infor­
mation que ces usines au d'autres soient utilisées pour 
des travaux d'énergie atomique. Le secrétariat ajoute 
qu'il a réussi à induire l'Espagne à rapatrier les Alle­
mands qui étaient chez elle; qu'il y avait entre 3,500 
et 4,000 Allemands "nuisibles" en Espagne il y a trois 
mois et que ce nombre a été réduit à 2,200; et que ce 
rapatriement a été ralenti par des difficultés de trans­
port.

Un ancien ministre du gouvernement "républicain" 
espagnol a déclaré à New-York que Franco o 450,000 
soldats près de la frontière française; il o affirmé qu'il 
existe en Espagne un esprit d'agression et un plan 
d'agression contre la France, que l'Espagne a mainte­
nant une armée supérieure à celle de la France numé­
riquement, et probablement aussi par la qualité dei 
armements. La radio de Moscou a dit hier que l'armée 
de Franco compte 1,000,000 d'hommes et qu'il y a 
environ 50,000 soldats et officiers allemands en Espa­
gne; que des dizaines de milliers d'hitléristes *'y 
cachent.

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE
Pendant que les puissances prennent position en 

vue du débat qui va s'ouvrir sur le régime Franco, des 
politiques et diplomates anglais sont engagés dans des 
négociations dont dépend le sort de l'Empire britan­
nique. A la Nouvelle-Delhi, le président du Congrès 
ponindien, M. Azad, a fait rapport aujourd'hui au co­
mité directeur du parti de ses entretiens récents avec 
la mission des trois ministres anglais. Cette réunion o 
été ajournée et doit se continuer plus tord aujour­
d'hui au camp de Gandhi; le mahatma fera pour le 
comité un exposé de la situation à la lumière de l'entre­
vue qu'il a eue hier soir avec sir Stafford-Cripps.

La semaine prochaine, une outre conférence s'ou­
vrira au Caire pour la négociation d'un nouveau traité 
anglo-égyptien en remplacement de celui de 1936. Là 
aussi l'enjeu est considérable; les difficultés qui sur­
gissent dans tout le Proche-Orient, et surtout les nou­
veaux assauts du vieil impérialisme russe ont encore 
augmenté l'importance stratégique de l'Egypte et du 
canal de Suez. Les Egyptiens veulent que les Anglais 
s'en aillent et soutiennent qu'ils pourront défendre eux- 
mêmes le canal; ce n'est pas l'avis de Londres qui tient 
a garder des garnisons dans le voisinage.

Au moment où toutes les colonies d'Asie veulent 
briser leurs liens avec l'Occident, la France et l'Angle­
terre vont se quereller au Conseil de Sécurité à propos 
du gouvernement de Madrid. Ce sont pourtant deux 
empires que les soulèvements coloniaux devraient unir 
plus étroitement que jamais. Jacques Bainville, qui a 
prévu tant de choses, a donné à ce sujet des avertisse­
ments qui prennent une allure prophétique. Il écrivait 
le 15 février 1930: "La France et l'Angleterre, pos- 
sessionnees en Asie, auraient le plus pressant besoin d< 
se concerter si elles veulent garder leurs possessions. 
Si les Anglais venaient à perdre l'Inde, l'Indochine n« 
ferait pas long feu, et réciproquement. La première 
chose à faire serait d'adopter une attitude et une 
politique communes à l'égard des Soviets, instigateur! 
des troubles asiatiques. . . il faudrait que de part e( 
d'autre on voulût reconnaître l'action du bolchevism! 
dans les mouvements nationalistes et terroristes <k 
l'Asie".

C'était poser seize ons d'avance les données actuel' 
les du problème; le retour des Français en Indochin* 
n'a pas été facile, et les concessions d'autonomie n'oni 
pas tout réglé; ce qui va se passer dans l'Inde, l'Indo­
nésie et la Malaisie peut tout remettre en question 
dans l'empire français d'Asie. Et à là réunion initiale 
du Conseil de Sécurité les Soviets se sont proclamés 
les défenseurs des coloniaux. C'est à cette heure par­
ticulièrement dangereuse non seulement pour ses inté­
rêts économiques — ce qui serait secondaire — mais 
pour son oeuvre civilisatrice et son prestige dans le 
monde, que la Prince va se ranger du côté de l'Union 
soviétique dans l'assaut communiste contre Franco!

Paul UURIOL
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Au secours des missionnaires 
de la Baie d’Hudson

On a réussi à faire parvenir, par avion et par parachute, 
un premier ravitaillement à la mission de Repulse 
Bay, mais les missionnaires de Felly Bay et d'Igloolik 
devront y aller en traîneaux à chiens chercher leur 
part de provisions — On tentera de nouveaux envois 
par avion d'ici quelque temps

Lettre d'Ottawa
(suite de la première page)

M. Ilsley

Remerciements aux bienfaiteurs des missions
Nos lecteurs connaissent le sort 

tragique d'un groupe de mission­
naires oblats du vicariat apostoli­
que de la Baie d'Hudson, exposés 
aux pires difficultés, pur l’échec 
des moyens de transport qui assu­
raient leur ravitaillement.

d'a-
trop

Une lettre du 11. F. H. Ferron, O. 
M.I., économe des missions du vi­
cariat. nous apporte à leur sujet de 
bonnes nouvelles. Le Père nous 
écrit en effet de Churchill:

“En date du 10 mars, du secours 
a enfin atteint nos missionnaires 
par avion: 600 livres de matériel 
ont pu être envoyées pour chaei.fie 
des trois missions. Elles ont mainte­
nant le slriet nécessaire pour tenir 
jusqu’à l’été. Aussitôt que les gla­
ces se seront suffisamment brisées 
pour permettre l'amerrissage d'un 
avion, d’autres secours leur seront 
envoyés par la même voie, leur per­
mettant d’attendre l'arrivée du se­
cours principal, par bateau, en sep­
tembre.

“Après bien des démarches, nous 
nous sommes vu refuser l’entr’aide

Avis de décès
MONGE M '. — A Eongueuil, le 

Il a\ril 1940, à l'âge de 71 ans. est 
décédée Mme Veuve Henri Mon- 
geau. née Savard iKulalie) Ees fu­
nérailles auront lieu lundi le 15 
avril 1910. Ee convoi funèbre par­
tira dos salons mortuaires Pitre, 63 
rue St-Charles, à Eongueuil, pour 
se rendre à l’église île Eongueuil où 
le service sera célébré à 9 heures, 
et de là au cimetière de Eongueuil, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

SAINT-PIEBHE — A Sainte-Ge­
neviève tic Pierrefonds, le 9 avril 
1946, à l’Age de 80 ans, est décédé 
M Hyacinthe Saint-Pierre, époux 
de Eéonie Théorêt et père de M. 
l’abbé Antoine Saint-Pierre, prêtre, 
professeur d'apologétique et de 
philosophie à l’école supérieure S'- 
Stanisias. Les funérailles auront 
lieu samedi le El courant. Le con- 
\oi funèbre partira de sa demeure, 
15043 boulevard Gouin, ouest, ponr 
se rendre à l'église paroissiale de 
Sainte-Geneviève de Pierrefonds où 
ic service sera célébré à 101)., et de 
la au cimetière de l’endroit, lieu île 
In sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

Soeur HUBERT DE LA CROIX — 
A la maison-mère des Soeurs des 
SS. Noms de Jésus et de Marie, Ou­
tremont, le 10 avril 1940, à l'âge de 
11 ans, est décédée Soeur Hubert de 
la Croix, fille de 5!. et Mme Euclide 
Hubert, de lleloeil. Funérailles à S 
b. 30, samedi malin, à la maison- 
mère, boulevard Mont-Royal, Outre- 
mont. Parents et amis sont priés 
d'y assister.

TERGHON. - A Outrcmont, le 1! 
avril 1940, à l'âge de 05 ans, est 
décédé E.-Orner Turgeon, époux 
d’Adrienne Béeault, demeurant au 
numéro 811 avenue Dollard, Outre 
mont. Les funérailles 
lundi le 15 courant, 
mortuaires .l.-S. Vallée, 5310 avenue 
(lu Pai e, à 8 h. 30, pour se rendre 
à l’église Stc-Madeleine d’Outrc- 
mont, où le service sera célébré à 
9 heures, et de là au cimetière de 
la Côte îles Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sonl priés d'v 
issister sans autre invitation. Ral­
liement angle Sl-Viateur et üulre- 
mont, à 8 b. 45.

des compagnies commerciales 
viation: les risques étaient 
grands et ça ne pouvait pas payer 
suffisamment. Finalement, nous 
nous sommes mis en relation avec 
le gouvernement canadien et ce der- 
nier a dépêché un gros avion à 

i Churchill. Ici l’empaquetage a été I minutieusement fait, contenant les 
articles les plus essentiels à soutenir 
la vie d’un homme dans l’Arctique. 
Les caisses ont été rattachées à des 
parachutes, car le gros avion “Da­
kota” ne pouvait pas atterrir. Ees 
trois Missions devaient être attein­
tes du même vol. De bonne heure, 
le matin du 10, l’avion décollait 
de Churchill, piquant directement 
vers le Nord; l’équipage de l’avion 
n’avait pu avoir des détails précis 
de la température au nord de Re­
pulse Bay, à cause du manque de 
communications radiographiques. 
L’avion atteignit finalement Jtepul- 

( se Bay, et, une fois rendu lÿ, l’équi- 
| page constata qu’il n’avait pas suf- 
1 fisamment d’esscncc pour aller plus 
I loin et lui permettre de revenir à 
I Churchill. Toutes les caisses furent 
donc descendues par parachute à 
Repulse Bay. De Pefly Bay et d'Igloo­
lik, les Pères iront chercher à Re­
pulse ce qui leur revient, par traî­
ne à chiens.

“Vers huit heures du soir, l’avion 
retournait à la base de Churchill. 
Ees sept membres de l’équipage 
étaient rayonnants de joie.

“Un de nos Frères accompagnait 
l’expédition comme aide éventuel 
en pays esquimaud, au cas où l’a­
vion serait forcé d’atterir avant son 
retour à Churchill.

“Dès que le vrombissement de 
l’avion fut entendu à Repulse, toui 
le monde sortit des iglous de nei­
ge; une trentaine de points noirs 
grouillaient déjà sur la neige blan­
châtre pour l’accueillir. Dès que In 
première caisse eut gentiment tou­
ché le sol, tous les points noirs cou­
raient et s’agitaient pour saisir h- 
précieux butin.

“Sur les différentes caisses tom­
bant de la carlingue, les Esquimaux 
pouvaient lire en leur langue, en 
syllabique, "KayaolougnUim”: pour 
l'homme à la barbe rousse (le Père 
Henry, O.M.T.) ; “Ataata Vitivi- 
moun”: pour le Père Vandevelde 
(Pclly Ray); “Ataata Kosarmnun”: 
pour le Père Cochard (Igloolik).

“Après trois quarts d’heure d’évo­
lutions circulaires, l’avion repre­
nait son essor vers les cieux et s’en­
fuyait vers le large. Ee bruit si ré­
jouissant de ses moteurs s’estompa 
bientôt et son point gris que tous 
les yeux suivaient, s'effaça dans le 
ciel bleu de ec jour radieux”.

I.e Père Ferron ajoute:
“Cette première entreprise ne re­

présente qu’une partie de l’aide que 
nous nous proposons d'envoyer aux 
nôtres par avion. Dès la fin de juil­
let. et peut-être avant, si la glace 
nous permet d’amerrir sur les lacs, 
qui dégèlent beaucoup plus vile que 
la nier, d’autres envolées seront 
faites par un avion, dont nous espé­
rons nous assurer la possession 
avant trop longtemps”.

A la suite de la publication de 
ces nremières notes dans le Devoir. 

am ont lieu i l*’ Hère Ferron avait reçu, pour 
des salons 1 eider au ravitaillement des mis­

sionnaires. d’assez nombreuses sous­
criptions. Il nous prie d’en dire à 
tous sa profonde gratitude.

Kécrolo^ie
BEAUDET — A St-Edouard. comté de 

Lotblnière. le 10, à 88 ans, Mme Josué 
Beaudet, née Eliza Bernier .

BELISLE — Porté disparu outre-mer. le 
12 janvier 1945. à 25 ans. l'oiflcier-pilote
Roland Beitsie. nu de feu Patrick Beds-, qUpS pen DU|t, professeur à la Fa­

culté de droit de l’Université de

réunions-Confèrences
VENDREDI EE EJ AVRIL 

Chuwbrc de commerce des jeu­
nes et Young Men's, section du 
Montreal board of Trade. — tie 
soir, dans la grande salle du C.E.O. 
C. du Mont St-Louis, réunion con­
jointe. Conférencier: Me Louis-Re­
né Beaudoin, député de Vaudreuil- 
Soulanges à la Chambre des com­
munes. Sujet: De Halifax à Victo­
ria.

Monument Kational. — Me Jae-
ls et de Sophie Gauthier, de Stt-EUsa 
beth de JoUettc.

BOÜRASSA — A Montréal, le 11. à G? 
ans. J.-Arnaud Bourassa, époux d'Yvone 
Charest, 310 boul. St-Josepb.

CYR — A Montréal, le 10. à 40 ans, 
Lucienne Lachapelle, épouse en 1res uocee 
do feu René Flset: eu 2ee. d’Oscar Cyr.

DUBORD -- A Montréal, le 10. & 82 ans, 
Maria Lavîgne. épousé de feu P. Dubord, 
5381 av. du Parc.

GRAVEL — A Montréal, le 11, à 83 ans, 
Mme veuve Napoléon Gravel, née Mathilda 
Lauzou. 4223 St-Jacques.

GUENETTE — A Ste-Anne des Plaines, 
le 10, à Ci ans, Mme François Guénetts, 
née Maria Vézeau.

HUBERT — A Outremont, A la malson- 
mère des SS. NN. de Jésus et Marie, le 10, 
à 41 ans. Soeur Hubert de la Croix, née 
Ella ne Hubert, fille do M. et Mme Eu­
clide Hubert, de Beloell.

L AURENT — A Montreal, le 11, A 74 ans. 
François-Xavier Laurent, époux de Marie 
LaurlauU. 5881 St-Valller .

LIBOIRON — A Verdun, le 10, A 22 an*. 
Mme Roger Llbolron, née Marguerite 
Jeannette, 3385 Verdun.

LOYER — A Montréal, le 10, A 21 ans. 
Roland Loyer, fils do Gaston Loyer et 
d’Yvonne Loyer. 1275 Panel.

NADEAU — A Verdun, le 11, A 20 ans, 
Mme Rodrigue Nadeau, née Thérèse VI- 
gnault, 3692 Ethel,

TRUDEAU — A St-Matthteu de Lapral- 
rle, le 10. à 88 ans, Modeste Trudeau, époux 
de feu Arthémlse Boyer.

TURGEON — A Outremont, le 11, h 65 
ans, L. Orner Turgeon, époux d'Adrienne 
Brault. 814 av. Dollard.

Montréal, donnera deux cours sur 
la législation coopérative. Sous les 
auspices de la société St-Jean-Bap- 
tiste.

SAMEDI. 13 AVRIL
INSTITUT PTE XI — A 2 heures, en 

l'Institut des Sourdes-Muettes, 3725 rue 
St-Denis, réunion du Cercle d'études. Sil­
let d'étude: Le Souverain Pontife, auto­
rité internationale''

Dans son expose d’une heure, M. 
Ilsley n'a rien ajouté de bien neuf à 
ce qui avait été dit au moment de 
In conclusion des accords finan­
ciers avec la Grande-Bretagne. Il a 
lait la thèse que la prospérité du 
Canada dépend de sou commere--* 
extérieur et ent'il faut aider la Gran­
de-Bretagne à franchir les années 
difficiles de son rétablissement si 
l’un veut qu’elle adopte une uoliti- 
que commerciale libérale qui con­
vienne au Canada. C’est pour évi­
ter la creation d'un bloc sterling 
«lui pourrait embrasser les nations 
de l’Europe occidentale que le Ca­
nada et les Etats-Unis ont «léeidé de 
jui consentir des prêts. Le prêt à 
' Angleterre n'est pas un aile de 
« liarile, mais im placement pour 
assurer l'avenir du Canada.

Dans la deuxième partie de sou 
discours, M. Ilsley a défendu les 
mondalités des accords financiers 
« I plaidé pour la Grande-Bretagne. 
Il a représenté «lu'elle avait sacrifié 
dans Ja lutte pour la liberté quelque 
-I* milliards de dollars de son actif 
et qu'elle devra encore emprunter 
de cinq à six milliards avant de 
pouvoir rétablir sa situation. Il a 
affirmé «pic le règlement des récla­
mations de guerre entre les deux 
pays pour une somme de $150,000,- 
000, en or constituait un arrange­
ment juste et raisonnable. I| a affir­
mé que,l’Angleterre n’était pas en 
mesure de payer un intérêt «le plus 
«le - p.e. et qu’elle n’était pas en 
mesure de. payer «l’intérêt pendant 
les années difficiles d’ici à 1951. Il 
a insisté sur la clause 5 de l'accord 
«lui assure au Canada les mêmes 
avantages que les Etats-Unis obtien­
nent en vertu de leur propre prêt.

; a expliqué «pie le prêt sans in­
térêt de $700,000,000 a été réduit 
a un peu plus de $500,000,000 grâce 
au repatriement graduel des valeurs 
canadiennes détenues en Grande- 
Bretagne.

H a affirmé que la dette de $425,- 
000,000 que la Grande-Bretagne 
avait contractée en vertu du plan 
«I entraînement aérien aurait dû 
etre effacée par l’aide mutuelle et 
«pie d’ailleurs la Grande-Bretagne 
ne serait pas ch mesure d'acquitter 
avant I an 2000 et que par consé- 
«pient il était plus pratique d’annu­
ler. Il a conclu eu disant que le prêt 
a pour but de rétablir la livre ster­
ling comme monnaie d'échange et 
«le remettre sur pied le meilleur 
client du Canada.

M. J.-M. MacDonnell

i M. J.M. MacDonnell a insiste sur
I importance que l’attitude du Cana- 

î i-.' ,,>c.llt .exercer Mlr l’opinion aux
l'.tals-l nis et sur la décision du 
Gungrès qui devra se prononcer 
prochainement sur le prêt à la Gran- 
de-Bretagnc. I| a parlé de stratégie 
globale en matière de commerce 
comme dans les affaires militaires 
et il a exprimé la crainte que le 
Ganada ne soit écrasé entre le 
bloc du dollar et le bloc du ster­
ling si le Canada, la Grande-Breta­
gne et les Eats-Un is ne réussissent 

| pas à s’entendre sur une politique 
commerciale commune afin d’éviter 
des luîtes économiques comme cel-
nnnqui nuUs ont vaIu ,a crise tJc

M. Çohlwell a exprimé l’avis que 
le prêt serait avantageux pour le 
Ganada et pour Je monde entier.
II s’est prononcé contre la préfé­
rence impériale et toutes les res­
trictions commerciales et il a ex­
primé sa foi en une production 
soutenue qui peut produire des mi­
racles. C’est la production, dit-il, et 
non les impôts et les.emprunts qui 
peuvent assurer la prospérité du 
pays et notre ministre des Finan­
ces devrait suivre l’exemple du 
chancelier socialiste de l’Echiquier 
qui vient de dégrever 2,500,000 per­
sonnes de l’impôt sur le revenu.

M. John Blackmore estime que 
«■’est une obligation morale pour le 
Ganada d’accorder ce prêt à la 
Grande-Bretagne. Ua Grande-Breta­
gne nous a défendus, dit-il, et il 
faut lui aider à se remettre de ses 
pertes de la guerre pour qu’elle soit 
en mesure de nous défendre de 
nouveau. Le prêt s’impose dans l’in­
térêt de notre commerce et de notre 
défense,

M. Cardin
M. P.-J.-A. Cardin a déclaré qu’il 

tenait à saisir cette première occa­
sion d’exprimer sa vigoureuse oppo­
sition au principe du bill. Lorsqu’il 
est question de l’Empire britanni­
que, dit-il, il n’y a pas de divergen- 

i ces entre les deux côtés de la Cham- 
I bre. Les idées et les sentiments qui 
ont été exprimés si éloquemment au 
cours du débat sur la citoyenneté 
viennent en conflit avec les idées 
et les sentiments qui viennent de

44 La Centralisation 
et la guerre’'

par André LAURENDEAU

Texte de la conférence pro­
noncée le 31 mars dernier à 
l'école Saint-Stanislas.
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douzaine, $8.00 le cent. Port 
en plus.
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Bloc Populaire Canadien. 445 St- 
Françols-Xavler. Montréal.

La température
12. (C.P.l — Voici les prévisions 

atmosphériques transmises à 14 R* 
cet avant-midi pm- le bureau météo­
rologique de Dorval:

Région de Jfonfréof: Nuageux cet 
après-midi, beau ce soir et demain. 
Minimum ce soir à Montréal: 30. 
Maximum demain: 50. Vents légers.

Région d’Ottawa: Nuageux cet 
après-midi, beau ce soir et demain. 
Minimum ce soir à Ottawa: 30. 
Maximum demain: 50. Vents légers.

Ÿ * *
Régions de Québec et de Sher­

brooke: Nuageux cet après-midi.
soir et demain. Minimum 
â Québec: 21, cl à Shcr- 
27. Maximum demain à 
48; Sherbrooke: 50, Vents

CALENDRIER
4e mol) AVRIL 30 tours

Demain: SAVtEDt 13 AVRIL 1946 
S. IIERMENEGILDL. martyr, 

lever dusoleil. 5 h ?(*
Coucher du soleil, 6 h. 43.
Lever de ta tune. 3 h. 51.
Coucher de la lune, 4 h. 47.

Moinelle Lune, le I. à 11 h. <7 ni. du soir, 
l’rcmler quartier, le 8. à 3 h. 4 m. du soir, 
"leine Lune, le 16. à 5 h 47 m. du matin 
ternler quartier, le 24. â 10 h 18 m. matin lu

beau ce 
ce soir 
brooke:
Québec: 
légers.

* * *
Régions des Laurentides et du Sl- 

Maurice: Nuageux cet après-midi, 
beau ce soir et demain. Minimum 
ce soir: 24 Maximum demain: 45. 
Vents légers.

Ÿ * *
Région de Raie Comeaut Couvert 

avec neige intennittenlr cet après- 
midi. Beau ce soir. Nuageux de­
main après-midi. Minimum ce soir 
â Rivière-du-Loup : 25. Maximum 
demain: 40. Vents légers.

A»
Region du Lac St-Jean: Beau au­

jourd’hui et demain, sauf dans la 
partie est, ect après-midi. Minimum 
ce soir à Ghic-outimi: 22. Max'-’iuu 
demain: 10. Vents légers.
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s’exprimer sur la «piestion du prêt. 
La proposition qui nous est soumi­
se n’est rien autre chose qu’un ca­
deau fait par un petit à un gros. 
Ce cadeau n’est qu'une goutte d'eau 
pour la Grande-Bretagne qui a des 
intérêts dans toutes les parties du 
monde, mais il dépasse nos moyens.

Le député de Muskoka-Ontario 
nous a dit que si nous rejetions cet­
te proposition nous serions écrasés 
entre le bloc du sterling et le bloc 
«lu dollar. J'ai assez confiance en 
l'avenir du Canada pour croire que 
nous pourrions nous tirer d’affaire 
entre ees deux blocs. Je ne puis 
croire «|ue la Grande-Bretagne ne 
pourrait se relever sans notre aide 
lias plus que je ne pouvais admet­
tre «iii’ellc aurait perdu la guerre 
sans nos, cadeaux- Les conditions 
du prêt qui nous est soumis sont 
plus avantageuses pour le Royaume- 
Fni et moins avantageuses pour le 
Ganada que celles «lu prêt avec les 
Etats-Unis. J'ai toujours été oppo­
sé aux cadeaux et je le suis encore, 
qu’on les appelle simplement ca­
deaux, aide mutuelle ou prêt rem­
boursable à 50 ans.

Nous ne sommes pas un pays sou­
verain. Nous avons un peu ajouté 
aux libertés dont nous avons joui 
par le passé, on ne nous impose 
plus certaines choses en face, mais 
on nous les suggère par en arrière. 
Les ordres viennent d’ailleurs. Cela 
s'est produit pendant la guerre et 
tout indique que les ordres conti­
nuent à nous venir de l’extérieur 
pour ce qui est de notre économie, 
de nos finances et de notre commer­
ce. Il faut penser â nous-mêmes, il 
faut être nous-mêmes et songer à 
l'avenir du Canada.

C’est pourquoi je ne puis admet­
tre le principe de cotte résolution.

M. Pouliot
M. Pouliot a déclaré qu’il est prêt 

à appuyer une mesure qui viserait 
à soulager le peuple anglais, mais 
qu'il ne croit pas que le Canada 
soit en mesure de faire un cadeau 
au pays que désignent comme la 
mère patrie des gens qui s’intitu­
lent de vrais Canadiens. Nous n’a­
vons pas d’argent, dit-il, ponr aug­
menter les pensions de vieillesse, 
d’après ee que prétendent les mi­
nistres ot nous avons les moyens 
de soutenir non seulement la Gran- 
«ie-Bretagne mais toute la zone ster­
ling. C’est incroyable.

M. Pouliot s’est ensuite demandé 
pourquoi le Canada ne sc faisait 
pas céder la Jamaïque, les Bermu­
des et les autres Antilles anglaises 
comme garantie du prêt, il s’est de­
mandé pourquoi le Canada ne ra­
chetait pas toutes les valeurs cana­
diennes détenues en Angleterre 
afin de rompre des cartels interna- 
lionaux comme les Canadian Indus­
tries.

M. Maxime Raymond

M. Maxime Raymond, député du 
bloc populaire de Beauharnois-La- 
prairie, prenant la parole sur le 
prêt à l’Angleterre, déclare:

“A quoi serviront ee prêt et ces 
cadeaux, ees dons? A permettre à 
la Grande-Bretagne de prêter des 
sommes d’argent à d’autres nations 
pour se créer des relations com­
merciales et maintenir sa domina- 
lion commerciale à travers le mon- 
«le. J’estime que nous n'avons pas 
le droit, nous, citoyens du Canada, 
«l'iiiiposer une taxe aux contribua­
bles canadiens pour permettre à 
la Grande-Bretagne de prêter de 
l'argent aux autres nations. A en­
tendre le très bon. ministre des Fi­
nances, cet après-midi, ce n’était 
lias celui qui recevait le don qui 
«levait de la gratitude, c’était plu- 
lôl celui qui le consentait. Drôle «ic 
raisonnement. Nous en sommes 
rendus aujourd'hui à changer le 
sens des mots et ce n'est plus celui 
«lui reçoit le cadeau qui doit de la 
gratitude niais c’est celui qui le 
donne, ce n’est pas relui qui reçoit 
un prêt sans intérêt, équivalent à 
un prêt à fonds perdu, qui consti­
tue un don déguisé, qui doit de la 
gratitude, mais c’est celui qui fait 
le don. Je ne suis pas prêt à accep­
ter ee raisonnement et j’ai voulu 
enregistrer immédiatement mon 
opposition à «-ette mesure, quitte à 
développer davantage mes objec­
tions lorsque le bill nous sera sou­
mis en deuxième lecture.”

Le députe de Bcauharnois-La- 
prairie avait dit précédemment que 
le ministre des Finances a deman­
dé ‘‘l’autorisation dans son exposé 
de I après-midi, de présenter une 
mesure pour, entre autres, annuler

I le montant dû par le gouvernement 
du Royaume-Uni au gouvernement 
du Canada, en raison du plan d’en­
trainement aérien du Common­
wealth britannique, montant établi 
à $425,000,900”. M. Raymond dit 
qu'on a surtout parlé du prêt et re­
légué ee don pur et simple au se­
cond plan. Il affirme aussi qu'au 
moment où 1’Anglelerre réclamait 
ce don ou du moins le recevait 
elle prêtait de l’argent à 
un aulre pass, avec intérêt. F.n 
deuxième lieti, M. Raymond souli­
gne «piç l’on demande également 
«le régler, pour une somme de 150 
millions de dollars, une «lette dont 
nous ne connaissons pas les détails 
et que nous avons raison de croire 
beaucoup plus élevée et c’est enco­
re un don direct.

Le député poursuit en ces ter­
mes: “Troisièmement, on nous de­
mande de prêter un milliard 250 
millions de dollars sans intérêt pen­
dant cinq ans, quitte à discuter, au 
bout de cinq ans s’il y aurait lieu 
ou non de réclamer de l'intérêt. En 
d’autres termes, c’est là un prêt à 
fonds perdu".

M. Maxime Raymond promet de 
revenir sur le sujet quand le bill 
sera présenté en deuxième lecture 
niais il veut faire savoir tout de 
suite son opposition à la résolution.

M. Gleason Bel/.ile a déclaré que 
la résolution à l’élude ne constitue 
pas une politique nouvelle pour le 
parti libéral mais la continuation 
«l’une politique adoptée par suite 
des dures exigences de la guerre. Il 
a déclaré que la population québé­
coise s’est prononcée sur cette po­
litique puisque “les milliards à 
l’Angleterre” ont été l’un des cris 
«le guerre des nationalistes et du 
Bloc populaire et des indépendants 
ou cours de la dernière campagne 
électorale.

Le prêt à l’Angleterre, de pour­
suivre M. Bclzile, est une question 
d’affaires comme les prêts considé­
rables consentis à divers autres 
pays. Tl faut les juger uniquement 
à la lumière de l'intérêt du Canada, 
et d’un point de vue purement 
égoïste. Lorsqu’il s’agit d’un prêt, 
il faut songer à la situation du 
préteur et à la solvabilité de l’em­
prunteur, l.a richesse du Canada, 
mesurée en termes «te r‘cvenu natio­
nal. s’est accrue de $2,795,000.000 
en 1933 à $9,000,000,000 en 1945 et 
si la dette s'est élevée à $15,000,000,- 
000, elle est maintenant constituée 
presque exclusivement d’obligations 
détenues par des Canadiens. Il 
nous faut maintenir notre revenu 
national pour nous acquitter de 
toutes les obligations que nous 
avons assumées. Si le Canada refu­
se du crédit à son meilleur client, 
il s’expose à perdre ses principaux 
marchés et à connaître le chômage. 
La Grande-Bretagne a déjà manifes­
té les «inalités et les ressources qui 
avaient établi sa réputation com­
merciale dans le monde avant la 
guerre.

Ce prêt n'est pas le paiement 
d'un tribut par un vassal à son 
suzerain, mais une transaction 
commerciale mutuellement avanta­
geuse entre deux pays amis.

M. Louis-René Beaudoin a répon­
du à M. Cardin en lui rappelant les 
graves conseils cju’il donnait à la 
population québécoise lors du plé­
biscite en 1942, en lui demandant 
de songer aux conséquences de sa 
décision. 1! a cité la phrase de M. 
Cardin à l’effet que l’indépendance 
ne nous protégerai! en rien comme 
on peut le voir par le sort de la 
Belgique, de la Hollande et du Da­
nemark envahis. Pour lui, M. Beau­
doin serait prêt à approuver cette 
mesurera titre «ic radeau et il se­
rait prêt à consentir un prêt sans 
intérêt.

Au début de la séance, le minis-
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... (L’Institut Généalogique 
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de faire revivre le tableau de gran­
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dans l’histoire du Canada. On tra­
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tre de la Justice, M. Louis Stephen 
Sainl-Laurent, a annoncé la nomi­
nation du major général Ralph H. 
Gibson, de Toronto, comme com­
missaire ries pénitenciers. Le géné­
ral Gibson a servi comme chef- 
adjoint d’état-major de l’armée ca­
nadienne, pendant la guerre et il 
avait auparavant pratiqué le droit 
à Toronto.

Sur la fin de la soirée, la Cham­
bre a repris l’élude du bill de la 
citoyenneté. M. Cecil Merritt a ex­
primé l’inquiétude que la question 
japonaise inspire à la population 
de la Colombie. Il a ensuite décla­
ré que les Canadiens de langue an­
glaise tiennent à demeurer sujets 
britanniques parce que le Common­
wealth constitue le plus grand bou­
levard de la démocratie dans le 
monde. M, T. A. Kidd, député con­
servateur de Kingston, a déclaré 
que l’adoption du bill aurait pour 
effet de diriger les sujets britanni- 
ques du rôlé de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande, plutôt que du cô­
té du Canada MM. J. H. Archibald 
et T. J. Bentley, deux députes de 
la C.C.F., ont exprimé l’opinion 
qu’il ne fallait pas avoir d’autre na­
tionalité que la nationalité cana­
dienne. _

De 1900 à 1914, les îles Salomon 
appartenaient à l’Allemagne,
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A Ottawa

Le vicomte Alexander de Tunis 
gouverneur général du Canada

La cérémonie d'assermentation s'est déroulée ce matin 
au Sénat — Allocution de bienvenue du premier 
ministre King et réponse du vicomte — L'arrivée du 
train retardée de quelques minutes par un accident 
de chemin de fer

Au Sénat I>«i famine en Asie Sortie de M. Drew 
el le riz du Siam contre la Russie

SCrOllt permanents Ouverture lundi de la conférence des Le premier ministre ontarien prône
des sanctions économiques contre 
l'Union soviétique

Corps de cadets qui

Il s'agit de celui de la marine et de 
celui de l'aviation
Ottawa, 12. (U.N.C.) — Les cadets 

de la marine et de l'aviation de­
viendront des institutions peruia- 
nentes, tout comme les cadets de 
l’armée. Ils existent actuellement 
en vertu de décrets ministériels 
émis sous l'empire de la loi con­
cernant les mesures de guerre et 
maintenus en vigueur par la loi ac­
cordant au gouvernement des pou-

vivres de Singapour
Singapour. 12. (Reuters) — La 

conférence des vivres qui s’ouvrira 
à Singapour lundi examinera la 
menace de famine en Asie, avec 
la certitude que meme les conditions 
les plus favorables ne sauraient ra­
mener en moins de trois ans. dans 
cette région, la production de riz 
au niveau de ce qu’elle était avant

Toronto, 12. (C.P.) — Le pre­
mier ministre Reorge Drew de l’On­
tario a fait une violente sortie con­
tre la Russie liicr soir au cours 
d'une allocution devant les membres 
de la Forest Hill Business Men's 
Association. M. Drew a dit que l’on 
devait prendre des sanctions

La taxe de vente principale 
source du “fonds d’éducation”

Le* bill 48, intitulé "Loi pour ossurer le progrès de 
• l'éducation", a été distribué hier

Québec, 12 (D. N. C.L — Le gou­
vernement Duplessis a distribué 
hier l’un des principaux bills de la 
session, intitulé “Loi pour assurer le 

ec0‘ ; progrès de l’éducation”.

Ottawa, 12 (C.P.) — Le feld-ma- 
réchal vicomte Alexander de Tunis 
a été assermenté ce matin, comme 

; 17e gouverneur général du Canada. 
‘ Un accident survenu à la dernière 
minute, avait menacé de retarder 
assez longuement, mais les équipes 
d’urgence des chemins de fer ont 
vite fait de réparer les dommages 
au train spécial qui est entré en 

i gare avec quelques minutes de re­
tard seulement.

1 Le convoi spécial, composé de 
neuf wagons, a été retardé à Vars, 
Ont., à 17 milles à l’est d'ici, lors- 

. que le rapide Munlréal-Ottawa, du 
Pacifique Canadien, a eu une pan- 

' ne.
■ Au cours de la cérémonie d’asser- 
i mentation à la Chambre haute, le 
premier ministre King a dit au nou­
veau gouverneur général que “sa 

I joyeuse famille” était la bienvenue 
I dans les foyers et dans le coeur du 
i peuple canadien”.

Il a rendu hommage au célèbre 
soldat, qui a dirigé avec succès 
plusieurs campagnes victorieuses 
dans le secteur de la Méditerranée. 

;Le gouverneur général a signé la
Ereclamation. Dans sa réponse à la 

ienvenue du premier ministre 
King, le vicomte Alexander a ex­

primé son admiration pour les trou­
pes canadiennes qui ont conduit 

; l’attaque qui a mené à la prise de 
Rome. Tl a ajouté: “Pouvez-vous 
douter alors que moi-même et ma 
femme, sommes fiers et heureux de 

: venir ici avec nos enfants, pour vi­
vre au milieu de vous”?

Les enfants du nouveau gouver- 
Inetir général avaient pris place 

, dans les galeries qui entourent la 
. Chambre haute. Lady Alexander 
1 élait assise à la gauche du siège de 
1 l’Orateur. Elle a suivi avec un inté­

rêt marqué la brève allocution pro­
noncée par son mari.

jrésenté à lady Alexander, une ger- * voirs spéciaux pour la période de 
je de roses. i transition. Des projets de lois pro­

posés dans le but de rendre per-j 
M. Mackenzie King ! manents ces deux corps de cadets

que Ton puisse s’attendre a ce que 
les conditions reviennent à la nor-j 
male comporte une remise en état j 

sont actuellement soumis au Sénat! des chemins de fer, la fabrication 
Dans un discours de bienvenue,1 uill subi leur seconde lecture] de milliers de navires fluviaux el j 

le premier ministre King a dit que ! hier- ] de barges, d’importants travaux de i
l’association du vicomte Alexander! U’est M. Thomas Vieil, libéral de| réparation des ports, la restaura-; 
aux forces canadiennes dans la Mé-j Montréal, qui est le parrain du bill; tion des usines et le remplacement 
diterranée a donné aux Canadiens concernant les cadets de la marine des bestiaux de traction que les Ja­
une cause particulière de bienve- royale canadienne, et M, G. P.i nouais ont tués.

Campbell, libéral ontarien :

* frT'iViP nrnirramnie d.. recons-! ,10nll'lIK's contre_la Russie tant que; j/.,ns je préambule on insiste par- Le vaste program le «i i econs ccpc (|Prmc,r(> n aura pas dit et de-: ijculièrenient sur In nécessité d’ai- 
truction qu il faudra remplir avant; montré qu’elle accepte les princi-1 (jpr l’éducation et de soulager le pe-

; pes de la Charte de l’Atlantique”, itn propriétaire d’un trop lourd far- 
M. Drew a déclaré qu’il croyait | deau fiscal, 

que c’était là un sûr moyen d’éviter I i,a i0i crée un “fonds d’éduca-

qui pi-;
lote celui qui a trait aux cadets du] 
corps d’aviation royal canadien.

L’effectif actuel des cadets de la1 
marine est de 12,91)5 mais les plans 
du ministère sont de les porter à: 
15,000. Il y a environ une centaine' 
de corps de cadets, dans toutes les, 
provinces et dans toutes les villes 
de 
ti
i)

que
navigation et la nage 

M. Campbell a fourni des cxpli-’ 
calions analogues au sujet des eu : 
dels de l’air, dont les effectifs ac-! 
tucls de 24,000 seront probablement' 
réduits à 20,000.

Le débat sur la seconde lecture’ 
du bill par lequel M. W. D. Euler. 

Répondant à une allocution de , libéral, d’Ontario, veut légaliser la 
bienvenue prononcée par le pre-! fabrication, l’importation et le coin-! 
mier ministre Mackenzie King, le ; merce de la margarine a été ajourné ! 
nouveau gouverneur général du Ca-: après une assez vive discussion.:

nue au nouveau gouverneur gene­
ral. Parlant au nom du gouverne­
ment et du peuple canadieu, M. 
King a exprimé son contentement i 
à l’arrivée du nouveau gouverneur 
et de sa famille. Il a dit que les vé­
térans canadiens sont heureux de 
son arrivée et que l’on espère qu’il 
visitera plusieurs parties du Cana­
da durant son terme d’office. ;

Le premier ministre a rappelé ses ; 
services de feld-maréchal au cours ! 
des deux guerres et il a ajouté que I 
les guerres lui ont donné l’avantage j 
d’une occasion de s’entraîner aux | 
responsabilités, acquérant plu-; 
sieurs langues et une connaissance i 
parfaite de la géographie.

Le vicomte Alexander

La conférence examinera toutes1 
res questions mais le problème le j 
plus immédiatement pressant est: 
sans contredit celui des envois du ! 
riz de Siam. Le problème, en ce ] 
pays naguère hostile, est d’amener]

marchands sia-j • 
de leur riz. Ils! tJit

les paysans et les 
mois à se défaire

une troisième guerre mondiale. j tion” affecte exclusivement a ve- 
Ne fournissons pas de machine j nir en aiq,. allx corporations scoiai- 

de guerre à ta Russie tant _ qu’elle j [-es, à améliorer e;t stabiliser leur si- 
n aura pas accepté le principe des j tuation financière et à assurer le 
libertés des nations tel qu’exprimé | progrès de l’enseignement, 
dans la Charte de l'Atlantique,” a ; La principale source est la taxe
dit M. Drew. “Pour reconstruire son de vente provinciale. La moitié du 
pays détruit, la Russie a besoin de produit de celte taxe va au “fonds 
dynamos, de turbines et d’outillage d’éducation”. Voici les autres sour- 
mécanique ainsi que d’une multi- ces de revenus dudit fonds d’édu- 
tude d’instruments délicats qui sont! cation:
manufacturés aux Etats-Unis et au] a) On impose un droit de coiipc 
Canada. j additionnel de 15 sous par cordc de

Tant que la Russie n’aura pas ] bois coujié sur les concessions fu­
el n’aura pas démontré qu’elle. restières et destiné à fabriquer pul-

l’heurr actuelle.isteiit

' I
L'arrivée à Ottawa

Le vicomlc Alexander est arrivé 
à Ottawa à 10 h. 33 cet avant-midi. 
Lorsque le train est entré en gare, 
1 ■ iu:':' Thibaudcau-Rinfret, admi- 

H’ strateui du Canada, el juge en 
'■’■ •f de la Cour suprême, et le pro- 
i”ier ministre ting sont montés à 
I ord (1m convoi pour souhaiter la 
lé en ven Me au vicomte et à sa femme. 
L:‘ secrétaire d’Etat, M. Martin, était 

jam-si du nombre.
Quelques minutes plus tard, le 

gouverneur général descendait du 
train et était présenté par M. King 
aux membres du cabinet fédéral, 
qui attendaient, avec les autres di­
gnitaires. le long de la longue plate­
forme. recouverte pour l’occasion, 
d’un immense tapis rouge.

La cérémonie des présentations 
terminée, le vicomte a passé en re­
vue la garde d’honneur du gouver­
neur général.

Une salve de 19 coups de canon 
a salué l’arrivée du gouverneur. T.es 
photographes se sont aussi empres­
sés pour “prendre” le gouverneur 
général, la vicomtesse Alexander

nada, le vicomte Alexander, a dit 
que lui et lady Margaret sont “fiers 
et heureux” d’établir leur nouvelle 
demeure au Canada.

Ha ensuite rendu hommage aux 
soldats canadiens, aux marins 
aux aviateurs de notre pays qui ont 
servi sous son commandement sur 
le théâtre méditerranéen et il a dit 
que “ce ne fut pas seulement une 
mauvaise occasion pour moi, mais 
une grave perte pour mes armées” 
lorsque les corps canadiens ont été 
transférés d’Italie au front de 
l'ouest.

Attirant l’attention sur les pro­
blèmes d'après-guerre, le vicomte 
Alexander a dit que quoiqu'il ait 
dit adieu aux armes, cela ne signi­
fie pas le repos el le laisser-aller. 
Il y a beaucoup de travail cons­
tructif à faire au poste qui lui est

La campagne de; 
la Légion ]

Il reste encore $60,000 ô recueillir i 
d'ici trois jours

Le major général C. B. Price. ! 
C.B., D.S.O., D.C.M., parlant au ! 
nom des membres du comité de la j 
i.égion Canadienne, dans la campa­
gne poor l’érection d’un édifice! 
commémoratif, a déclaré, à la sor-!

C’est M. John T. Haig, leader de: 
l’Opposition, qui avait proposé d’a­
journer ce débat, mais le parrain: 
du bill, insistait pour que le débal: 
se poursuive et que le vote se jiren-i .

et 'ne. M. Haig donna -ses raisons pour] Oc d’une réunion de comité tenue! 
réclamer un ajournement, plusieurs ' O'er soir, que tous les moyens se- ] 
sénateurs ont manifesté leur inten-] r<"it J'ris pour que cette campagne! 
tion d’appuyer ce projet de loi si!aRcigne son objectif de $375.000. ]
on le modifiait de façon à en ren-! I'c major Price a déclaré que le i 
dre l’effet temporaire au lieu d’en j montant de $315,000 obtenu à date]

qu’avec un i présentation!
I Béliveau, C.R.,

“Les Nations-Unies seront aussi b) On impose un droil de 15 sous 
inutiles que la Ligue des Nations par mille kilowatls-hcurc générés, 
si elles ne prennent ectte mesure | provenant des pouvoirs hydrauli- 
dès cette année. Nous avons fail I Qups du domaine oublie, ou des pou- 
la guerre pour les principes de la i voies privés. Mais il ne s'applique 
liberté et la Russie doit respecter ] Pas aux coopératives d'électricité, 
ces principes si elle ne désire pas!aux corporations municipales, ni à 
que nous lui appliquions des sanc-|,0ll, organisme agissant comme 
lions.” ! agent de la Couronne, ni lorsque le

" ! pouvoir hydraulique d’un détenteur
ou propriétaire est moins de 10,000iraura ]c.v., débit ordinaire de 0 mois.

; c) La Commission hydroélccfri- 
j que de Quebec doit verser anneulle- 
! ment $2,800,000.
i Dans les deux mois qui suivront 
! I adoption de la loi, chaque corpo» 
| ration scolaire devra faire tenir à la 
Commission municipale de Québec

* nn Ip rrirwlifiait r\t> f«ir»nr-« ô t*,-% j’Qfi-j __ __
j’en j montant

faire une mesure permanente corn-1 
i me le veut le projet original du sé-i
• nateur Euler. Le leader de l’Opposi-j 
] tion dit qu’il avait l’intention de' 
j consulter les industries laitières du 
! Manitoba sur ce nouvel aspect du 
i projet. Après une discussion sur ce 
i point, la majorité se prononça cn 
: faveur de l'ajournement par un vo-i 
i te de 33 contre 24 par assis et dc- 
; bout.

Le bill concernant la fêle du Ca-

Bergeron 
pas le fouet

Le juge F. T. Enright revient sur sa 
décision — Deux ans de péniten­
cier pour vol de couvertures — Au­
tres affaires de cour

un état détaillé de sse finances. La 
Commission d'ailleurs peut enquê­
ter, quand, où, comme et de la fa­
çon qu’elle l’entendra. Elle peut 
aussi déclarer les corporations ban- 
queroutières en défaut, tout comme 
dans le cas des municipalités, et les 
réorganiser financièrement, émettre 
des obligations qui sont garanties 
par la province.

Dans les autres dispositions on 
voit qu aucune corporations muni­
cipale el scolaire dans une ville de 
‘9,000 habitants ou plus ue peut em­
prunter ni augmenter le taux des 
taxes sans l’autorisation du gou­
vernement, et alors sur recomman­
dation de la commission.

Un spécifie qu'aucun détenteur 
de pouvoir hydrauliques ne peut 
prétexter la nouvelle taxe de 15 
sous le mille k.h. pour augmenter 
ses taux. Il en esl de même pour les 
droits de coupe additionnelle.

La loi spécifie en plus que toute 
corporation scolaire non en défaut 
peut se placer sous l’autorité de la 
Commission el la loi s’applique 
alors comme si elle était en défaut. 
Il suffit d’une résolution de la cor- 
poralion.

Une autre clause fixe à $600 le sa­
laire minimum des instituteurs el 
instilutrices, à quoi le gouverne­
ment pourra contribuer. En outre 
toute dérision dans aucun différend 
de travail ou conditions de travail, 
doit être soumis à l’approbation de 
la Commission.

On ajoute également que la Com­
mission scolaire catholique de 
Montréal-Est est annexée à la Com­
mission de Montréal qui n’est pas 
liée par les commutations et exemp­
tions accordées par la première.

Les dernières clauses du bill ra­
tifient divers emprunts par les cor­
porations scolaires de Québec et de 
Montréal, ainsi que le contrat 
d’outrement, sur l'éducation des 
enfants Juifs.

Le juge F. T. Fnright, sur les re-; W 
esenlations^ faites par Me Lucien

provincialesavocat de Harvey

] Fin de lo session en Colombie cana­
dienne

assigne cl il veillera avec sympa-; nada avait été inscrit à l’ordre du 
Hue et interet au progrès du peu-; jour au nom de M. A. B. Copp, lea-: ,, M- ’l’. 
pie canadien. i der intérimaire du gouvernement à i1,!'? , x

Je suis profondément touche, | la Chambre Haute. Celui-ci a expli- " 
Mt-il, par la chaude bienvenue que ; que qu’il ne s’agissail pas d’un bill

du gouvernement mais d'un projet' 
de loi présenté aux Commune 
un ' 
bér

démontre clairement
minimum journalier de $20,000 j Béliveau,
pendant les trois derniers jours de j Bergeron, condamné ces jours der 
la campagne il sera facile d’attein-j niers à 10 coups de fouet et à six
dre l'objectif. mois de prison pour avoir battu sa

’ Les vétérans, pour qui nous voit-j femme, et par Me Henri Monty, C. i
Ions ériger ce monument, n'ont ja-1 IL, avocat du ministère publie, a !
mais manqué d’atteindre leur ob-1 révisé la sentence imposée à Berge- /n . . ,:
jectjf, lorsqu'ils y ont travaillé”, j ron jiour lui enlever les 10 coups r ’| ar*a Canadian Press)
dit-il. “Il n'v a certainemenl per-i de fouet. Bergeron devra donc pas- Legislature de la Colombie ca-
sonne, dans cette ville, qui permet-jser six mois en prison pour son j n , ,ne s est prorogée hier. îl ne 
Ira a cette campagne de ne pas at-1 forfait. reste donc plus que quatre législalu-
teindre son but. ’ . Michael Kundeus, 25 ans, un réci-! rt’!> en session, soit celles du Nou-

M. J. R. \\illiams, du quartier diviste, a écopé de deux ans de pé- v®au*Drunsw’ick, de la Nouvelle- 
-xlension, où un objectif de ; nitencier ce matin, devant le juge ! kà-’osse, de Québec et du Manitoba.

$>>00 a déjà été atteint, a répondu j T.-A. Fontaine, pour avoir volé des i

; et leurs trois enfants lorsqu’ils sont 
descendus du train. 

t Quelques instants plus tard, le 
vicomte el la vicomtesse montaient 

1 dans une limousine pour se rendre 
I aux édifices du Parlement où il a 
P/èté serment. La foule se pres- 

i sait le long du parcours pour sa­
luer l’arrivée du gouverneur général.

Le roupie vice-royal est entré au 
Parlement par la porte centrale, 

i marchant lentement à la suite d’une 
( garde snéciale d’officiers représen­
tant les trois forces armées, pour 
se rendre au Sénat.

Lorsque le vicomte est entre dans 
i la Chambre haute, la foule s’est le-

■ vée silencieuse, et s'est tenue de- 
, bout jusqu’à ce que le nouveau gou-

1 verneur général soit assis.
Le secrétaire du gouverninir-gf- 

,néral, le major-général l.etson, a ht 
; la commission nommant le vicomte 

Alexander gouverneur-général du 
Canada. La cérémonie de prestu-

■ tion du serment a suivi. M. A. D. P.
,Ilcney. greffier du Conseil privé, a

i 1 prèsenlé la Bible au iuge puîné de 
la Cour sunrêmc du Canada. Le vi- 

||eomte Alexander se tenait devant le 
•juge Palrick Kerwin, qui a lu le 

' serment. Le vicomte a répondu aux 
^questions posées, puis il a apposé 
,, sn signature dans le livre. Le secre ­

taire d'F.tat Martin a ensuite pré 
'senté le grand sceau du Canada, et 

.Ve vicomte le lui a remis disant: 
i “.le vous remets le Grand Sceau du 

Canada, pour que vous le gardiez 
!in sûreté”. Le sous-secrétaire d'F.- 
tat. M. K. H. Coleman, a alors lu lu 

Hitrochnnalion de la nomination du 
Munivorneur-général. Le gouverneur

■ général a signé cette proclamation 
|< t la fanfare a joué le God Sui’c the 

11K i nn, tandis que l’artillerie se fai- 
ij-i.'i erCemlre.

. M. King a lu ensuite l’allocution 
Avant que la céré- 

ne commence, Mme llslcy, 
du ministre des Finances, a

vous me souhaitez ainsi qu à m 
femme à notre arrivée au Canada et i 
je vous remercie également pour le ; 
tribut que vous m'avez personnel­
lement rendu.

“En m’honorant de cejte splcn- j 
dide réception, le Canada, conti-j 
nuunt la tradition de deux grandes j 
laces, a montré ses sentiments de j 
loyauté et de. dévotion à notre roi. !

“Votre contribution à Eefforl ] 
commun a été remarquable et 
grand — digne de votre position 
cans le monde et typique du grand 
coeur de votre pcujilc. Vous avez 
envoyé les richesses du Canada 
sous forme de vastes quantités de 
vivres et de matériaux de toutes 
sortes et de larges sommes d’argent 
el, au-dessus de tout, vous avez en­
voyé votre plus grande rictiesse, 
vos hommes et vos femmes.”

msti capitaines Heurstrava

purn
par 
autre 
au Sénat.

La discussion 
donc ajournée.

sujet

Parlant ensuite des problèmes ; deux onces de moins que les six
qui nous assaillent, le gouverneur a i onces d’avant la fin de février, était 
dit: “Je suis convaincu que nous ] supposée être en vigueur jusqu’à la 
pou vous surmonter toutes nos diffi-|fin de ce mois, La ration de -six on­

ces ne sera maintenant rcinstituée 
que le 6 juin.

que celle 
cause du 

dans le]

' l’appel d’un effort suprême de lu ! couver! urcs dans des wagons-lits! Colombie canadienne
part du comité des présidents de; du Pacifique Canadien et du réseau I La Chambre de la Colombie eana-

national, évaluées à environ $3,000 j dienne siégeait depuis le 21 février 
et pour avoir usé de violence en et 82 projets de loi ont reçu l’appro- 
ommetlant ces vols, avoir tenté de i ballon rovalc sous la signature du 

fuir les policiers qui l’avaient ap- j Jieulenanl-goiiverneur, M V C 
préhendé et avoir résisté à ces j Woodward. Le plus important est

|p tiîninr i w n a ; a^n,s .P0,,ce’ , . . probablement celui qui prévoit un
f..f i Le major Donald K. Dawes, du Deux freres ont été condamnés a i changement eomnlet «tes .liuri. u ,ut] quartier Saint-Joseph, a dit avoir ] un an de prison chacun et leur! ? nl conip,et des d,str,tls

i (iepas.se son objectif avec un total J complice à six mois, par le juge
de $0,0011. Il a ajouté que ses solli-l en chef Gustave Perrault. Les ineul-

; ri leurs s’efforcent d'obtenir un i pés, Noël et Maurice Cloutier et Ho-
; moulant encore plus élevé. i drigue Cadieux avaient élc trouvés
I Dans un geste international, M. j coupables d’avoir pénétré par ef- 

L; M. Simpson, représentanl eana-j fraction dans un magasin de bijoux
nnx a annoncé ■.i.innr i î‘lel- sur .le ,c?ns.eil exécutif de la ; situé à 1119 est, rue Ste-Catherine,prix a annonce aujour- Légion Américaine, et M. B. W. I et d’avoir volé un coffre-fort cou­

la section !'tenant pour environ $15,000 de hi- était auparavant de $2,000. 
association,] joux. Les trois prévenus avaient été 

ont offert une contribution de leur : appréhendés dans un hôtel de l'est
! de la ville, en possession d'une par- 
! tie du bulin volé, i

Accusé de 7 vols

Prolongement de la ration 
actuelle du beurre

Ottawa. 12. — (C.P.) — La Corn- ! 
missipn des .
d’Inii l’extension de la présente ra-iWygant. adjudant de 
bon de beurre de quatre onces par ! .ponlréalaise je cette 
semaine au 15 mai alors qu'on al­
louera 5ri onces.

La ration de quatre onces, soit

j scolaires. D’autres légifèrent les 
; augmentations de salaire aux profes- 
; scurs et une augmentation des dé- 
! penses gouvernementales pour J’édu- 
] cation.

La Chambre de Victoria a aussi 
volé une mesure accordant aux dé- 
putés une indemnité de $3,000. Elle

succursale.

cultes avec autant de succès que ; 
nous l’avons fait durant la guerre,! 
à la condition que nous demeurions ] 
iermes au sujet de ces principes j 
pour lesquels nous 
nallus.”

Dignités et privilèges
accordés par le Pope

Premier navire à arriver 
dans le port

canne au pommeau d'or, tro-

La Commission s dit 
„ ration est maintenue à
nous sommes ,peu d’approvisionnements 

! Dominion.
D’après 1c nouveau système, un 

coupon de beurre, bon pour une 
demi-livre, deviendra valide aux da­
tes suivantes: 2, 16, 23 mai, 6, 13 
et 20 juin.

Québec, 12. ~~ Son Eminence le 
cardinal-archevêque annonce qu'il 

plu au Souverain Pontife d'ac­
corder aux membres de la légation 
papale aux fêtes du Mexique, en oc- 
lobre dernire, les dignités et privi­
lèges suivants

j Un jeune inculpé dans des affai- 
! res de vols, Léopold Giguère, 19 
’ans, 2527 rue Lafontaine, a nié sa 
1 culpabilité ce matin, devant le juge 
Maurice Tétreau, à cinq accusations 1 

i de vols avec effraction. Giguère. ces ! 
jours derniers, s’est aussi déclaré i 

I non coupable à deux accusations ] 
i semblables.

i>

de bienvenue. 
Imonic 
i femme

Evêque coadjuteur
de London, Ont.

Ottawa. 12 (P.G.) —Mgr John ( . 
Cody, évêque de Victoria, a été 

le pajic Pic XII comme 
évêque coadjuteur rlu diocèse de 
London, OnL, et évêque titulaire 
d’Elatea, a-t-il élé annoncé ici par 
Mgr H. Antoniutti, délégué aposto­
lique au Canada. Mgr Cody esl âgé 
de 47 ans, et originaire d'Ottawa.

La
phée tant convoité chaque année,! 
qui est décernée au capitaine dont le] 
navire est Je premier dans notre; 
port au printemps, sera remise celle! 
année au capitaine Crawford, com-! 
mandant du Fort Spokane de la li­
gne Clinard White Star, qui est arri-t 
vé au quai du hangar no 3 à 2 heu-! nommé par 
rcs cel après-midi.

Le Fort Spokane inaugure donc] 
officiellement la saison de la navi-j 
galion océanique. Un autre océani-l 
que qui était en lice, l’Océan Volcan,' 
a fait escale aux Trois-Rivières ce 
matin. H ne remontera pas le fleuve 
jusqu'à Montréal.

Le hurt Spokane, navire construit j 
à Vancouver au cours de Ja guerre,] 
a été retardé a la Poitilc-au-Père par! 
une violente tempête hier. A huit] 
heures ce matin, il saluait les Trois 
Hwiéres. ; annonce

Quelque vingt caboteurs l'ont ac-ipour 
cueilli à Montréal au cri strident de: 
leurs sirènes. M. Alex. Ferguson, gé­
rant général du port, et le capitaine 
J.-P. Dufour, maitre du port, sont 
montés à bord du Fort Spokane dès actuellement à Rio de Janeiro, Bré- 
qu il eut jeté les amarres, pour son-! sd> •*ic rendra sur la côte du l’acifi- 
haiter Ta bienvenue au capitaine i JV'c bqiir le 17 mai, afin d aider à 
Crawford et lui offrir leurs félicita-i1 en,ra,ncnu,nl d ele ,k’s recrues de 
lions.

Mgr Francisco Lardone, P.D de! Son Proc®s a été fixé au 17 avril. 
l’Université d’Amérique à Washing- Aucun cautionnement na etc aecor- 
ton, la dignité de protonotaire' '

Uganda" participera 
à l'entraînement d'eté1

i apostolique;
1 Ee T. |{. Père Léo Beschatelcts, 
O.M.I.. jnovincial des Pères Ôblatsi 
pour l’est du Canada, le priv 
de l’autel portal if. j

; M. l’abbé Paul Nicole, maître des1 
! cérémonies à Québec, la dignité de ! 
t camérier secret surnuméraire. ] *eu

Vf. Charlcs-Adclbert Breitung, ’ 
j camérier de cape et d’épée, le pri-j 
(vilège de l’oratoire privé.
; M. Erancis-P. Matthews, camé-; 
rier de cape et d’épée, le privilège ; 

i de l’oratoire privé.
| M. André Turcot, consul du Mexi-i 
! que à Québec, la médaille pro ce-j 
; clesia et pontifice.
, M. Armand Corrivcau, au servi-j 
ce de Son Eminence, la médaille ; 
bene merenti. i

trois
pour

dé et l’inculpé devra passer 
jours à la .sûreté municipale 
fin d’identification.

Dans celte même affaire, la fem- 
IA„ ' j me Antoinette Moreau, 47 ans. 3227 

H ! est, rue Notre-Dame, a plaidé non 
eulj)abilité à l'accusation (je recel 
de marchandises diverses d'une va- 

lotale de $3,500. Tous ces ef­
fets auraient élé volés par Giguère. 
L’enquête préliminaire de la préve­
nue a été fixée au 17 du courant el 
le juge lui a accordé la liberté pro 
visoire sur deux 
de $950 chacun.

Au Manitoba
A Winnipeg, la Législature du Ma­

nitoba a défait par un vole de 44 à 
7 une résolution d'un député indé­
pendant de Winnipeg, M. Lloyd St. 
(ieorge Stubbs, déplorant “le retour 
de la propagande antisoviétique”- 

! Quatre des neuf députés C.C.F. de 
j l’opposition ont voté contre la réso­
lution.

Le ministre du Iravail, M. U. Rho­
des Smith, en pariant contre la ré­
solution, a déclaré qu’il y avait 

j deux côtés dans cette affaire. Ceux 
; qui appuient la politique soviéti- 
; que en tonie occasion sont inévita- 
blement amenés à l'approuver cn- 

: core quand celte politique vient à 
! l’encontre des intérêts du pays. Il 
; me semble que les partisans soviéli- 
j qiies doivent se rappeler qu'ils sont 
] d’abord des citoyens de ce pays”.

Au Nouveou-Brunswick
j A Fredericton, la Chambre du 
Nouveau-Brunswick a siégé dans 

| une brève séance hier. L’on s'at­
tend à ce que la Chambre commen­
ce I étude des approvisionnements

L’indemnité de 
nos conseillers

Uft 
génér

' , • -------- . .. ; imiusnc, .n. minus Macdonald, a d|..w- ,7-pT . „ M- Paid-Emilo Cingras. represen-! L0 ville présentera probablement un que le gouvernement de la Nouvell
V'i'inT cLTdf™ ! Ia « Quebec b (a proeboinc ses- , jWjWI....... «n,

nce que les exercices projetés. Les hôtes de Son Eminence le! sion fesseiiVs •. nli eî P-r
le croiseur canadien “Uganda" ; cardinal-légat et de sa suite à Mexi- ——- , , __ ; ,i„SSil.L J...?. : .5lt 1 nc 81 gmentatuj

au large des Indes néerlandaises i co, MM. Guillermo et Luis Barosso,! La v,l,e de .Monnet 
ainsi que son voyage à Halifax ont! ont aussi obtenu chacun le privilè- ! m) me ment soumettre 
été contremandés. j ge de l’oratoire privé. Legislature provincia

La nouvelle dit que r“Ugaiida”, j | prochain, si elle veul

Le licenciement de l'armée

r
!

la marine. Le croiseur retournera 
sa base, Ksquimalt, C.-C., “jiar 
voie la plus directe”.

Demain: Le Devoir" publiera, outre ses rubriques ordinaires: 
chronique de Mlle Germaine Bernier, "Vie musicale" 

de M. Romain-Octave Pelletier, "A travers les livres"..., etc., avec des 
'articles de dom Raoul Homel, o.s.b., de MM. Edouard Montpetit et Claude 
Melançon, des notes sur la littérature russe, abondante revue de la presse 
européenne, chronique des Jeunes naturalistes, avec un article de M. Ray­
mond Gaudreault sur la romance du thé, "Actualités artistiques" de M. 

, André Langevin, chronique des Missions, chronique philatélique de Fili­
grane, de nombreux articles spéciaux, notamment des impressions de 

1 France par un témoin, une "Actualité" de M. Ferrier Chartier, des blocs- 
notes, un document politique d'importance considérable, ainsi que les 
dernières nouvelles du pays et de l'étranger.

PRIX; TROIS SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

M. Parodi représentera 
la France à l'O N. U.!

Paris, 12 (A. P.).— Un commu­
niqué du gouvernement français an-] 
nonce aujourd’hui qne M. Alexandre! 
Parodi, ambassadeur en Italie, a été

France !

i Tel que l’annonçait “Le 
samedi dernier, les quartiers géné- 

i raux de la Défense nationale ont, 
j confirmé le fait ce matin qu’à par-: 
! lir du 15 avril prochain, le système 
; (le jioints établi jtoiir le licencie-j 
! nient des militaires sera aboli.

Tous les soldats actuellement en 
service sont maintenant éligibles; 
au licenciement. Les militaires qui; 
rcviennenl d’outre-mer garderont] 
cependant la priorité.

L’effectif militaire à la fin du| 
mois de mars élait d’environ 150,- 
000 avec 36,000 outre-mer dont 20,-î 
000 faisant partie des forces d’oc*] 
cupation.

Les soldats affectés au licencie­
ment ne pourront cependant quitter

La ville de Montréal devra pro 
un bill à la! 

le, l'automne! 
ut rendre non; 

imposable l’indemnité de $600 des! 
conseillers municipaux. Dans ee bill! 
on demanderait aussi quelques au-! 
très amendements à la Charte mu-J 

Devoir”, ' nicipale.
Ou dit également que la Commis-! 

sion métropolitaine aura aussi un] 
bill à présenter, afin qu’on lui per-j 
metlc de prendre à sa charge le Bu-; 
reau d’expansion industrielle et del 
publicité, qui relève 
de Concordia.

Asselin, jiresidenl du Co

cautionnements ■ jlincjj
En Nouvelle-Ecosse

La Chambre de la Nouvelle-Ecosse 
o accepté hier de siéger à n'inijiorle 
quel moment du jour afin de hâter la 
fin de la session. La session doit se 
terminer avant Pâques. Le premier 
ministre, M. Angus Macdonald, a dit

elle- 
m 

pro
_ . -— —0---...t i on

de leur pension.

Déserteurs conadiens 
appréhendés aux E.-U,

Ottawa, t2. (C.P.) — Les autori­
tés américaines ont appréhendé et 
retourné au Canada 391 déserteurs 
de l’armée canadienne, au cours de 
la guerre. Une porte-parole des 
quartiers généraux de la Defense a 
<hj aujourd'hui qu'une entente avait! 
<’te conclue entre le Canda ej les I 

le but de retracer I

La grève des
brasseries

Le chef de police. M. Fernand 
Dufresne, a promis hier, après mi­
di, à M. Elphege. Beaudoin, prési­
dent de la Fédération provinciale 
du travail, que la police de Mont­
réal allait être plus impartiale à 
l’endroit des grévistes de la Natio­
nal Breweries. M. Beaudoin était 
allé porter plainte auprès du chef 
Dufresne contre les agissements ré­
cents de la police en faveur, tout 
particulièrement rie la National 
Breweries. M. Beaudoin a aussi 
rencontré MM. J.-O. Asselin, prési­
dent du comité exéculif. et Ls-A. 
Lçpointe, nouveau directeur des 
services municipaux. M, Beaudoin 
s'est dit enchanté de sa visite au­
près de ces trois hommes. Il s’est 
dit particulièrement heureux et sa­
tisfait de sa rencontre avec le chef 
de police. Celui-ci lui a promis que 
les méthodes employées par la po­
lice jusqu’ici, souvent à son insu, 
allait définitivement cesser. Les 
ordres du chef Dufresne semblent 
avoir été écoutés puisque ce matin, 
on ne voyait plus de “paniers à sa^ 
Jade” aux endroits de piquelage^i 
de policiers en motocyclette à l’es­
corte des camions de la National 
Breweries. Les chefs de l'union s'é­
talent plaint que Ton considérait 
jusqu’ici les grévistes comme des 
criminels du seul fait qu’ils étaient 
en grève, r ____

La première joute 
demain soir

La série finale jjour le champion­
nat junior du Canada et la posses­
sion de la coupe Memorial débutera 
samedi soir, dans la Ville-Reine, 
alors que les Monarch de Winnipeg 
s'attaqueront au St-Michael, de 'lo- 
ronto, et celle série sera de 4 de 7.

Les Monarchs sont arrivés à To­
ronto hier soir. Tous les joueurs 
ainsi que Tinstrucleur semblaient 
confiants de pouvoir l’emporter sur 
leurs rivaux, tandis que J os. Pri- 
meau, ancienne étoile de Leafs de 
Toronto, qui dirige le St-Miehael, 
s’est dit assuré de voir ses proteges 
jriompher en moins de sept parties.

L'an dernier, le St.Michael a ga­
gné la coupe en triomphant des 
Canucks de Moose Jaw, en cinq 
imiles, et Primeau esl d avis que tri 
exploit sera répété cette annee.par 
ses vaillants jouteurs 
Heine.

de la Ville*

actuellement | Etats-Unis dans 
i les déserteurs.

nommé représentant de la 
auprès des Nations Unies.

Le communiqué ne précise pas si 
M. Parodi a élé désigné à l’Assemblée 
des Nations Unies ou au Conseil de
sécurité, où M. Henri Bonnet a jus-j l'armée tant que la démobilisation 
qu’à présent représenté la France. » ne sera pas complétée.

M J.-Q. Asselin. president du U>- j.e même informateur a dit que 
mité execu .f .est rentre de Quebec,, Ia Gendarmerie Royale canadienne 
où i est aile rencontrer e premier « avait arrêté p|usieii£ ‘ déserteurs 
ministre pour Un demander d indu, américains au cours des host li és 
re ces deux changements dans *e • • - - s nosl,mes
bill que le gouvernement étudie ao-j 
iuellement et qui modifie la Charte] 
de Montréal. M. Asselin a dit ce, 
malin qu'il n’a encore reçu aucune 
nouvelle du gouvernement et qu’il 
commence à perdre espoir. H se­
rai i trop tard pour la session ac­
tuelle, _

mais le nombre n’a pas été divul­gue.
Le ministre de la Défense, M. Ab 

bol! avait annoncé aux Communes 
mercerdi dernier Je rappel d’un 
ordre-en-conseil nutorisanl la B.G.- 
M.P. a retourner les déserteurs amé­
ricains.

Réédition

NOTRE MILIEU
dons lo collection

Etudes sur notre milieu
dirigée par Esdros MINVILLE,

directeur de l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales

Source de renseignements 
d'une voleur incontestable sur 
la province de Québec.

Le triple point de vue phy­
sique, économique et humain y 
est étudié.

Chaque chapitre est rédigé 
par un spécialiste en la ma­
tière.

Volume de 450 pages.
Au comptoir : $2.00 
Par la poste : $2.15

SERVICE E LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Programmes spéciaux

CBF, 12 h. 30 p.m. Le Réveil rural. — 
Camille Bernard, refrains de elles nous. 
La revue du marché agricole.

CBF. 1 h. 45 p.m. Le quart d'heure des 
virtuoses. Yehudi Menuhin, violoniste.

CBF. 3 h. 30 p.m. Les chefs-d oeuvre de 
la musique. — Symphonla domestlca. Ri­
chard Strauss. Orchestre de Philadelphie, 
sous la direction d’Eugène Ormandy.

CBF. les emissions de Radio-Collège. — 
4 h. 30 p.m. Le poème symphonique: es­
sai d'esthetlquc musicale appliquée au poè­
me symphonique. Commentaires de M. 
Jean Vallerand.

CBF et CBM. t h. p.m. Le Quatuor Hart 
House donnera trois concerts a Radio-Ca­
nada les vendredis 12, 19 et 26 avril. Ce 
sera la dernière fols que ce quatuor se 
fera entendre à la radio étant donné que 
son existence prend fin cette année Ce 
seront des concerts d'adieux. Le Quatuor 
Hart House a été créé par M. Vincent Mas­
sey 4 Toronto en 1924. Sa carrière a été 
particuliérement heureuse. H s'est fait en­
tendre au Canada et aux Etats-Unis, par­

tout avec de remarquables succès. Il joue­
ra lors du premier concert ce soir le Qua­
tuor en ré majeur de Mozart et Suite in 
Olden Style de Waldo Warner et un ar­
rangement Ce Drink to me only with thine 
eyes

CBF. 9 h. p.m. Studio G-7 consistera ce 
soir dans des scène» qui tiennent du con­
te fantastique. L'auteur, Yves Thérlault, 
r 'est spécialisé dans un genre qui est nou­
veau au théâtre radiophonique. Judith 
Jasmin dirige ce theatre dont les acteurs 
sont des vedettee à Montréal.

CBF, 10 h. 15 p.m. M. André Glroux, 
Journaliste, occupera la tribune de la 
Chronique littéraire de Radio-Canada M. 
Glroux fera l'analyse des Contes de Marie 
Noël et d'Agnès de Rien de Germaine 
Beaumont.

CBF. CBM. 10 h. 45 a m. — Radio-Cana­
da transmettra un reportage de la céré­
monie qui se déroulera au Sénat lors de 
l'assermentation du nouveau Gouverneur 
général du Canada le Feld Maréchal Vi­
comte Alexander.

Roger Baulu 
tage.

a été charge de ce repor-

Sommaire des postes locaux
CBF-699 kilocjclet ~

6.00 Yvan l'intrépide.
6.15 Radio-journal.
6 25 Chronique sportive.
6.30 Ravue de l'actualité.
6 45 Le philosophe de l’air 
é 50 Intermède.
1.00 Un nomme et »on pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirée canadienne.
7.45 Fiancée du Comman­

do.
8.00 Quatuor Hart House.
1.45 Trois violons. 
s.UO Studio G-7.
9.30 Heure de la valse. 

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chronique littéraire
10.30 Orgue.
11 00 Musique de l’Améri­

que du Sud.
11.15 Jazz
11.30 Intermède.
11.35 Orchesfe.
12 00 Nouvelle* et tin des

-missions.
CRM-96'i kilocycles 

«00 CBM ce soit.
6.15 Radio-Journal. 
d.25 Sport*
6.30 Sérénade.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Vieux airs.
7.15 Trio.
7.30 Oscar Peterson, pla­

niste.
7.45 Causerie.
3.00 Quatuor Hart House.
8.45 Trois violons.
9 00 Retoui des militaires 

nln.
9.30 Heure de la valse, 
lu.15 Revu» ae i actualité 
looo Radin-journal
10.30 Eventide.
T. 00 Orchestre.
U. 30 Musique du Pacifi­

que.
12.00 Nouvellfs
.2.03 Fin des émission*.

•' • c.îjfl kilocycles
61 Floche.
6.;.. . marches préférées.

.j l imes latins.
8.25 Variétés musicales, 
b.30 Forum des sports, 
b.4u La piece du Jour.
6.45 Les nouvelles de chez 

nous.
7.00 Au music-hall.
7 30 Mnl. J’ai dit ça?
7.45 Musiquestlon.
8 00 Le théâtre improvisé.
8 30 Tourbillon de la gaie­

té.
5 55 Choses du tempe.
9.00 Naaalre et Barnabé.

I 9 30 La course au trésor.
i 10.00 Rendez-vous romanti­

que
! 10.30 Watting for Clayton.

lu 45 Nouvelles 
I 10.55 Vox popult.
I U 00 Bonsoir les sportifs.
U.15 Musique de danse. 
11.30 Chs Spivack.
12.ou Nouve les.
12.05 Orchestre.
1.00 Nouvelles.
I. 05 Fin des émissions.

CFCF-55V kilocycles
6.00 Town Crier.
6.15 Nouveliee.
6 25 CFCF ce soU.
6.30 Sport
6 45 Band ot the Day.
7.00 Famous Songs.
7.15 Command performan­

ce.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Rex Battle.
8.00 The Woody Herman 

Show
8 30 So You Think You 

Know Music.
9.00 Alan Young.
9.30 Your Family.
10.00 Boxe.
11.00 Nouvelle*.
11 30 Oems for thought.
II. 45 Orcb. de dans*.

des
12.00 Nouvelles.
12.05 Jazz
12.58 Nouvelles et fin 

des émissions 
CHLIM490 kilocycles

6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualre.
6.50 Chansonnettes.
6.55 Plano-reflexloua.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-èclalr.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radio-Jeunesse.
8.30 Music that satisfies.
9.00 Vieilles gens, vieille* 

choses.
9.30 Us dance Urne.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique.
11.30 Fin des émissions. 

CJAD-800 kilocycles
6 00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O'Dell.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the etory goea.
7.50 Sports.
800 Nouvelle*.
8 05 French Course.
8.15 Band wagon.
9.00 Nouvelles.
9 05 Maynard Ferguson

Orchestre.
9.15 Records Victor.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10 05 Orch Ernt Ardt.
10.30 Sincerely yours.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Sport*.
11.15 Midnight express.
12.00 Nouvelles et fin des
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Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7.29 Ouverture du poste
7.30 Nouvelle» et musique
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations matutina-

les
8 30 Mélodies 
8,55 Nouvelle».
9 00 Pot pourri musical-
9 30 Les chansons que voue 

aimez.
9.45 Programme musical.

10 00 Samedl-'eunesse
11.00 Ensemble â cordes.
11.15 Programme musical
11.30 Musique symphoni­

que.
Midi Programme musical
12.15 Vladimir Brenn'r. pla­

niste
12.30 Réveil rural.
12.59 Slgnai-horahe.

1.00 Alouettes Eveready.
1.15 Radio-Journal 
1.25 Intermède
1.30 Musique moderne
2.00 "La Bohème'' de Puc­

cini (Toronto).
5 00 Orch. symphonique de

Dallas. DI". Antal Do- 
ratl.

6.00 P.ogramme musical, 
b la Radio-journal
6 25 Croix-Rouge
« 30 Chansons françaises.
6.45 Musique légère
7 00 Questionnât! a de 'e

Jeunesse
7 30 Sports extra.
7.45 L'Heure dominicale 

Causerie du R P.
Paul Fortin.

8 00 Céleste et Valentin
8.30 Ma chanson
9 00 Radio-Journal
9.05 Programme musical.
9 30 Orchestre.

10.30 Réc11 al d'orgue.
1100 Musique uc dansé
11.15 Jazz 

Nouvelles
11 30 Orchestre.
12.00 Fin des émlsétons.

CBM-960 kilocycles 
I 29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-journal.
8.15 Prières.
8 30 Marches.
9.00 Radio-Journal 
905 Jazz.
9.30 Mélodies.
9.45 Miss and male

10.00 Théâtre
10.30 Aventures.
11.00 Concert.
11.30 Musique svmphoul- 

que.
Midi Nouvelles de BBO.
12.15 Sports et jeunesse.
12 30 The Land ot Suppo­

sing. Contes de fée. 
,uai-horalre 

1 00 Radio-journal 
'5 I* Croix-Rouge 
9 On veut savoir 

. intermède
J Opéra. "La Bohème" 

de Puccini (Toronto).!
4.30 Quatuor de piano.
5 00 Orch. symphonique de

Philadelphie.
6.00 Musique des tropiques 
e.15 Radio-journal
*.30 Sérénade.
9 45 Nouvelles de BBO
7.00 Musique hawaïenne.
7 30 Chronique sportive
7.45 Causerie
».00 Share the wealth
8 30 Samedi soir
9.00 Radio-journal
9 05 Reportage do la pré­

sentation du Trophée 
Memorial. Toronto.

10.30 Récital d’orgue.
11 00 Orchestre
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».
12.03 Fin des én.l«-loii*. 

CKAC-730 kilocycle*
6.25 Ouverture, nouvelles, 

température, pronos­
tics.

6 30 Revell provincial.
7 00 L'écho des prairies 
7 20 Pot pourri matinal.
7 35 Lew White ft l'orgue.

| 7.45 L'Oratoire.
! 8.00 Nouvelles.

8 10 Bulletin des sports.
1 8 15 Déjeuner musical.

8 30 Ski.
i 8.35 Déjeuner musical.

9.00 Nouvelles mondiales.
9.10 Au rythme de la valse
9.15 Intermède musical.
9.25 Mélodie-vedette 
9.30 Caravane du rire.
9.45 Au pays des tziganes.

10.00 MUt Herth Trio.
10.15 Extraits d'opéra.
10 30 Musique militaire.
10 45 Frère Jacques.
' no Club Juvénile.

11.30 Le club de la gaieté. 
'1.45 Club de la gaieté.
‘tdl Nouvelles

12.10 Température et pro­
nostics.

!' '2.15 Programma rural.
12.30 La Société St-Jean- 

Baptlste.
12.45 Parade des vedettes 

1 00 Ecole de musique
d'Outremont.

. 1.30 Amis dé l'art
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Musique de danse.

: 2.30 Columbia workshop.
I 3.00 Conservatoire de mu­

sique.
3.30 Radto-lamllle
4.00 Evénement» sociaux. 

Frank Sinatra
4 30 Crépuscule 
4.55 CKAC en fin de se­

maine.
5.00 Orcn. de Philadelphie 
6 00 Parade du samedi.
8.15 A l'honneur
8.30 Forum des sports.
6 40 Pièce du jour
6.45 Nouvelle* de chez 

nous.
7 00 Bonne chanson.
7.15 Cours d'anglais.
7.30 les diable» rouges
8 00 Dirk Haynes 
8 3) Veillée.
8 55 Choses du temps.
9 00 Docteur Morhange»
9.30 Une heure de musique 

de dame.
10.30 Germaine Janeue a 

l'orgue.
10.45 Nouvelle», 
lu 55 Vox Popuil.
11.00 Bonsoir sporttfa
11.15 Musique de dau.se.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelle».
12.05 Orchsetre.

1.00 Nouvelles et fin de 
l'émission.

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
8 15 Récital de piano.
8.30 Nouveautés musicales 
8 45 Studio.
9.00 Levez-vous et souriez

10 00 Nouvelles.
10.15 Quartette.
10.30 '.'eeu Town.
11.00 Ensemble à cordes
11.15 Bible
11.30 Mélodies â l'orgue.

1 50 Nouvelles
Midi Talk by Chester Bow­

les.
12.13 Vladimir Brenner, pla-

&1t

Au programme "Singing Stars of Tomorrow"

Mlle Marie-José FORGUES MUo Audrey FARNELL
Mlles Marie-José Torques, soprano lyrique de 22 ans, de Montreal, et Audrey Farnell, 

24 ans. soprano lyrique d'Amherst, Nouvelle-Ecosse, qui participeront au pro­
gramme "Singing Stars oi Tomorrow", diifuse par le poste CBF dimanche le 14 
avril, à 5 h. 30 p.m.

Nouvelles envoies prof e* 
tées par Air-Canada

Le rapport annuel des lignes aériennes Air-Canada 
a été déposé aux Communes hier

12-30 Théâtre de» enfants.
1.00 Pour vivre en paix.
1.30 Musée de la musique, 

moderne.
2 00 Chicago Serenade.
2.30 Ht!) Toppers.
2.45 Melodies du souvenir.
3.00 Piano.
3 30 Roundup Time.
4 00 Causerie. M. Ellington.
5.00 Orch Dallas 
6 00 Sérénade
6.15 Nouvelles
6 25 La radio ce soif.
6 30 Thé people ask
6 45 Musique de Manhat­

tan
7 00 Voice of B usine»».
7.15 Correspondent abroad 
7 30 Studio.

7 45 Progrès civique
8 00 Twenty Melodious

Fingers

8.30 Famous Jury Trials.
9.00 Barn Dance.
9.30 Orch. symphonique de 

Boston.
10.30 Danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 Politique.
11.30 Orchestre.
12.30 Nouvelles.
12.05 Orch. de dansé.
12.55 Nouvelles et fin de* 

émissions.
CHLP-1490 kilocycle*

8.15 Bonjour voisins.
8.30 Un peu de tout.
8.55 Nouvelles.
9.00 Mascarade musical».
9.30 Radio-Journal.
9.45 Emission B. B. Food.
9.50 Orch. Osborne.

10.00 Musique tzigane.
10 15 Musique pour tou*.
10.30 Radio-Informations..
11.00 Ass. des aveugles.
11.15 Clnémonde
11.30 Orch. René Savard
11.45 Entre vous et mol.
Midi Heure féminin».

LOU Radio-Journal.
1.10 Heure fémlulne.
2.00 La Jeunesse au micro
2.30 Le» maîtres du pon- 

cert.
3 00 Meet the Band.
4.00 Tin pan alley goes to 

town.
4.30 Catalogue musical.
5 00 Thé dansant 
5.28 CHLP ce soir.
5.50 Radlo-spéclal.
6 OO Nouvelles.
6 15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Un peu de tout.
7 30 Au fil de» ondes.
7.55 Nouvelle-éclair.
8 00 Pour vous plaire.
8 30 Modem Concert Hall
9.00 Musical Roundup.
9 .30 Treasure Chest.

10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch de danse.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin des emissions.

CJAD-800 kilocycles
6.30 Debout Montréal 1
7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musical».
8.00 Nouvelles.
8.10 Heure musical».
9.00 Nouvélle*.
9.05 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11 05 Ballroom.
12.00 Nouvelles.
12.15 Pick the hits.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 Boite * musique.

1 00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelles.
2.05 Musique.
3 00 Nouvelles.
3.05 Musique.
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5.05 Studio
5.30 Ballroom.
6 00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O'Dell.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7 45 Mélodies.
7.50 Sports.
8 00 Nouvelles.
8.05 Saturday Night at the 

Ship.
8.20 Hollywood Headliners.
8 30 Plr.no Woods.
9.00 Nouvelles.
9 15 Concert.
9 45 Light at eventide.

10 00 Nouvelles 
10.05 Jazz.
10.30 sincerely yours.
11.00 Nouvelles
11 05 Sport».
11.15 Midnight Express.
12.00 Nouvelle» et fin des 

émission».

Le rapport annuel des Lignes aé­
riennes Trans-Canadn signe par le 
président 11. J. Symington, C.M.G., 
C.R., a été déposé hier aux Lum- 
munes par M. C. L). Howe, ministre 
de la Reconstruction et des Appro­
visionnements.

Dans ce rapport, M. Symington 
prévoil <|iie “la totalité du parcours 
des avions de la Compagnie sera 
probablement étendue d'au moins 
67f/o au cours de l’année. Les pro­
jet» pour de nouveaux services au 
Canada comprennent: une quatriè­
me envolée transcontinentale au 
printemps de 194(i, une envolée en­
tre Winnipeg et Edmonton via Sas­
katoon aussitôt que cette dernière 
ville aura les installations au sol 
voulues, un service transcontinen­
tal plus court au-dessus des Grands 
I.acs lorsque les installations néces­
saires existeront, des envolées le 
long du Ras St-Laurent et une envo­
lée directe entre Halifax et Boston 
et entre Port-Arthur et Duluth.

“On espère inaugurer en 1940, 
les services Toronto-Chicago, To. 
ronto-Cleveland et Victoria-Seattle. 
On compte aussi que le service 
transatlantique déjà existant devien­
dra complètement commercial et 
qu’avec la livraison d’avions DC-fi, 
l’exploitation .se fera sur une gran­
de échelle. Des services réguliers 
entre le Canada et les Antilles, l’A­
mérique du Sud et par la voie du 
Pacifique suivront en temps et 
lieux”.

Au cours de l’année 1945, les

avions de la Compagnie ont parcou­
ru 11,546,227 milles, une augmenta­
tion de 1,511,422 sur 1944. Au 31 
décembre, le nombre de milles quo­
tidiens sur parcours régulier était 
de 32,354, une augmentation de 
(j.09U ou de 23îé par comparaison 
avec les chiffres au 31 décembre 
194t. Le parcours lutal entre l’A. 
Ilanlique et le Pacifique était de 
5,299 milles.

En 1945, le nombre de passagers 
payants transportés par Air-Canada 
s'est élevé à 183,121, une augmenta­
tion de 17%, Il a été transporté 
3,429,232 livres de courrier, soit 
une diminution de 8%. Le volume 
des messageries a continué d’aug­
menter en 1945 et s’est élevé à 950,- 
323 livres, une augmentation de 
11%.

Les recettes d’exploitation pour 
l’année s esont élevées à $10,512,. 
587, une augmentation de 14%, les 
frais d’exploitation ont été de $10,- 
250.271, une augmentation de 15%. 
Après déduction de $229,544 pour 
le service de la dette capitale de la 
Compagnie et autres charges payées 
à même les revenus, le surplus en 
1945 a été de $32,772. En 1944, il 
avait été de $7,409.

Les recettes du courrier aérien 
représentent 40% de la recette to­
tale mais le taux de compensation 
que la Conipganie retire du minis­
tère des Postes a été de 41.98 cents 
par avion-mille contre 42.03 cts en 
1944, 42,90 cents en 4943, 45.57 
cents en 1942, 48.16 cents en 1941 et 
60 cents en 1940.

M. Ernest Sylvestre

é(u président

Assemblée annuelle de la société des 
éleveurs d'animaux de race du 
Québec *

“Maintenant il faut produire et 
produire encore pour aider à nour­
rir les peuples sous-alimentés de 
l’Europe. Le temps n’est plus où 
I on jetait des barils de pommes à 
l’eau et où l'on accordait des pri­
mes au cultivateur pour qu’il dimi­
nue sa production. Je vous incite 
fortement à faire des suggestions 
au ministère de l'Agriculture. De la 
sorte nous connaîtrons mieux les 
sentiments des cultivateurs”.

Telle est l’essence du discours 
prononcé hier soir, cri l’hôtel 
Queen's, par ,M. Georges Bouchard, 
sous-ministre adjoint de l’agricultu­
re dans le gouvernement fédéral, à 
l'occasion de la 51e assemblée an­
nuelle de la Société des éleveurs 
d'animaux de race du Québec.

Les élections

Ont élé élus, dans l’après-midi: 
MM. Ernest Sylvestre, président; 
Axel lus Lavallée et L.-P. Villemaire, 
1er el 2e vice-presidents; Joseph 
Hébert, J.-P. Rcauchemin, Louis 
Jargailles, S.-J. Chngnon, J.-A. Ste- 
Marie, Douai Giard, l.-F. Desmarais 
et Weslev Nichols, directeurs.

M. R.-J. Lomoureux 
remet sa démission

M. R.-J. L amoureux, J’un des di­
recteurs de l'Union des ouvriers de 
l’acier d’Amérique (C.I.O.), qui, à 
titre de président du Conseil du 
travail de Montreal a groupé près 
de 60 locaux unionistes de la C. I. 
O. et du Congrès canadien du tra­
vail dans l'organisme connu sous 
le nom du Conseil du travail de 
Montréal, a annoncé hier sa démis­
sion du poste de président de ce 
Conseil du travail local.

Comme raison de sa démission, 
M. Lamoureux a déclaré ceci: 
Vu que certains officiers du 
Congrès canadien du travail s’oc­
cupent constamment des affaires 
du Conseil du travail de Montréal, 
je démissionne du poste de prési­
dent du Conseil après avoir consul­
té et avoir reçu l’approbation de 
rt nion des ouvriers de l'acier 
d'Amérique”. M. Lamoureux a ajou­
té: “Le manque continuel de coopé­
ration de la part de certains grou­
pes du Conseil a rendu ma déci­
sion plus facile.. ”

M. Lamoureux faisait partie du 
Conseil depuis 1942; à cette date il 
était secrétaire du Conseil jusqu’en 
1944. En 1945. il était élu président 
et réélu à ce poste en 1946.

L’iioraire des spectacles
ST-UEMS :

••La Loi du Printemp*'’
12 h.. 3 h. 15. 6 h. 22. 9 h. 37 

“Coup de Feu dans U Nuit’*
I h. 36. 4 h. 56, 8 h. 09.

LOEWS :
Kitty

10 b. 50. 1 h. 30. 4 b. 13. 6 b. 53, 
9 h 40.

P4I ACF •
••Thh, is Love of Outs'’

II h. 15, 1 h. 55. 4 h. 35, 7 b. 10. 
9 h. 50.

CAPITOL :
• Blithe Spirit”

11 h. 20. 1 h 55. 4 h. 40. 7 h. 15,
9 h. 55.

PRINCESS :
Whistle Stop

11 h. 13. 3 h.. 4 h. 45, 7 b. 23,
10 h. 20.

Crime Doctor’s Warning 
10 h., 12 b. 43. 3 b. 30. 6 h. 10,
8 h. 55.

ORPHEUM :
“Le Diable s'»n mèl*”

9 h. 55. 12 h. 20. 2 h. 45. 5 h. 10. 
7 h 35. 10 h.

IMPERIAL :
••Terror By Nlfht”

12 h. 30. 12 h. 55. 5 h. 25. 7 h. 50,
10 h. 20.

“Idea Girl”
11 h. 10, 1 h 40. 4 h. 05. 6 b. 35.
9 h. 05.

L'orgue

Le festivfll Bach

COURS
D’ESPAGNOL 
Poste CKAC

L'on est prié de prendre no­
te que les cours reprendront 
samedi le 13 avril à 2 h. 15 
p m.

Tous renseignements concer­
nant les cours peuvent être 
obtenus en s'adressant à:

COURS D'ESPAGNOL 

Poste CKAC, Montréal

Programmes soéciaux
SAMEDI. 13 AVRIL

CBF. 12 U. 30 p.m : Le Révèll rural — 
îilbert Dionnf. La betterave, Léo Le- 
i>ur Pt ton ensemble.

CBF. 4 h. 30 D.m — Le Quatuor de Pta- 
lo» de la N.BC louera entre autres oîu- 
uer. prélude et Fii*ue en do mineur, de 
Bach. Prélude, obus 28. no 15. de Chopin. 
F ihouette. de Dvorak. Jota, de DeFalln.. le 
concerto en »1 mineur, de Tchalhowsky 
etc.

CBF. 5 h. om. - M Antal Dorati, di­
recteur de l’Orchestre symphonique de 
Dallas.

M. Dorai) fera entendre la Neuvième 
symphonie, de Beethoven. Les soliste» se­
ront mesdames Elizabeth Bolllnuer, sopra­
no. Susan Arlln*. contralto. Gabor Oaielll.
ténor et Perry Aakam. basse

Le choeur sera sous 
Wilfred Bain.

la direction de M

Le beurre de laiterie

Ottawa, 12 (C.P.) — Lu gouver­
nement annoncera sous pru, peul- 
être aujourd'hui, l’extension au 
beurre de laiterie de l'augmentation 
accordée pur la commission des 
prix pour le beurre de crémerie, 
tipprend-on.

Le beurre de crémerie est celui 
qui est fabriqué dans 1rs crémeries 
et qui est le plus employé, tandis 
que le beurré de laiterie est celui 
qui est fabriqué sur les fermes indi-

Dimanche soir
■wv W-- - •• • 7V*. •s-sam

a 9 h.
au poste

C.K.A.C.
(Montréal)

Causerie politique de

L’Union Nationale
par

Jacques AUGER
Une causerie politique 
tous les dimanches soirs 

à 9 heures.

La quête du 31 mars
Un avis publié dans la dernière 

livraison de la Semaine religieuse, 
au sujet de la quête du 31 mars de­
mande à MM. les curés et chape­
lains des chapelles publiques de 
faire parvenir au plus lot à la pro­
cure diocésaine, le montant de la 
quête complète du 31 mars dernier, 
au profit des enfants d’Europe.

M. L.-W. Townsend, hôte 
d'honneur à un dîner

Leonard AV. Townsend, gérant 
général adjoint de la Banque de 
Montréal qui. pendant trois ter­
mes successifs lut président du 
Conseil de coordination des servi- 
ces de guerre de Montréal, était 
l'hôte d’honneur à un dîner qui 
eut lieu hier soir, au Club St-Denis.

La liste des invités comprenait 
ses collègues du conseil et les pré­
sidents des divers comités comme 
suit: MM. Thomas Ashworth, T. C. 
Bowen. Leslie N. Buzzell, C.A.. Jack 
Clifford, Henri-A. Cloutier, IL E. 
Herschorn, Herbert C. Holland, G.- 
A. Langevin, major Bernard Lan­
guedoc, John W. Long, c.r.; Earle 
Lyman. H. B. McLean, Charles Mon- 
eel, Guy D. Robinson et Grattan D. 
Thompson. _ .

Les Oeuvres pontificales 
de charité durant la guerre

TAB LE K. TrCAVALLl, S.J.

“Notes qui permettent de don­
ner une petite idée seulement de 
l'activité qui place Rie XII parmi les 
grands Rapes de l’Eglise et t’exalte 
comme le plus authentique bienfai­
teur des hommes en ces années té­
nébreuses de haine et de violence.”

Au comptoirs, 0.10; par la poste, 
0.12.

Service de Librairie du Dcvoi.\
•

Deux cents orphelins français se­
ront adoptés au cours des prochains 
mois en Grande-Bretagne.

La musique, comme tous les au» 
très arts d’ailleurs, aura pu évoluer 
au cours des siècles, conquérir de 
nouveaux sommets, inventer des 
formules audacieuses: jamais elle 
n’aura dépassé la perfection d'ex­
pression que l'on trouve dans l’oeu­
vre colossale et unique de Jean-Sé­
bastien Bach. C’est qu’en effet Tin- 
comparable organiste de Leipzig 
avait su puiser dans son âme sans 
cesse tournée vers l’au-delà — plus 
que dans les créations de ses grands 
prédécesseurs — la beautc elle- 
même dans sa forme la plus pure, 
la plus éthérée. Et c’est ce qui fait 
que la musique de Bach reste uni­
verselle, qu’elle sait toucher direc­
tement même les moins initiés à 
l’art.

On en a eu une preuve de plus, 
hier soir, au festival offert en l'é­
glise St. Andrew et St. Paul par la 
Société Casavant, devant un audi­
toire nombreux et religieusement 
attentif.

La Socciété présentait, en cette 
cinconstance, Torganiste de St. An­
drew, M. Kenneth Meek, ainsi que 
la chorale de la Wcstmount Baptist 
Church, sous la direction de M. Hib- 
bert Troop, Celui-ci avait eu Theu- 
reuse inspiration de préparer une 
oeuvre assez peu connue de Bach: 
la Cantate No 106 (“Le moment 
choisi par Dieu est le meilleur”) 
et que certains désignent comme la 
“cantate funèbre”, sans doute parce 
qu’elle évoque en accents tour à 
tour tendres et puissants je retour 
de Tâme vers son créatëur.

Les choristes et solistes de M. 
Troop ont interprété Toeuvre avec 
un sens musical très juste et un 
souci évident de s’effacer devant 
la grandeur et la noblesse du sujet. 
L’on a pu apprécier notamment, 
l’interprétation soignée du soprano 
Audrey B. Farnell, du contralto Ei­
leen Law, de la basse Harry Maude 
«t du ténor Kenneth Neate. Le 
choeur avait donné, au début du 
concert, Je choral “Adieu, ô monde”, 
de la 27ème cantate.

L'inlérêt suscité par Ja chorale de 
M. Troop ne saurait réjeter dans 
Tombre—bien au contraire—Torga­
niste Meek sur qui reposait la par­
tie la plus substantielle du program­
me. Ce musicien, fort apprécié de­
puis longtemps par tous les fervents 
de l’orgue, a exécuté une série va­
riée d’oeuvres du maître dont là 
célèbre Toccate et fugue en ré mi­
neur et la splendide Sonate No 2, 
ut mineur. Toute cette partie du 
programme a été interprétée avec 
une rare maîtrise et a rendu pleine 
justice au plus grand compositeur 
de tous les temps.

Avec le beau concert sacré d’hier 
soir, la Société Casavant a jus­
tifié une fois de plus sa haute 
réputation.

AUDITEUR.

la gazette artistique

Cinémo

SAINT-DENIS: “La Loi du Prin­
temps” avec Huguette Düflos, Alice 
Field. “Coup de feu dans la nuit” 
avec Henri Rolland. Mary Morgaii 
(du 6 au 12 avril inc.).

LOEWS: “Kitty” avec Paulette 
Goddard et Rr.v Mlland. (Du 12 au 
18 avril inclusivement).

CAPITOL: Blithe Spirit, avec Rex 
Harrison et Constance Cummings. 
(Du 12 au 18 avril inclusivement).

PALACE: This Love of Ours, 
avec Carl Esmond et Sue England. 
(Du 12 au 18 avril inclusivement).

PRINCESS: “Whistle Stop” avec 
George Raft et Ava Gardner. (Du 
12 au 18 avril inclusivement).

IMPERIAL: Terror bi/ Niaht, 
avec Basil Rathbône et Niget Bru­
ce. (Du 12 au 18 avril inclusive­
ment).

ORPHEUM: Le diable, s'en mêlé, 
avec Jean Arthur et Robert Cum­
mings. (Du 12 au 18 avril inclusi­
vement).

Théâtre

ARCADE: L'eJraltation, d’Edou­
ard Schneider. (Du 12 au 18 avril 
inclusivement).

GESU: Les Compagnons présen­
tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai.

Musique

PLATEAU: Concert de TOrches- 
tre symphonique des Jeunes de 
Monlréal sous la direction de M. 
Fernand Gratlon. (Le 26 avril.)

MONUMENT NA TIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Fille 
de Madame Angot, de Charles Le- 
cocq. (13-14-16 avril).

PLATEAU: Les Cosaques du Don 
.du général Plaloff. (13 avril)

PLATEAU: Les Festivals de Mon'- 
Irtnl: sous la direction de sir Th»>
' mas Beecham. Ce soir.

PLATEAU: Récital-causerie de 
Jean Dansereau. A l'étude: Liszt et 
Rachmaninoff. Le 14 avril.

ST. ANDREW St SI. HAUL: “Le 
Messie . de Haendel. Le vendredi- 
saint.

A LA SCENE, AU CONCERTl 
ET A L'ECRAN m

Dans nos cinémas 

cette semaine
À i'Orpheum

“Le Diable s’en mêle”, version 
française de la comédie “The Devj! 
and Miss Jones”, prend aujourd’hui 
l’affiche kYOrphéum. C’est une joy­
euse parodie sur la société.

C’est l’histoire de Thomnje le 
plus riche du monde qui possède 
dès magasins qu’il ne connait vrai­
ment que le jour où il décide de 
s’engager comme commis dans la 
chaussure. Ses employés mécon­
tents ménacént de se mettre en grè­
ve, et, pour connaître vraiment les 
deux cotés de la question, Charles 
Coburn, le ploutocrafe, sert comme 
commis dans un de ses propres 
établissements et fait ainsi la con­
naissance de Miss Jones, qui y tra­
vaille elle-même comme venaeuse. 
Jean Arthur, Robert Cummings et 
Charles Colman sont les vedettes.

Bh

Au Palace
Un excellent drame prend Taffi- 

r je aujourd’hui au cinéma Palace: 
‘This Love of Ours””, adapté d’une 
oeuvre de Luigi Pirandello: “Corne 
Prime Mcglio De Prima”.

Celte production met en vedette 
Merle Oberon, Claude Rains et le 
nouveau jeune premier Charles 
Korvin.

“This Love of Ours” est l’histoire 
d’une actrice de Paris qui est aban­
donnée par son mari lorsque celui- 
ci la croit infidèle. Leur réunion, 
dix ans plus tard, et le problème de 
leur fille qui croit sa mère morte, 
constituent le thème d’un drame.

William Dieterle, qui a dirigé plu­
sieurs des succès récents de Técran, 
dont “Love Letters” et “I’ll Be 
Seeing You”, a eu la responsabilité 
de cette oeuvre de Pirandello.

Au Capitol
La version cinématographique de 

l’oeuvre de Noel Coward, “Blithe 
Spirit”, l’histoire d’un joli fantôme 
qui revient élire domicile auprès de 
son mari, prêndra l’affiche aujour­
d'hui au cinéma Capitol.

Elvira, personnifiée par Kav 
Hammond, est l’irrésistible fantô­
me. Elle a quitté le monde depuis 
sept ans, et depuis sept ans, elle a 
désiré venir retrouver son mari 
Charles sur la terre.

Cépendant, dans l’intervalle, 
Charles s’est remarié, mais Elvira 
magnanime lui pardonne sa secon­
de femme. Constance Cummings.

Elvira peut pardonner à Ruth de 
vivre, mais Ruth ne pardonne pas 
à Elvira de se manifester si fré­
quemment dans le cours de sa vie 
conjugale; de là les situations co­
casses qui s’ensuivent.

Au Loew's
Le film Kitty qui restera une 2e 

semaine à l’affiche au cinéma 
Loéw’s évoque des tableaux de la 
vie à Londres au 18e siècle. C’est 
un film léger et dans lequel se meut 
Paulette Goddard. Kitty est une 
pàuvèéfcse dés niés que l’ambition 
d’un homme haussa jusqu’au rang 
de duchesse.

Elle est secondée par Ray Mil- 
land, qui personnifie un gentilhom­
me de réputation douteuse. Cons­
tance Collier, est magnifique en 
Lady Susan et Cecil Kcllaway.

Au Princess
“Whistle Stop”, de Seymour 

Nebenzal, est une histoire d’amour 
dramatique. George Raft, Ava Gard­
ner et Tom Conway sont les prin­
cipaux interprètes. Ce film restera 
une deuxième semaine à Taffichc 
du cinéma Princess.

Deux étoiles de cirque de grande 
réputation viennent ajouter à l'au­
thenticité d’une scène de carnaval 
dans “Whistle Stop”, Fran) Mills, 
vedette de la Y’ankee Patterson Cir­
cus Company, maitre de cérémonies 
â la voix tonitruante, et Bob Tjorn- 
ton, traditionnel vendeur de frian­
dises.

Au même programme, “The Cri­
me Doctor’s Warniflg” nous ramè­
ne Warner Baxter, John Lite! et 
Dusty Anderson.

A l'impérial
Sherlock Holmes prévient un vol 

de bijoux et résout une énigme dans 
“Terror by Night”, film qui prend 
l’affiche aujourd’hui au* cinéma 
Impérial.

Comme toujours, Basil Rathbône
Êersonnifie le célèbre détective, et 

igel Bruce, le docteur Watson. 
Le scénario a été été écrit par 

Ffàn Gruber, adapté d'une aventu­
re de Conan Ddyle. L’action se si­
tue sur un train-express qui de Lon­
dres sé dirige vers l’Ecosse. Les 
passagers suf le train: Sherlock et 
son collège Watson, l’inspecteur 
Léètrade, de Scotland Yaèd, et plu­
sieurs criminels qui ont quelque 
chose à faire avec la disparition 
d’une diamant fabuleux que Sher­
lock entend rendre à son proprié­
taire.

Comme second film, la direction 
de (’Imperial présentera “Idea 
Girl”, avec Julie Bishop, Jess Bar­
ker et Al'an Mowbray.

HIS MAJESTY’S: Ope 
ic. présente “Fidelio”,

era Guild 
Inc. présente “Fidelio’f, opéra dc 
Beethoven, sous la direction d’Emil 
Cooper. (3 et 4 mai).

ECOLE SUPERIEURE ift MUSI-' 
QUE D’OUTREMONT: Concert de 
fin dc saison. (13 avril, à 3 heures ; 
p.m.).
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(iruiul générât, petite armée —I 

Alexandre le Grand a conquis lil 
monde alors connu avec une arméf| 
dc seulement 35,000 hommes.

L’Orchestre Symphonique 
des Jeunes de Montr ai
Chef d’orchestr® ... FERNAND CRATON
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Cast par la 
femme,

réserve moral# 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 

toujours régénérée 
et ravitaillée 

en Idéal.
(Vérins»

I
C'est par l'Influence, 

fruit de sa 
personnalité morale 

et Intellectuelle, 
beaucoup plus encore 

que par l'exercice 
de pouvoirs définis, 

que la femme 
mènera le monde.

(Vérins)

Rédactrice: Germaine BERNIER

Conseils culinaires et recettes

Viandes variées
Voulez-vuus donner à la famille 

un mets savoureux? Servez des 
plats piquants, préparés avec des 
viandes variées. Ces viandes com­
prennent le foier le coeur, le ro 
gnon, la langue, les ris de veau cl 
la cervelle. Ce sont toutes des vian­
des délicieuses et elles sont aussi 
économiques, ce qui ne gâte rien. 
Hiles ont toutes un goût et une tex­
ture caractéristiques çt toutes se 
préparent de façon différente.

Cependant, ces viandes variées 
ont une chose en commun — elles 
sont très périssables, c’est-à-dire se 
c onservent myl. N’essayez donc pas 
de les conserver tant soit peu do 
temps. La cervelle et les ris se gâ­
tent très vite. Il faut donc leur don­
ner un commencement de cuisson 
dès qu’on les achète. Le foie est 
peut-être le mieux connu de toutes 
ces viandes Un peut avantageuse­
ment en utiliser le goût spécial en 
le combinant avec d’autres ali­
ments, comme le bacon, les cham­
pignons, les tomates, les oignons et 
autres légumes. Il n’est pas néces­
saire d’ébouillanter le foie avant de 
le faire cuire. Cependant, le foie 
qui doit être haché ou broyé se 
manie plus facilement s'il csi 
ébouillanté au préalable. Un le fait 
généralement griller ou frire dans 
la poêle. Ayez soin de ne pas exa­
gérer la cuisson, si vous voulez 
qu’il conserve son goût naturel et 
délicieux.

Les ris et la cervelle sont géné­
ralement mentionnés ensemble car 
ils se préparent de la même façon. 
Un les fait cuire au préalable dans 
de l’eau salée à laquelle on ajoute 
du vinaigre pour blanchir la vian­
de et lui donner une texture ferme. 
Toutes deux sont exceptionnelle­
ment bonnes en sauce blanche, 
brouillées avec des oeufs ou servies 
en salade.

Comme Je coeur et la langue 
sont moins tendres que les autres 
v iandes de ce genre, ils exigent une 
cuisson longue et lente, au moyen 
v.e chaleur humide. Un gros coeur 
fie boeuf demande environ quatre 
heures de cuisson et peut servir de 
10 à 12 personnes. Les coeurs de 
porc, d’agneau et de veau deman­
dent de 2 à 2 heures et demie de 
cuisson. Un coeur d’agneau fait une 
portion individuelle; un coeur de 
veau servira deux personnes et un 
coeur de porc de une à deux pei- 
eonnes.

Les techniciennes en sciences 
ménagères de la Section des Con­
sommateurs du ministère fédéral 
de l’Agriculture ont fait des recher-

Soulage la Douleur Agaçante
• Pouf être soulagé du malaise intolérable 
nue causent les simples hémorroïdes, achetez 
de I Onguent PAZO aujourd'hui chez votre 
pharmacien. Son action efficace (1) calme 
la douleur et la démangeaison (2) lubrifie 
les parties sèches et dures —aide à prévenir 
les fissures douloureuses (3) tend à diminuer 
le gonflement et à enrayer le saignement. La 
canule perforée spéciale facilite énormément 
son application. Votre médecin connaît 
I Onguent PAZO—renommé depuis 30 ans.

8F-45

PAZO pour les HÉMORROÏDES :

PLUS DI 100 MILLIONS 01 
BOUTEILLES VENDUES-
TRIS EFFICACE POUR LES

DOULEURS
FÉMININES

MENSUELLES
et lu sensation de nervosité, de fatigue, 

d'irritabilité qui les accompagne
Vos périodes mensuelles vous font-elles 
souffrir de migraine, mal de dos? vous ren­
dent-elles nerveuse, agitée, irritable, à bout 
de nerfs?

Essayez alors le Composé Végétal de Lydta 
E. Pinkham pour soulager de tels symptômes. 
Le Composé de Pinkham fait pi us que sou­
lager ces douleurs; il aide à diminuer la 
sensation de fatigue, de faiblesse qui les 
accompagne. Le Composé de Pinkham est si 
efficace parce qu’il a un effet calmant sur 
l'un de» principaux organes féminins.

Le Composé Pinkham ASSISTE LA NATURE. 
Des millier» et des milliers de femmes en 
ont bénéficié. Nous vous engageons à essayer 
sérieusement le Composé de Pinkham.

VÉGÉTAL LYDIA E. PINKHAM'S

dies expérimentales sur les viaa- 
des variées et recommandent ici 
les recettes qu’elles préfèrent.

LANGUES DE VEAU
4 tasses d’eau, 2-3 tiges de céleri 

avec feuilles, 1 oignon tranché, 2 
carottes, 1 feuille de laurier, 6 à 8 
grains de poivre entier, 1 1-2 cuil. 
à thé de sel, 1 cuil. à table de vi­
naigre, 2 langues de veau.

Faites bouillir ensemble pendant 
trois minutes dans de l’eau, le cé­
leri, l'oignon, les carottes, la feuille 
de laurier, les grains de poivre, le 
sel et le vinaigre. Abaissez la tem­
pérature pour faire mijoter et ajou­
tez les langues de veau. Continuez 
à faire mijoter jusqu’à ce que les 
langues soient tendres, environ 1 
b. 1-2. (liez la peau. Coulez le bouil­
lon, épaississez avec de la farine 
qui a été mélangée dans de l’eau 
froide pour former une pâte lisse. 
Assaisonnez de sel et de poivre et 
ajoutez une cuillerée à thé de rai­
fort râpé. Six portions.
PAIN DE FOIE ET DE SAUCISSES

1 livre de foie, 1 oignon haché, 
1-2 de viande de saucisse, 1 tasse de 
chapelure, 1 cuil. à thé de sel. 1 
cuil. à thé de sauce Worcestershire, 
1-8 cuil. à thé de poivre, 2 oeufs 
battus légèrement, 1-2 tasse de jus 
de tomate.

Recouvrez le foie d'eau bouillan­
te et laissez reposer deux minutes. 
Egouttez. Faites passer le foie avec 
l’oignon dans le hachoir. Ajoutez 
les ingrédients qui restent. Faites-en 
un pain. Faites cuire au four à feu 
modéré, 350o F. pendant une heu­
re. Servez avec une sauce aux to­
mates. Six à huit portions.

COEUR EN FRICASSEE
1 coeur de boeuf (ou 3 coeurs de 

veau), 1-4 tasse de farine, 3 cuil. à 
table de graisse fondue, 2 oignons 
tranchés, 1 tasse de carottes en dés, 
1 tasse de tomates en boite ou jus 
de tomate, 1 tasse d’eau chaude, 1 
cuil. à thé de sel.

Lavez et nettoyez les coeurs. Cou­
pez en cubes de 3-4 de pouce. Si 
c’est un coeur de boeuf, tranchez et 
faites mijoter pendant 30 minutes 
avant de couper en cubes. Roulez 
les cubes dans la farine et faites do­
rer dans de la graisse chaude. Met­
tez dans une casserole épaisse ou 
un four hollandais. Ajoutez les tran­
ches d’oignons, les carottes, les to­
mates, l’eau chaude et le sel. Recou­
vrez bien et faites mijoter pendant 
3 h. à 3 h. 1-2, Vous pourrez ajouter 
de l’eau de temps en temps pendant 
la période de cuissan. Epaissir la 
sauve avec de la farine mélangée 
d'eau froide. 6 portions.

L’argenterie indienne ■— Une des 
principales industries indiennes du 
Nouveau-Mexique est celle de l’ar­
genterie. Elle fut enseignée aux In­
diens par les Espagnols.

DERNIERE PHOTO DE LA PRINCESSE

Voici la dernière et une des meilleures photographies de Son 
Altesse Royale lo Princesse Elisabeth d'Angleterre. Elle porte 
ici une fraîche et somptueuse toilette de dentelle et de tulle 
rosés garnie de paillettes.

POUR LE TROUSSEAU DE BEBE

Faites ceci contre lé
CATARRHE AIGU
Mettez quelques gouttes de Vick» 
Va-tro-nol dans]chaque narine. Il 
dissipe l’enflure des----,-- 
muqueuses, chasse les mu- WlCWé 
cosites, facilite ——— —^ —— —■ ——— 
la respiration ! W A'TRw'Nwfc

-3467-

FATRONS
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Btentèt",

chez votre 
fournisseur 

un célébré 
produit fronçois

KAtMINE

MEDICAMENT ANTIDOULEUR
Soulage rapidement toutes les douleur#, 
•ana affecter le creur: migraines, névral- 

iea, maux do tête, maux do dent», 
èvre». courbature, douleur* rbumatia» 

malca. malaises particuliers à la lemma. 
Toutes pharmacie*

Agent généra/: J. Alfred Ouimef, Ateefréat
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Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Cours de religion
Le R. P. LudKer Brleu, S.J., donnera 

son cours de reilKion su Couvent de Ma­
rk'-Réparatrice lundi oolr. 15 avril à 8 h.

Cette année, le sujet Rénéral des cours 
est: ■ Marie" et le prochain cours aura 
pour titre: “La dévotion Indispensable".

Toutes les jeunes filles sont coidiEle­
ment Imitées.

Portie de cartes et thé
Le 29 avril à 2 h. 30 à la Salle des Che­

valiers de Colomb. 1191 de la Montagne, 
U y aura partie- ds cartes et thé pour aider 
les Oeuvres du Couvent de Marte-Répara­
trice Renseignements: Maurice Marcotte, 
DO. 1438 et P -E- Ostlguy. FI. 5759.

Partie de cartes
Il v aura une partie de cartes, sous le 

patronage de Mgr Adélard Harbour, P.D.. 
au profit des premières communiantes, or­
ganisée à l'Académie Ignace Bourget. 1214 
rue Lamontagne par l'Amicale Notre-Da­
me des Missions, mardi le 30 avrU A 8 h- 
du soir.
Le programme de l'Institut Familial

Grâce à la généreuse collaboration du 
poste CKAC, l’Institut Familial de Mont­
réal continue de présenter, chique same- I 
<11 à 3 h. 30. un programme varié. Ins­
tructif et récréatif en même temps. Cha­
que membre de la famille sera particulié­
rement Intéressé par l’unn ou l’autre des 
rubriques de Radio-Famille qui sont : la 
"Chronique de l’actualité familiale", pré­
parée cette semaine par M. Lucien Thculn. 
avocat; "Pour votre bibliothèque" pré­
senté par le service de librairie "La Fa­
mille"; le sketch a l’Intention des Jeunes, 
en loccurrenc“Les malheurs de Sophie". 
5e pptsole: le Conseil pastoral, donné par 
le R. P Conrad Morin, O F M, secrétaire 
de l lnstttut d Etudes familiales de l’Uni­
versité de Montréal. La partie musicale 
de rémission a été confiée a Mlle Rolan­
de Vachon. élève de l’Ecole Normale de 
Musique de ITnstltut Pédagogique de 
Montréal, dirigée par le» Dames de la 
Congrégation. Mlle Vachon exécutera le 
1er mouvement de la sonate en do majeur 
de Mozart, le "Scherzo humoristique" (le 
chat et la souris) de Copland et "Pollcht- 
nel" de VUla-Loeos. Enfin, ceux qui écou­
teront attentivement Radlo-Famtile au­
ront la chance de gagner un abonnement 
au magazine “La Famille" ou un volume 
sils sont délà abonnés.

EA T O N ouvra d# • h. 30 à 5 h. 30 
du lundi au vendredi et de 
t h. 30 à 1 h. le aamedi.

Soldes ! Souliers pour dames
Pas de commandes p.c.l. (c.o.d.) par poste ou téléphone.

Spécial i
samedi matin

Sandales et escarpins à lanière en suède noir ou kip noir 
et fauve. Sans pointe et sons renfort à talons bloc bas. 
Restes de lots désassortis de séries plus chères, offerts à 
bas prix remarquable. Pointures 4 à 8 dans le groupe.

Chaussure*, au deuxième

<*T. EATON CRINITID
O» MOU CBS AC

BAVOIRS: choix de modèles variés pour Ions les goûls. Chaque 
patron à tracer, 18c. Etampé sur belle toile blanche, fine, 35c. Sur 
crêpe blanc, bleu ou rose, 35c. Coton ou soie à broder, 15c.

SPECIAL: 3 bavoirs ensemble étarnpés sur beau coton blanc fini 
toile 39c.

Abonnez-vous à notre revue de broderie et musique, par an, 12c.

COUPON DE COMMANDE

M.B. — Noua prions no* client* de ne jamais envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
peste en même temps que la commande.
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Les prix sans contrôle
et hors de contrôle

Le Comité consultatif féminin du 
Service des consommateurs s'est 
réuni en assemblée mensuelle au dé­
but de la semaine. Mme Tancrède 
Jodoin, présidente de ce comité bé­
névole, a fait part aux dames pré­
sentes des décisions de la Commis­
sion quant à la suspension du con- 
•rôle des prix d'un assez grand 
nombre d’articles. Les contrôles, 

j déclare Mme Jodoin, existent lou- 
I jours pour la majorité des choses 
essentielles à la vie.

Les subventions que les gouverne­
ments accordaient au commerce 
pour la vente de certains articles 
doivent évidemment être abandon­
nées, car un gouvernement ne peut, 
en temps normal, entreprendre de 
tenir1' le coût de la vie sous un pla­
fond rigide. Cependant les augmen­
tations de prix qui résultent de 
l'abandon des subventions contrô­
lées et ne sont autorisées que jus­
qu'à un certain point. C’est ainsi que 
l'augmentation permise du prix des 
chemises ne doit pas dépasser 23 
cents par item et que la hausse du 
prix de la mélasse est aussi définie. 
Les matières premières importées 
coûtant plus cher, il faut bien auto­
riser une augmentatiqn des prix- 
plafond, mais, insiste Mme Jodoin, 
cela ne veut pas dire qu’il n’y a plus 
de contrôle.

La Commission des prix ne sus­
pend le plafond des prix qu’après 
une étude approfondie de la situa­
tion de l’approvisionnement. Quand 
une denrée est en abondance, le jeu 
de la concurrence empêchera la 
hausse du prix. D’autres articles ont 
été retirés du contrôle parce que. 
n’étant pas d’usage courant, leur 
prix ne peut influencer considéra- 
hlmeent le coût de la vie... mais une 
surveillance constante est exercée et 
si la hausse prenait une tournure 
inflationnaire, le prix de ces arti­
cles serait immédiatement soumis 
de nouveau au contrôle.

Mme Jodoin remarque que, dans 
le cas de rareté comme cela se pro­
duit actuellement pour le beurre, ce 
sont souvent les consommateurs qui, 
voulant à tout prix se procurer ce 
qu'ils désirent, induisent mar­
chands en tentation en leur offrant 
des prix exagérés. Dans notre pro­
pre intérêt, flit la présidente du co­
mité, il faut apprendre à se priver 
plutôt que de donner de la vigueur 
îitt marché noir, non seulement en 
consentant niais en offrant des prix 
élevés. Commentant les récentes’pa­
role du l’apc, Mme Jodoin insiste 
sur la nécessité plus grande que

jamais de l’économie de la nourri­
ture, faisant remarquer que c’est 
par la somme des aliments épargnés 
par chacune que l’expédition des vi­
vres prendra des proportions suffi­
santes pour aider les affamés.

Religieuse décédée
Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C).— 

La révérende Soeur Claire de Jésus, 
des Soeurs Dominicaines, est décé­
dée mardi, à l’âge de 47 ans, dans 
la douzième année de sa profession 
religieuse. Elle s'appelati dans le 
monde Antonia Laperrière. Le ser­
vice a eu lieu ce matin à la cha­
pelle des Soeurs Dominicaines, 
boulevard Du Carmel.

L'immunisation
combinée

Depuis les six derniers mois, on 
a enregistré à Montréal 112 cas et 
b décès de diphtérie.

Actuellement un vaccin combiné 
permet, dans une même série d’in­
jections, d’irnmuniscr les enfants à 
la fois contre la diphtérie et la co­
queluche. Le procédé est simple: il 
consiste dans l'inoculation du vac­
cin combiné à raison de trois in­
jections à un mois d’intervalle; par 
la suite une première dose de rap­
pel doit être donnée un an après 
la troisième injection et tine dettx- 
ième dose de rappel lors de l’année 
préscolaire, c’est-à-dire au moment 
de l'entrée à l'école, vers cinq ou 
six ans. Ces injections supplémen­
taires, dans le cas de la diphtérie 
et de la coqueluche, sont nécessai­
res pour raffermir l’immunité et as­
surer une protection efficace.

Appel pressant aux parents

Il est essentiel que les enfants 
soient immunisés contre la diphté­
rie et la coqueluche dès l'âge de six 
mois. Il n'y a pas de raison nour 
les parents de retarder et c’est une 
grave errettr de leur part d'atten­
dre l’entrée à l’école car ces mala­
dies causent leurs ravages entre un 
et dix ans. Ils ne doivent pas pri­
ver leurs enfants de ce mode de 
protection contre deux maladies 
qui causent encore trop de cas et 
de décès.

Dans une lettre que j’adresse a 
messieurs les curés et pasteurs de 
Montréal, je leur demande d’invi­
ter justement, du haut de la chaire 
ou au pupitre, les parents à faire 
immuniser leurs enfants contre la

diphtérie et la coqueluche sans 
délai.

Parents, ne retardez pas; secon­
dez les efforts du service de santé; 
faites immuniser vos enfants dés 
l'âge de six mois et la diphtérie 
disparaîtra de Montréal.

Le directeur du service de sont*, 
^ Dr Ad. ÜROULX.

M. l'abbé F.-X. Mongeau 
en deuil de sa mère

Mme Veuve Henri Mongeau, née 
bavard (Eulaite), est décédée hier 
a Longueuil, à l’âge de 74 ans. Elh 
était la mère de M. l’abbé F.-X 
Mongeau, vicaire à la paroisse SI 
Pierre-Claver, de Montréal, et de M 
Marcel Mongeau, épicier-bouchei 
de Longueuil. Les funérailles au­
ront lieu lundi prochain. 15 avril, « 
9 h., en l’église paroissiale de Lon­
gueuil. L’inhumation se fera au ci­
metière de l’endroit. La dépouille 
mortelle est exposée aux salons 
mortuaires Pitre, 68 rue St-CharJcs, 
à Longueuil.

« * «
Le Devoir prie M. l’abbé Mongeau 

ainsi que M. Marcel Mongeau, d’ac­
cepter l’expression de ses condo­
léances.

Un ouvrage magistral
i

Les profondeurs 
de l'âme

Etudes de Psychologie 
et de Morale

par le chanoine I. Klug,
professeur de théologie

Vaste aperçu des questions 
si délicates de la vie de i'âme.

Philosophes et théologiens, 
médecins et moralistes, péda­
gogues et biologistes trouveront 
intérêt et profit à parcourir un 
ouvrage qui traite de presque 
tous les grands problèmes de la 
morale.

Volume de 494 pages.

Au comptoir : $2.50
Par la poste : $2.65

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

1

Feuilleton du “Devoir1’

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE

42. (Suite)
— Je m’en doutais. Jusqu’ici le 

hasard ne vous avail jamais jeté 
sur mon chemin

— Je suis venu m’y mettre!
— Vous m’avez insulté!
— Publiquement.*
«— Et vous me’ rendi ez raison de 

eette insulte.
— A l’instant.
— Non. Je désire que tout se 

passe secrètement entre nous. II y a 
un bois situé à trois milles de Tam­
pa, le bois de Skcrsnaw. Vous^Ie 
connaissez?

— Je le connais.
— Vous plaira-t-il d’y entrer de­

main matin à cinq heures pnr un

côté?
— Oui, si à la même heure vous 

entrez par l'autre côté.
— Et vous n’oublierez pas votre 

rifle? dit Barbicane.
— Pas plus que vous n’oublierez 

le vôtre”, répondit Nichotl.
Sur ces paroles froidement pro­

noncées, le président du Gun-Club 
et le capitaine se séparèreut, Bar­
bicane revint à sa demeure, mais, 
au lieu de prendre quelques heu­
res de repos, il passa la nuit à cher­
cher les moyens d'éviter le conlre- 
eoup du projectile et de résoudre 
ce difficile problème posé par Mi­
chel Ardan dans la discussion du
mrrüniî

XXI
COMMENT UN FRANÇAIS 
ARRANGE UNE AFFAIRE

Pendant que les conventions de 
ce duel étaient discutées enlre le 
président et le capitaine, duel ter­
rible et sauvage, dans lequel cha­
que adversaire devient chasseur 
d'homme, Michel Ardan sc reposait 
des fatigues du triomphe. Se repo­
ser n’est évidemment pas une ex­
pression juste, car les lits améri­
cains peuvent rivaliser pour la du­
reté avec des tables de marbre ou 
de granit.

Ardan dormait donc assez mal, 
se tournant, sc retournant entre les 
serviettes qui lui servaient de draps, 
et il songeait à installer une cou­
chette plus confortable dans son 
projectile, quand un bruit violent 
vint l’arracher à ses rêves. Des 
coups désordonnés ébranlaient sa 
porte. Ils semblaient être portés 
avec un instrument de fer. De for­
midables éclats de voix sc mêlaient 
à ce tapage un peu trop matinal.

‘‘Ouvre! criait-on. Mais, au nom 
du ciel, ouvre donc!”

Ardan n'avait aucune raison d’ac­

quiescer à une demande si bruyam­
ment posée. Cependant il se leva et 
ouvrit sa porte, au moment oit elle 
allait céder aux efforts du visiteur 
obstiné. Le secrétaire du Gun-Club 
fit irruption dans la chambre. Une 
bombe ne serait pas entrée avec 
moins de cérémonie.

“Hier soir, s'écria J.-T. Mastou ex 
abrupto, notre président a été in­
stillé publiquement pendant le mee­
ting! 11 a provoqué son adversaire, 
qui n’est autre que le capitaine Ni* 
cboll! lis sc battent ce matin au 
bois de Skcrsnaw! J'ai tout appris 
de la bouche de Barbicane! S'il est 
tué, c’est l’anéantissement de nos 
projets. Il faut donc empêcher ce 
duel! Or, un seul homme au mon­
de peut avoir assez d’empire sur 
Barbicane pour l’arrêter, et cet 
homme c’est Michel Ardan!”

Pendant que J.-T. Maston parlait 
ainsi, Michel Ardan, renonçant à 
l’interrompre, s’était précipité dans 
son vaste pantalon, et, moins de 
deux minutes après, les deux amis 
gagnaient à toutes jambes les fau­
bourgs de Tampa-Town.

Ce fut pendant celte course ra­

pide que Maston mit Ardan au cou­
rant de la situation. Il lui apprit ies 
véritables causes de l’inimitié de 
Barbicane et de Nicholl, comment 
cette inimitié était de veille date, 
pourquoi jusque là, grâce à des amis 
communs, le président et le capi­
taine ne s’étaient jamais rencontrés 
face à face; il ajouta qu’il s’agissait 
uniquement d’une rivalité de pla­
tine et de boulet, et qu'enfin la scène 
du meeting n’avait été qu'une nc- 
casion longtemps cherchée par Ni- 
t h"ll de satisfaire de vieilles ran­
cunes.

Bien de rdtis terrible que ces 
duels particuliers à l’Amériquç, 
pendant lesquels les deux adversai­
res se cherchent à travers les tail­
lis, se guettent au coin des halliers 
et se tirent au milieu des fourrés 
comme des bêtes fauves. C’est alors 
que chacun d’eux doit envier ces 
qualités merveilleuses si naturelles 
aux Indiens des Prairies, leur intel­
ligence rapide, leur ruse ingénieu­
se, leur sentiment des traces, leur 
flair de I’cnncnii. I ne erreur, une 
hésitation, un faux pas peuvent 
amener la mort. Dans ces rencon­
tres, les Yankees se font souvent

accompagner de leurs chiens et, à 
la, fois chasseurs et gibier, ils se 
relancent pendant des heures en­
tières.

— Quels diables de gens vous 
êtes! s’écria Michel Ardan, quand 
son compagnon lui eut dépeint avec 
beaucoup d’énergie toute cette mise 
en scène,

— Nous sommes ainsi, répondit 
modestement J.-T. Maston; mats 
hâtons-nous”.

Cependant Mirhel Ardan et lui 
eurent beau courir à travers la plai­
ne encore tout humide de rosée, 
franchir les rizières et les creeks, 
couper au plus court, ils ne purent 
atteindre avant cinq heures et de­
mie le bois de Skcrsnaw. Barbicane 
devait avoir passé sa lisière depuis 
une demi-heure.

Là travaillait un vieux bushman 
occupé à débiter en fagots des ar­
bres abattus sous sa hache. Maston 
courut à lui en criant: “Avez-vous 
vu entrer dans le bois un homme ar­
mé d’un rifle, Barbicane, le prési­
dent... mon meilleur ami?...”

Le digne secrétaire du Gun-Club 
pensait naïvement que son prési­

dent devait être connu du monde 
entier. Mais le bushman n’eut pas 
l'air de le comprendre.

“Un chasseur, dit alors Ardan.
— Un chasseur? oui, répondit If 

bushman.
— Il y a longtemps?
— Une heure à peu près.
— Trop tard! s’écria Maston.
— Et avez-vous entendu (Lm 

coups de fusil? demanda Michel Ar­
dan.

— Non.
— Pas un seul?
— Pas un seul. Ce chasseur-là 

n'a pas Pair de faire bonne chas­
se!

— Que faire? dit Maston.
— Entrer dans le bois, au risque 

d’attraper une balle qui ne nous est 
pas desjinée.

— Ah! s’écria Maston avec un ac­
cent auquel on ne pouvait se mé­
prendre, j’aimerais mieux dix bal­
les dans ma tête qu’une seule dans 
la tète de Barbicane.

— En avant donc!” reprit Ardan 
en serrant la main de son compa­
gnon.

(A suivre)
12-IV-4*
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La session provinciale

La litanie des discours sur le 
budget se clôt d’une façon inusitée
Majorité ministérielle de 21 — La gauche libérale 

demande le vote sur le budget, sans présenter 
l'amendement rituel — Plaidoyer serré de M. 

André Laurendeau sur l'autonomie fiscale 
— Discours de MM. Dumoulin et Ross

Sourires et aigreurs — "Violenta non durant" — 
Première séance du matin — Le Conseil législatif 

aborde le bill de la "Hollinger"
(par Louis ROBILLAHD)

Québec 12 —- Les députés tien­
dront aujourd’hui leur première 
séance du matin. Cet après-midi, 
ils aborderont le bill 18 qui crée 
un fonds d’éducation — ou. en 
meilleur français, d’enseignement— 
“afin de venir en aide aux corpo­
rations scolaires, d’améliorer et de 
stabiliser leur situation financière 
et d’assurer le progrès de l’ensei­
gnement dans la province”. On 
connaît les données principales de 
cette grande mesure. Les détenteurs 
de concessions forestières, les pro­
priétaires de territoires boisés, les 
propriétaires de forces hydrauli­
ques, l’hydro provinciale apporte­
ront leur contribution. Point nou­
veau: la moitié des revenus prove­
nant de la taxe de vente prendra la 
direction de ce fonds éducationnel. 
De plus, la commission municipale 
pourra mettre en tutelle toute cor­
poration scolaire en mauvaise si­
tuation financière.

Le Conseil législatif poursuivra 
aujourd’hui l’examen du projet de 
convention avec la "Hollinger 
North Shore Exploration". Hier, sir 
Thomas Chapais a exposé d’une fa­
çon claire et élégante l’objet du bill 
îtobinson. On en lira le texte dans 
me autre colonne.

Du fiel

Chez les députés, la journée com­
mencée sous le signe de la mauvai­
se humeur avec le bill ries magis­
trats s’est close à minuit par des 
aigreurs à propos des permis de 
liqueurs alcooliques. MM. Duplessis 
et Casgrain se portent de durs 
coups. Le premier ministre accuse 
le-, libéraux d’avoir pratiqué et 
«l’exercer encore le chantage et 
l’extorsion d’argent pour l’obten­
tion des licences. M. Casgrain rend 
le change à l’endroit de l’union na­
tionale et il défie M. Duplessis de 
eiter M. Blair Fraser à la barre de 
la Chambre peur l’interroger mu­
scs accusations, ou de l'inculper 
de libelle. M. Duplessis renouvelle 
son invitation ù la gauche de porter 
des accusations précises et il fera 
enquête et punira les coupables.

Par contre, au début de l’après- 
midi, des sourires étaient sur les 
figures, puisque, selon la maxime, 
latine: Violenta non (titrant. Le pre­
mier ministre et M. Casgrain échan­

gèrent des gerbes de lions mots et 
l'on «ait que le chef du gouverne­
ment en a à revendre.

Nous sommes cependant soulagés 
de la litanie des discours sur le 
budget. Il s’en est trouvé quelques- 
uns d’intéressants. Los trois der­
niers ont eu lieu «tans l’après-midi, 
ceux de MM. Laurendeau, Dumoulin 
et Ross.

Dans la soirée, on a passé au 
crible les budgets de la pêche, de 
la chasse et des travaux publics. Il 
a été question notamment de ponts. 
M. .loyal, de Chambly, demandait la 
construction d'un pont à côté du 
pont Victoria. M. Duplessis dit que 
les Montréalais en ont déjà trois et 
qu’il est plus pressant d’en accor­
der à ceux qui en manquent; il 
mentionne Valleyficld, Trois-Riviè­
res et Québec.

Procédure inusitée
le discours «lu bud- 

1c 28 mars par M.
Le débat sur

get prononcé . -----  , ...
Onésimc Gagnon s’est clos hier 
après-midi d’une façon inusitée. M. 
André Laurendeau avait prononcé 
sa thèse sur l’autonomie fiscale de la 
province en regard «les proposi­
tions fédérales; il avait été suivi 
par MM. Jacques Dumoulin et Lionel 
Ross, libéraux. Aucun ministériel 
ni le chef de l'opposition n’ont jugé 
à propos «le porter la parole. Ha­
bituellement, la gauche profite du 
discours sur le budget pour présen­
ter un amendement de censure con­
tre ie gouvernement. Hier, il n'en 
fut rien. *

Mais dès que M. Duplessis, au 
nom de M. Gagnon, cul proposé la 
motion rituelle que la Chambre se 
forme en comité îles voies et mou- 
eus, (c'est clans ce comité que Ton 
propose l’imposition des taxes nou­
velles, tandis qu’au sein du comité 
des subsides, on déclare quelles sont 
les dépenses qu’il convient de fai­
re), le chef de l'opposition demanda 
le vote.

— Gela ne se fait jamais, fait re­
marquer M. Duplessis.
Majorité ministérielle de 21

On rassemble les députés au 
moyen des sonneries, la mise aux 
voix s’effetue; elle donne le résul-

. Les occasibns suivantes d'emploi ne sont 
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Ministère fédéral du Travail

tat suivant: en faveur de la motion 
Gagnon: 5! contre 30, soit une ma­
jorité ministérielle de 21. M. Cha- 
louit, indépendant, MM. Lemieux et 
Bergeron, du Bloc, s’allient aux mi­
nistériels pour la proposition du 
Trésorier.

On lira plus bas les discours de 
MM. I.aurendeau, Dumoulin et Ross 
sur les finances provinciales.

M. André Laurendeau

L’attitude du Bloc
Quant à nous, c’est bien là notre 

attitude, poursuit M. Laurendeau. 
Nous l’avons souvent définie. Elle 
peut être résumée dans trois formu­
les:

toute la législation sociale aux 
provinces;

primauté provinciale dans le dou­
ble impôt sur le revenu;

pas de marché de dupes, c’est-à- 
dire pas ' d’octrois prétendument 
compensateurs.

C’est la seule politique conforme 
à la lettre comme à l’esprit de la 
constitution. C’est la seule politique 
«lui servira complètement les inté­
rêts matériels et spirituels du peuple 
québécois. C’est la seule politique 
qui sauvegarde l’avenir, sans renier 
le passé.

Qu’en dira le gouverr ment? C’est 
lui qui a la responsabilité du pou­
voir. S’il trahissait la souveraineté 
provinciale, dans quelque domaine 

dit-il, porteront sur la ; que ce soit, nous combattrions à 
a plus importante: celle ! fond ses_ abandons. S'il la défend,

Le chef du Bloc populaire déclare 
tout d’abord qu’il ne parlera guère 
de budget proprement «lit. Ce sont 
là, dit-il, des tournois classiques en­
tre trésoriers et anciens trésoriers. 
L’ampleur du budget ne scandalise 
pas M. Laurendeau, pourvu qu’il 
soit bien administré. Il déplore que 
les chiffres soumis à la Chambre 
ne tiennent pas compte du logement 
urbain, ni du crédit ouvrier qui, 
d’après lui, auraient dû occuper 
l’une des premières places. Mes re­
marques, 
question
de l’autonomie fiscale de la pro­
vince.

M. Laurendeau affirme qu’il est 
faux de prétendre, comme Ta fait M. 
Mathewson, que Québec a tiré avan- 
lage de l'entente de 1942. Par cette 
entente, dit-il, le fédéral a “gelé” 
nos revenus dans ce domaine à 
$20,000,000 par année. De la sorte, 
quoi qu'en dise Tex-trésorier pro­
vincial. Ottawa a arraché à notre 
province, en trois ans, au $30,- 
000,00,

nous collaborerons à sa lutte dans 
ce domaine.

(Malheureusement, M. Laurendeau 
prononce son grand exposé au mi­
lieu de l’inattention générale et des 
sièges dégarnis. M. Duplessis ne 
poursuit pas ses interventions in­
téressantes de la veille au soir).

M. Jacques Dumoulin
Un des points les plus importants 

du discours du député de Montmo- 
tency touche à la juridiction du pro­
cureur général dans le domaine Jé-

Soulignant que le trésorier pro- ! 8ab M- Dumoulin relate d'abord que, 
vincial a insisté sur l’autonomie fis- depuis l’avènement du gouverne- 
cale de 184ü et l’alliance Lafontai
ne-Baldwin qui J’a rendue possible, 
M. Laurendeau dit que cette insis­
tance paraissait significative. Elle 
semblait présager, affirme-t-il, une 
entente Drew-Duplessis. Dois-je 

• vouer qu'une telle entente ne me 
-candaliserait nullement —pas plus 
que ne m’aurait scandalisé en 1941, 
"ne entente Godbout-Hepburn, à 
deux conditions: lo Pourvu que 
cette entente avec un chef ontarien 
dont on ne partage à peu près au­
cune idée, se limite à défendre des 
intérêts vraiment communs; 2o, à 
condition qu'elle aboutisse à la sau­
vegarde de la véritable autonomie 
fiscale.

L’impôt sur le revenu
M. Laurendeau traite ensuite de 

Timporlanee de l'impôt sur le re­
venu, notant que dans une seule 
année, le Fédéral a perçu dans 
Québec, d’après les chiffres offi­
ciels, $48U,UUU,OUO. Il fait voir que 
si d'autres provincees peuvent se 
désintéresser de cette taxe, tel n’est 
pas le cas «le la province de Qué­
bec. Le citoyen québécois est un 
de ceux dont le revenu rapporte le 
plus à Ottawa. Il a payé en 1942-43 
au fisc fédéral $7.08 de plus que la 
moyenhé des Canadiens.

Le chef du Bloc passe alors en 
revue les propositions du fédéral. 
Si nous cédons l’impôt sur ie r>- 
venu, dit-il, Ottawa nous paiera un 
octroi de $40 à $GO millions. Céder 
une possibilité de $480,000,000 con­
tre une promesse de $60,000,000. Se 
moque-t-on de nous? Le revenu 
serait gelé. Noire gouvernement se­
rait le "pensionné” du gouverne­
ment d’Ottawa. Il aurait perdu son 
autonomie fiscale. Ce serait la rui­
ne de sa souveraineté, l'impossibi­
lité de fournir une législation socia­
le nécessaire: logements, aide aux 
familles, secours aux chômeurs, 
grands travaux publics, etc.

M. Laurendeau accuse le Fédéral 
de vouloir s’emparer de nos reve­
nus pour payer le prochain mil­
liard à l’Angleterre et pour finan­
cer la prochaine guerre.

Le chef du Bloc examine ensuite 
les déclarations du premier minis­
tre. il note que M. Duplessis a dit 
qu’il ne laissera pas le Fédéral in­
tervenir dans le domaine de la san­
té publique et l’eu félicite. Il se de­
mande cependant s’il va défendre 
la plénitude des droits dans l’ordre 
social.

M. Laurendeau déclare que le 
premier ministre a fait preuve d’iu- 
transigeance touchant l'impôt sur 
les successions, mais ajoute que 
g est le moins considérable des im­
pôts directs. II étudie l'impôt sur 
le revenu des corporations et l'im­
pôt sur le revenu des individus et 
signale le danger de céder l’impôt 
sur les revenus personnels.

Primauté provinciale 
des deux impôts

«

Le chef du Bloc fait une étude 
fouillée de toute la question, expo­
se diverses hypothèses et déclare 
que scs objections d’allure bien

nient d’Union nationale, un grand 
nombre de contrats ont été annulés. 
D’après lui, les comptes du gouver­
nement sont en souffrance et n’ont 
pas été payés depuis longtemps. Un 
de ses c'ients a voulu prendre des 
procédures contre le gouvernement, 
mais, dit-il, la pétition en droit a été 
refusée parce qu’elle était demandée 
par un avocat libéral. “Je trouve, 
dit-il, que c’est là un des abus d'au­
torité les plus flagrants. La pétition 
de droit est faite dans l’intérêt de 
la société. Le procureur général 
n est pas un juge. Il doit laisser aux 
justiciables toute la latitude possible 
el tenter de maintenir le bon renom 
de la province. J’accuse le départe­
ment du procureur général d’emj)é- 
< ber que justice soit faite parce 
qti un client a confié sa cause à un 
avocat libéral.”

Le premier ministre Duplessis 
s objecte aussitôt. Il affirme que les 
declarations du député ne sont pas 
exactes et qu’il n’est pas iu-de de 
dire qu’une pétition de droit a été 
refusée pour des raisons politiques.

M. Lionel Ross
Ue député de Verdun termine la 

sene des discours sur le budget. M.
Boss tient particulièrement à porter 
a I attention du gouvernement le sort 
des employés civils du palais de 
justice de Montréal qui touchent en
ûni°ôanne lln tr,ii,eim’nt de $1,200 à $1.600 par année.

M. Ross fait des instances auprès 
du gouvernement afin qu’il fasse au 
Plus tôt une révision des salaires 
accordés aux fonctionnaires provin­
ciaux. Il prononce un discours très 
bref dans lequel il critique aussi le 
budget Gagnon. Il dit à propos des 
fonctionnaires: “Il n’y a que les dé­
putes, ces fous héroïques, pour se 
dévouer sans compter au service de 
leur comte et de la province et re- 
cevoir une indemnité qui les con­
duit sûrement et impitoyablement 
au desastre financier.”

Pour l’établissement’ 
des jeunes

Par un bill de M. Orner Côté, se­
cretaire de la province, le Tréso­
rier provincial est autorisé à payer 
a meme le fonds consolidé du re­
venu, la part du gouvernement dans 
les dépensés résultant de l’exécution 
des ententes conclues en vertu de 
la Loi pour faciliter l’établissement des jeunes.

En vertu d’une loi de 191.7 pour 
aider a l’établissement des jeunes 
le gouvernement québécois a conclu 
avec le gouvernement du Canada 
des ententes à cette fin. Cette loi 
autorisait la province de Québec
*ic^<£nAUer pour 1,110 somme de 
$1,047,700 pour l’année 1945-1940 
au paiement des dépenses résultant 
de ces ententes. Certaines de ces 
ententes existantes sont sujettes à 
modification, d'autres devront être 
renouvelées et de nouvelles enten­
tes sont en voie de négociation.

A 'a suite de démarches faites
technique, montrent que les deux auprès du gouvernement canadien

-------- ------------- cellli-0' se déclare prêt à collaborer
avec le gouvernement de la provin- 
ce aux fins dp l’établissement des 
jeunes. r)e là, l’objet de la loi Côté 
que la gauche libérale ratifie en no- 

qu il s’agit d’une collaboration 
de la province avec le Dominion.

Humphrey Mitchell
Min»itre du Travail

A. MacNamara
Soua-minüfre

impôts sur le revenu, dans notre 
monde moderne, sont tellement 
liés ensemble qu’on risque de per­
dre le contrôle de la situation, si 
on abandonne l'un ou l'autre d’en- 
Ire eux. En définitive, dit-il, il est 
donc essentiel que les provinces 
bataillent afin de conserver prati­
quement ce que la constitution leur 
rcconnait: la primauté dans l'un 
comme dans l'autre impôt.

Répondant à M. Gagnon, le chef 
du Bloc dit que l’impôt sur le reve­
nu des personnes n’appartient pas 
au fédéral depuis 191/. Depuis 
1917, explique-t-il, Ottawa y re­
court, mais cela n’empêcherait pas 
les provinces de s’en servir et d’y 
conserver la primauté théorique/

L’impôt sur le revenu des person­
nes. poursuit M. Laurendeau, appar­
tient si peu au fédéral depuis 1917, 
que certaines provinces ont conti­
nué d’y reco i . Québec lui-même, 
en 1939, a imposé le revenu per­
sonnel.

Nous avons donc une loi de l’im­
pôt de Québec sur le revenu: c’est 
le chapitre 86 des statuts refondus 
1941, dont l’application est suspen­
due par l’entente de 1942. 11 est
donc clair (pic le fédéral ne pos- 
sè«le pas exclusivement cet impôt 
depuis 1917.

Ce qui est vrai, poursuit le chef 
du Bloc, c’csl que les provinces se 
sont laissé enlever l’exploitation de 
la plus grande partie de ce champ 
de taxation. Mais au point de vue 
constitutionnel, leur droit à la pri­
mauté reste entier. D’après TA. A. 
B. N., Ottawa possède une libelle 
d’action dans les impôts directs si 
les besoins des piovinces n'obligent 
pas cellps-ci à y recourir substan­
tiellement. Mais que les “fins pro­
vinciales” exigent une intervention 
importante, et alors Ottawa doit 

i s’en retirer «lans le mesure ou 
l’exigent ces fins provinciales.

' Voilà pour nous en quoi consiste 
! ta primauté. ("est elle qu'il faut 
' faire renaître pratiquement. Et bien 
| sûr. si le gouvernement provincial 
! cède sur ee terrain, nous blàme- 
1 rnns sévèrement l’Union nationale.

et les membres de ce dernier tri­
bunal sont désignés et payés par 
Ottawa. De là, fardeau nouveau pour 
la province et occasion pour TU- 
nion nationale de nommer de ses 
amis aux magistratures régionales, 
soutient l’opposition.

Il se développe à ee propos une 
controverse acrimonieuse eptre M. 
Duplessis et MM. Casgrain et God- 
bout au sujet des juges. On se lance 
de part et d'autre des défis et «en 
se renvoie des imputations voilées 
et pénibles.

Anniversaire de la 
mort de Roosevelt
Cérémonies destinées à rendre hom­

mage au grand disparu

On célébrera aujourd’hui, aux 
Etats-Unis, l’anniversaire «le la 
mort du président Roosevelt par 
une série de cérémonies destinées à 
rendre hommage au grand disparu. 
Après un hommage national à Hy­
de Park, le président Truman pro­
noncera une allocution qui sera 
transmise par le réseau est de la G. 
B.G. La maison natale de Roosevelt 
sera ouverte au public aujourd’hui.

Une cérémonie particulièrement 
émouvante se déroulera à la cha­
pelle de la Warm Springs Founda­
tion, où l'autel sera décoré de 
fleurs sauvages cueillies par quel­
ques-uns des enfants victimes de la 
paralysie infantile, dont Roosevelt 
s’est tellement préoccupé.

Le secrétaire général des Na­
tions Unies, M. Tyrgve Lie. a publié 
hier un tribut d’hommage à Roose­
velt qui sera radiodiffusé aujour­
d’hui dans Je monde entier. En voi­
ci le texte: “En ce solennel anniver­
saire de la mort de l’illustre Pré­
sident des Etats-Unis d'Amérique, 
Franklin D. Roosevelt — grand 
soldat et architecte de ta paix — 
je désire rendre humblement hom­
mage à sa mémoire et à tout ce 
qu’il a fait pour l’humanité. J’ai 
confiance que les travaux des Na­
tions Unies constitueront la réalisa­
tion des buts et idéaux «le Roose­
velt. Car il fut un de ceux qui ont 
le plus fait pour donner vie et âme 
au concept d’une organisation des 
Nations Unies. Sa façon d’envisa­
ger la paix mondiale et le bien- 
être est l’idéal vers lequel tendent 
aujourd'hui Jes Nations Unies. 
Humblement, nous reconnaissons 
notre dette à son égard et ce que 
nous devons à va mémoire”.

Réunion des retraitants
Conférence de M. René Bergeron

La réunion mensuelle «les retrai­
tants de la Villa St-Martin aura 
lieu dimanche prochain, 14 avril, 
clans la chapelle des jeunes gens de 
l’Immaculée-Conception, angle des 
rues Rachel et Bordeaux.

A 9 h. 15, messe, suivie d’une 
courte méditation en commun et du 
petit déjeuner dans la salle parois­
siale. A 10 li. 20, causerie par M. 
René Bergeron, conférencier de l'é­
cole socia'e populaire sur "les ap­
pétits de Staline”. Tous les hommes 
et jeunes gens qui ont fait une re­
traite fermée sont cordialement in­
vités à cette réunion.

L'automobile

Les commandes pour
les voitures neuves

I.es commandes d’automobiles 
neuves pour lesquelles les acheteurs 
ont reçu des certificats de priorité 
doivent être remplies par le mar­
chand dans l’ordre où les certifi­
cats lui ont été présentés, rappel­
lent les autorités du ministère des 
Munitions et Approvisionnements. 
Les certificats de priorité sont émis 
par le bureau local de la Commis­
sion des prix et du commerce.

En vertu d’une ordonnance du 
régisseur des véhicules automobi­
les, la livraison «l«'s autos neuves 
doit s’effectuer selon la classifica­
tion «les priorités. Dans le cas de 
priorités égales, la date de la com­
mande, accompagnée du certificat 
de priorité, décidera de la présé­
ance dans la livraison.

Pour éviter toute incertitude à ce 
sujet, chaque détenteur «le priorité

ANNONCES MUNICIPALES

Chez les dentistes
I n hill dont M. Paul Sauvé est le 

parrain est présenté à la demande 
du Collège des chirurgiens-dentis­
tes .Il autorise le Bureau provincial 
de chirurgie-dentaire à imposer et 
à contrôler un minimum d’hygiène 
dans les bureaux de dentistes et 
d’organiser un corps auxiliaire d’hy- 
giènistes spécialisés en art dentaire.

La mesure nrévoit aussi certaines 
mesures disciplinaires. Elle élargit 
le pouvoir d’expulsion de membres 
du Collège accordé au conseil de 
discipline. Elle supprime également 
le «Iroit d’appel aux tribunaux des 
décisions rendues par le bureau pro­
vincial de chirurgie-dentaire.

Les magistrats
Le bill 50 de M. Duplessis provo­

que «le vives altercations entre le 
premier ministre et la gauche libé­
rale. Le projet attribue à la Cour 
«le magistrat de district une juri­
diction jusqu’à concurrence de $200, 
dans les actions personnelles ou 
réelles. Cette mesure a pour objet 
d’effectuer une décentralisation ju­
diciaire. de pratiquer une économie 
et d’affirmer l’autonomie provin­
ciale dans le domaine des tribunaux. 
Mais les libéraux ne l’entendent pas 
tout à fait de cette oreille.

Une mesure adoptée la veille por­
te à trente-trois au lieu de trente 
le nombre des magistrats de district 
qui peuvent être noqimés dans la 
province.

Auparavant, les causes qui seront 
désormais de la compétence de la 
Cour du magistrat tombaient sous 
la juridiction de 1» Cour supérieure

AVIS
DEMANDE ft été faite ft 

_ _ ta CITE DF MONTERAI
par Thompson Lumber Co. Ltd, no 1377 
St-Jaoques ouest, pour permission dtu- 
bllr une cour à bois de construction, sur 
le lot no 265. de la division cadastrale du 
quartier St-Antoine. quartie * St-Joseph. 
nos 1877-83 rue St-Jacques ouest.

Toute opposition à cette demande d ut 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze jours. Le greffier de 1h Cite,

J.-ALPHONSE MONCEAU 
Montréal, le 11 avril 1946.

AVIS

DEMANDE * été fait* » 
la CITE DE VONTREA! 

par la Laiterie Notre-Dame Ltée, no 4101 
rue Notre-Dame est. pour permission d'érl- 
ger un entrepôt d'autos, installer deux 
ger un entrepôt d'autos, Installer deux ré­
servoirs a gazollne de 1000 gallons chacun, 
pour usage personnel; emmagasiner de 
l'huile A chauffage, deux réservoirs de 500 
gallons chacun, pour usage personnel, sur 
les lots de subdivision nos 15. 16, 23 . 24 et 
25, du lot no 14. de la division cadastrale 
du Village Incorporé d'Hochelaga. quartier 
Maisonneuve, blvd. Pie IX, côté ouest (en­
tre Notre-Dame et Ste-Catherlne est).

Toute op’-esiuon à cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.

I4> greffier de la Cite.
J.-ALPHONSE MONO EAU 

Montréal, le 11 avril 1946.

AVIS
DEMANDE a été faite ( 
la CITE UP WONTREAI 

par M. Paul Bellerose, no 1913 rue Iber­
ville. pour permission d'établir un atelier 
de réparation d'autos sur les lots de sub­
division nos 528 . 529 . 530, du lot no 166, 
de la division eadastrak*. Village Incor­
poré d'Hochelaga, quanler Ste-Marle, oo 
arriére de 1913 rue Iberville.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.

Le greffier de la Cité,
.1-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 11 avril 1946

J
Le ministre anglais de la santé, Aneurin Bevan, met à l'épreuve 
un fer à repasser électrique. Le ministre se trouve actuellement- 
dans la cuisine d'une maison du type préfabriqué actuellement 
exposée ou public à Londres.

reçoit «leux copies du certificat, 
qui doivent être remplies par le 
marchand au moment où il reçoit 
la commande indiquant la date et 
la description de la voiture com­
mandée, comprenant le modèle et 
le genre de carrosserie. L’acheteur 
retient une copie et le vendeur, 
l’autre copie.

Au cas de malentendu au sujet 
de l’ordre dans lequel les automo­
biles ont été livrées aux détenteurs 
«le certificats de même classe, le 
client pourra, grâce à sa copie, 
revendiquer ses droits.

Nouveau bureau d'Air- 
Canada à Montréal

Winnipeg, Man,, Î2 — M. (i. R. 
McGregor, gérant général du trafic 
d’Air-Conada, annonce que sa com­
pagnie ouvrira à Montréal un bu­
reau régional qui aura juridiction 
sur toutes les promotions du servi­
ce des ventes ainsi que sur le trafic 
de la compagnie à Terre-Neuve, 
dans les provinces maritimes, le 
Québec «d les territoires adjacents 
des Etats-Unis. L’ouverture d’un tel 
bureau dans la métropole canadien­
ne fait suite aux projets d’Air-Cana- 
da de décentraliser les services ad­
ministratifs de la circulation afin 
de répondre aux exigences d’une 
plus grande expansion tant au pays 
qu’outre-mer.

M. McGregor annonce en même 
temps la nomination de M. W. R. 
Campbell au poste de gérant du tra­
fic pour la région de 1 est. M. Camp­
bell qui était autrefois gérant de

district du trafic à Ottawa aura ses 
bureaux à Montréal. Né à Belfast, 
Irlande, il fit ses études à Toronto. 
Avant d’entrer à l’emploi d’Air-Ca- 
r.ada en 1939 comme représentant 
du trafic à Toronto, il passa 18 
uns au service du trafic-voyageur 
du Canadien National en cette vil­
le. Fui 1942, il permuta à Ottawa 
comme agent du trafic et fut nom­
mé gérant du trafic Tannée suivan­
te. Des bureaux régionaux du tra- 
fie seront aussi ouverts à Toronto 
et à Vancouver.

Pouvoirs transférés
au secrétaire provincial

Québec, 12 (D.N.G.) — Désor­
mais, le lieutenant-gouverneur et le 
cabinet senant libérés d’un cer­
tain nombre de formalités qu’ils 
devaient accomplir: le secrétaire 
provincial s’en chargera. Ces pou­
voirs transférés au chancelier de la 
province sans passer par I" signa­
ture des ministres et du gouver­
neur sont: la nomination supplétive 
de présidents ou de syndics de 
commissions scolaires; Tautorisa- 
tion du changement de nom d’un 
svndicat professionnel; la prolonga­
tion. sur la recommandation de ja 
Chambre des notaires, de la durée 
de la période, fixée par le code du 
notariat, de la cession ou trans­
mission d’un greffe de notaire, etc.

Chutes dangereuses — La statis­
tique révèle que 50 pour 100 des ac­
cidents mortels à Tintérieur des 
maisons sont des chutes.

auiôuz-eovs ,
.uimrSto'

La charte de la Croix-Rouge exige qu’elle 
renouvelle chaque année l’inscription de ses 
membres. Enrôlez-vous aujourd’hui même, 
afin de seconder t’oeuvre de cette grande 
société canadienne. Votre adhésion est 
indispensable.

Ici diverses 
catégories de membres 

MEMBRES ORDINAIRES 
cotitation annuelle d« $1 a $9.

MEMBRES SOUSCRIPTEURS 
cotisation annuolla da $9 à $10.

MEMBRES D'APPOINT 
cotisation annuelle do $10 à $29.

MEMBRES BIENFAITEURS 
cotisation annuellada $25 ou plus.

Enrôlez-vous dans la Croix-Rouge
Pour être membre de t* Croix-Rouge en 1946, 
joigner votre souscription à ce coupon, remplu- 
ser-le et expédiez-lc à la Croix-Rcmge Canadienne 
(Division de la Province de Québec) : jco 5
1626 ouest, Ste-Catberiüe, Montréal 2J, P.Q,

Adresse............  .............................. ...... .
Prière de faire les chèques payables à l’ordre de 
la Croix Rouge Canadienne.

LA CROIX-ROUGE + CANADIENNE

EXAMEN DE LA VUE 
CORRECTION DES TROUBLES VISUELS 

VERRES OPHTALMIQUES ET LUNETTERIE

PAUIp mppbns
OPTOMETRISTE

SUR RENDEZ-VOUS H Arbour 9185

j # #

Pû/ifum êt (foms&ûuêi
Antoine de Pans — Doiothy Gray — Helena Rubinstein — Tussy 

Harriet Hubbard Ayer — Chen Yu — Guerlain — Schiaparelli

] l

SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 
ORDONNANCES MEDICALES — PRESCRIPTIONS 

ANALYSE CHIMIQUE ET EXAMEN 
MICROSCOPIQUE D’URINE

Nous envoyons chercher vos ordonnances partout en ville. Toute 
commande postale reçoit une attention immédiate

m PAUL LIPPEHS
. r HARBOUR 9185

* T^HARMACtFN B ACf E R I’D LO GI ST E - OPTOMETRISTE
3450 5ÀIHT-bEN)S ‘ •• MONTREAL

<
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ironique des vétérons

a coopération au service 
des anciens combattants

Formation d'une coopérative d'entreprises

Faits divers

(Par I•an-Mac Lallbarti)

)epuis la fin des hostilités,, nos 
abattants qui ont toujours eu à 
ée le retour au foyer, le retour à 
vie civile, sont bien déçus de 
uver notre monde comme il est.
Musieurs années durant ils ont 

‘abattu pour défendre leurs 
ers et, à leur retour au pays, ils 
trouvent plus de foyers. Ils sont 
organisés, perdus dans un mon- 
qu’ils ne reconnaissent plus, 

.irtant, le vétéran, qui a été la 
oprfété de l’Etat” durant quel­

's années, voudrait bien aujour- 
ui agir à sa guise. Il désire ar- 
nrnent se créer un petit centre de 
bien à lui. Il veut tout d’abord, 

; maison, un gite où il pourra se 
oser après une dure journée de 
eur sans être dérangé par per- 
!ne. Il comprend très bien qu’un 
er ne s’établit pas dans une 
mbre d’hôtel ou dans une maison 
pension. Lorsqu’il est parti en 
9 ou 1940, il l’avait, ce foye». Au- 
rd’hui il revient, il a une femme, 
ou des enfants et voilà qu’après 

!tes ces années de vie en com- 
. In, il est obligé de retour:.er vivre 

a souvent au milieu tie gens qu’il 
conait pas. Il doit, s’il veut s’iso- 

. quelque peu, s’enfermer dans 
ou deux chambres, aux prises 

'c un propriétaire qui trop sou- 
.'t, hélas! ne conçoit pas que sa 
tson, il la doit à ce vétéran et à 
, compagnons d’armes qui se sont
s pour la lui conserver.
in plus de ce problème qui est 
fiant, le vétéran, à son retour à 
ie civile, doit faire face à mille 

me difficultés. Ordinairement il 
'i main un petit capital, pas très 
s et auquel il tient, car c’est le 
;t de plusieurs années de res­
tions. de peine et de durs cri- 
s! Alors qu’en fera-t-il? Le pla- 
dans une industrie ou un com- 
ce quelconque? C’est bien petit 

I a bien des chances d’ètre man- 
Le risquera-t-il au hasard, à la 
rsc ou dans quelque jeu? Non. 
tient Iron et le risque est trot)

, ad. Dans la majorité des cas, il 
le déposer à la banque ou dans 

i coffret de sûreté.
es hauts salaires qu’on lui a pro- 
. alors qu’il portait l'uniforme, 

j ont attendre. La vie coûte cher, 
i it à petit, il mangera son capital 

r un bon jour s'aoercevoir qu'il 
plus rien. Tl lui faudra repren- 
la vie au jour le jour et les j 

ux projets formulés loin du pays [
. seront plus que des souvenirs 

-rs, des ombres.
! ourtanl des citoyens bien inten- 
:nés ont étudié la situation. On 
trmé des comités de ci, des eo- 
és de ea, pour venir en aide aux 
■rans. Mais toutes ces réalisations 
it qu'un caractère temporaire, 
a lancé des campagnes du loge- 

, it, demandant à tous ceux qui 
vaient disposer d'un apparte- 
it ou deux, de les louer de préfé­
ré à un vétéran ou à sa famille.

, s cela, ne vaut que temporaire- 
it! Le vétéran, il veut s'établir!

y a plus d'un an que les hosti- 
•: ont pris fin et à Montréal et 
s la banlieue seulement il man- 

, plus de fiO.OÜU logements. Pour- 
en septembre 1939, toute la 

ulation était logée équitable- 
d.
coopérative d'entreprises 
es vétérans
evant cette sLui.tion alarmante,

: groupe de vétérans a décidé de 
j^ir. Se basant sur un principe in- 
’lible, ‘Tunion fait la force”, on 

; mdé un organisme, qui n’a pas 
• caractère temporaire, qui sera 

! ' gé par des vétérans et qui trn-j 
1 lera pour les vétérans. Cet orga-j 
lue s’appelle “La Coopérative 

i ntreprises des Vétérans”. Cette 
,)ciation fondée par des vétérans 
formée de vétérans et ses béné- 
s seront pour des vétérans. Son 
est d’organiser tous les vétérans 

1,inc force financière et économi- 
et de promouvoir diverses en-i 

brises individuelles créant ainsi’ 
l'emploi et un revenu pour lest 
rans et leurs familles.

,n coopérative fonde sês espoirs! 
: tes IfiO.OOO vétérans de la région ■ 

Montréal. Elle attend de ces an­
us combattants le support qui lui 
mettra de réaliser ses rêves qui 
t de venir en aide aux vétérans.
rquoi cette coopérative ?

, ,e premier paragraphe de la 
istitution de la Coopérative d’En-. 
prises des Vétérans donne une | 

i e très nette du grand nombre j 
ptreprises que pourra opérer la 
•pérative. Il est ainsi rédigé:
'... le but de l’association sera 
Æudier, promouvoir, protéger et 
,endre les intérêts économiques 

Associés. Pour çela l’Associa- 
i peut acheter, vendre, mnnufac- 
er. produire, élever, cultiver ou 

i anger, faire des transactions de 
tes sortes en marchandises, ma­

rins, articles consommables et 
Ms de tout genre, soit en gros 
èn détail, et s’engager dans toute 
reprise, commerciale ou indiis- 
.lle, qui oeilt paraître, directe- 

ijnt ou indirectement, aider aux 
'-rets et aux besoins des mem- 
;s. Elle mit aussi établir une ban- 

■ de Vétérans, leur ouvrant un 
opte et leur faisant des prêts, 
è peut en plus établir des tra- 
.X en commun pour les Associés 

j leur permettre de procéder eux- 
ines à la production soit agri- 
e ou industrielle, et d’en vendre 

produits collectivement ou in- 
jidiiellement. Le but comprendra 

îjsi les transactions de terrains de 
tes sortes, l’érection, la démo- 

'on, la réparation ou changement 
tout édifice, la fabrication, la 

uiuction ou la vente de tout genre 
bâtisse ou de matériaux de cons- 
ction et la transaction de toute 
-èce d’agence.”
toutefois, la phrase: "L’Associa- 
•n peut aussi établir unè banque 
' vétérans. leur ouvrant un comp- 
H leur faisant des prêts...” sera 
■ée de la constitution parce la 
mérative ne veni pas entrer en 
iflit avec les Caisses populaires

laies.

Provenance de fonds
Par ce seul début, les vétérans 

sont en mesure de constater que 
la Coopérative a été fondée pour 
eux. Toutefois l’on comprendra 
qu'une entreprise du genre, pour 
réussir, doit être basée sur la bonne 
volonté et avoir les capitaux né­
cessaires. Pour obtenir les tonds 
nécessaires, la Coopérative a l’inten­
tion de vendre un minimum de dix 
obligations à chacun des 160,000 vé­
térans. Cependant ceux qui ne sont 
pas vétérans peuvent aussi faire 
l’achat d’obligations et pour cela 
les membres ont été divisés en trois 
catégories. Membres actifs: Un 
membre actif est un vétéran qui 
s’engage à acheter dix obligations 
ou plus. Ceci lui donne droit au 
scrutin, il a son mot à dire sur 
l’administration et il a aussi l’op­
portunité d’être candidat à un poste 
dirigeant dans la Coopérative.

Membre auxiliaire: Tous ceux qui 
ne sont pas vétérans peuvent de­
venir membres auxiliaires quel que 
soit la nombre d’obligation qu’ils 
achètent. Les vétérans qui souscri­
vent moins de dix obligations tom­
bent dans cette catégorie. Us n’ont 
pas droit au scrutin et ne sont pas 
éligibles à la direction.

Membre honoraire: Ces membres 
seront invités à joindre l’Associa­
tion en vertue de leurs services de 
guerre ou de leur valeur personnelle.

Les obligalions, aux membres ac­
tifs et auxiliaires, se vendront au 
montant de SI.OU chacune.

Des arrangement sont déjà été 
faits avec un entrepreneur général 
pour commencer la construction de 
maisons de vétérans dès que ie pre­
mier $25,000 sera souscrit. C’est la 
réalisation du tout premier projet 
qui est de trouver un foyer conve­
nable à chaque vétéran. Les travaux 
pourront être entrepris dans un 
mois et par la suite, les maisons se­
ront construites au rythme d’une 
par semaine.
Avantages aux membres

Voici maintenant les avantages 
que peut retirer un vétéran en de­
venant membre le la Coopérative.

Le fait d’acheter une obligation 
lui donne à lui et à sa famille un 
droit à la prospérité. Il ne faut pas 
perdre de vue que cette obligalion 
gardera sa valeur au pair.

Le vétéran Suira une meilleure 
opportunité d'entrer en affaires 
pour lui-même. Tout vétéran qui a 
une aptitude et une proposition sé­
rieuses pour le commerce ou l’in­
dustrie aura droit de demander et 
de recevoir un support financier 
pour promouvoir sa propre entre­
prise. Si après une sérieuse enquête 
sur les possibilités de succès sur le 
commerce ou l'indus.trie proposés, 
le Comité de Crédit décide qu’il 
s’agit là d’une transaction sérieuse, 
la coopérative, sur recommanda­
tion de_ ce Comité achètera ou éta- 
blira l’entreprise et emploiera le 
requérant en question comme gé­
rant de celte entreprise.

Le prêt de la coopérative sera 
basé sur la valeur de l'entreprise el 
la bonne volonté du proposeur. La 
Cooper live ajoutera au conjple 
person:. I du vétéran le montant né­
cessaire à la réalisation de son pro. 
jet. Ensuite ce compte sera débité 
de (ouïes les dépenses encourues 
par celte entreprise. Tous les pro­
fits de l'établissement seront dépo­
sés au crédit personnel du requé- 

' rant et quand le déboursé de la 
Coopérative sera remis plus un 
montant équitable d’intérêts, le 
commerce ou l’industrie seront en. 
tièrement remis au vétéran qui en 
même temps sera relevé de toute 
obligation envers l’Association.

Le vétéran aidera ainsi à établir 
de nouvelles entreprises créant du 
travail pour d'autres vétérans.

Comme membre de la Coopérati­
ve, le vétéran recevra un certain 
profit sous forme de rabais pu es­
compte quand il achètera chez un 
marchand, en gros on en détail, af­
fichant l’écusson de la Coopérative. 
En plus, dès que la Coopérative opé­
rera avec profits, des dividendes 
seront déclarés.

Quand le projet le plus urgent 
sera en bonne voie, et en vue de 
proléger l'argent des Associés, la 
Coopérative fera l’acquisition d’un 
édifice et opérera le Club des Vété­
rans où ceux-ci pourront se diver­
tir avec un minimum de dépenses.

Tous les vétérans s’intéresseront 
à cette entreprise qui est la leur. 
L'argent qu’ils y déposeront sera 
tout simplement un prêt car les 
obligations garderont leur valeur 
au pair. Les avantages de faire par­
tie de la Coopérative justifieront 
tous ceux qui désireront en faire 
partie. Le présent bureau de direc­
tion qui est composé de MM. Dudley 
McArthur, président; Maurice Jti- 
teau. vice-président; Paul-J. King 
well, secrétaire; Henry J. Fitzpa­
trick, trésorier; J. Roger Perron et 
Gustave A. Labcrge, et de l’aviseur 
légal Me Edward I. Anerback, espè­
re que tous les 160.000 vétérans de 
la région de Montréal s’intéresse, 
ront à cette belle initiative. Tous 
ceux qui désireront devenir mem­
bres ou simplement obtenir des 
renseignements supplémentaires 
n’auront qu’à s’adresser à la Coo 
uérative d’entreprises des Vétérans, 
360 rue des Récollets. Montréal, té­
léphone PLateau 4487.

Hygie contre Vénus
Guerre à la syphilis, 
por Adrien Plouffe, 
médecin hygiéniste

directeur-adjoint du Service de
Santé de la ville de Montréal.
“Ce volume rendra service aux 

jeunes gens, aux parents, aux édu­
cateurs et même à nos gouverne­
ments. A tous il apportera ses lu­
mières, pour prévenir ou guérir un 
mal contre lequel il ne faut pas 
vesser de lutter”. — Georges Tru­
deau, prêtre, L.Sc. Soc. Ec. et Pol. 
(Paris), aumônier de l’Ecole Tech- 
uique de Montréal.

Volume de 224 pages, couverture 
en quatre couleurs; dessin de Cé­
cile Chabot.

Au comptoir $1.25. Par la poste 
$1.35. SERVICE DE LIBRAIRIE 
nn nrvnm

Vol audacieux dans une banque
Deux bandits armés s'emparent d'une somme de $2,500 

— Fermier broyé sous les roues de sa voiture 
— Affaires de Cour

Hier après-midi, quelques heures 
avant la fermeture de la succursale 
de la Banque Provinciale du Cana­
da. située à 1909 est. rue Laurier, 
deux bandits à main armée s’y 
sont introduits et y ont volé la som­
me de $2,500. Les premiers rap- 
ports fixaient la somme volée à 
plus de $10,000, mais les vérifica­
teurs ties livres de la banque Tout 
fixée à près de $2,500.

Pendant qu’un des voleurs sur­
veillait la porte d’entrée et les 
nombreuses personnes qui se trou­
vaient dans la banque, l’autre en- 
tiait dans le bureau du gérant, M. 
J.-A. Thibault, 1022 est. rue Marie- 
Anne, qui se trouvait alors avec un 
client.

Outre le gérant et son client, il 
y avait alors dans la banque, trois 
commis et quatre autres clients.
Broyé sous les roues

de sa voiture
M. Joseph-Victor Cregheur, 47 

; 2610 rue Bourbonniere, a été <
lue à St-Simon de Bagot, hier 
après-midi, alors qu’il conduisait 
une voiture à traction animale.

M. Cregheur était en route pour 
aller s’établir sur une ferme qu’il 
venait d’acheter. La grande voiture 
sur laquelle il était monté était 
chargée de tout son mobilier de 
ménage et tirée par deux chevaux. 
Lorsque la voiture a laissé la gran­
de route pour tourner au rang St-- 
Georges, où était la nouvelle pro­
priété de la victime, les chevaux 
ont pris le mors aux dents en en­
tendant la sirène d’une locomotive 
qui passait non loin de la route. M. 
Cregheur a perdu Tcquilibre. Proje­
té sur le sol. il a été affreusement 
mutilé sous les roues de la voiture. 
Le Dr F. Langelier, de St-Simon, a 
été mandé sur la scène de Tacei- 
dent, mais il n’a pu que constater le 
décès de la victime. Un verdict de 
mort accidentelle a été rendu hier 
soir, par le Dr Bouvier, de St-Hu- 
gues, coroner de la région.
Chute d'un 2e étage

M. Tonv Polmosky, 48 ans. 1660 
rue Mullins, à Pointe-Saint-Charles, 
-’est fracturé la hanche gauche en 
sautant d’un deuxième étage quand 
un violent ineendic que les pom­
piers ont pu contrôler à l aide de 7 
lances, s’est déclaré dans l’atelier 
di peinture de la ‘‘Sterling Furni- 
lure Manufacturers Ltd”, 4585 est, 
rue Ontario.

L’incendie, qui a causé des dé­
gâts évalués à plusieurs milliers de 
dollars, s’est déclaré vers 3h. 3f; 
hier après-midi.

La seule victime de cet incendie 
s'est aussi infligé des blessures à la 
tête. Elle souffre en plus de brûlu- 
tes aux deux bras, à la figure et 
aux jambes. M. Polmosky a été 
transporté à l’hôpital Saint-Luc.
Blessées par un tramway

Un tramwav a fait deux victimes 
hier après-midi lorsque les deux 
soeurs, Mlles Elisabeth et Lucienne 
Derapps, âgées respectivement de 
19 et 18 ans, ont éti heurtées par 
celui-ci au moment où elles traver­
saient la chaussée en face du Fo­
rum.

Selon le rapport de la police, les 
jeunes filles venaient de descendre 
d’un tramwav filant vers Test et 
traversaient la chaussée à l’arriére 
du véhicule. Elles ont alors été ren­
versées par un autre tram roulant 
en sens inverse.

Toutes deux ont été transportées 
à l’hôpital Western. Mlle Elisabeth 
souffrant de légères contusions, a 
pu réintégrer son domicile après 
pansements. Sa soeur a dû être hos­
pitalisée pour contusions internes.
Blessé dans une chuta

M. Elzéar Vallée, 63 ans, 1450 rue 
Clark, a été transporté à l’hôpital 
Saint-Luc, hier après-midi, sout­
irant d une profonde coupure à la 
tête. M. Vallée s’est infligé cette 
blessure en tombant dans sa cham­
bre. 11 est actuellement tenu sous 
observation à l’hôpital.
Il s'avoue coupable

Georges Bouvier, qui devait subir 
son procès en Cour des Sessions de 
la Paix, sous une double accusation 
de vol avec effraction, a avoué sa 
culpabilité, hier après-midi, devant 
le jugé T.-A. Fonlaine,.après que la 
Couronne eut consenti à amender la 
plainte de façon que le prévenu soit 
accusé “d’avoir été trouvé en pos­
session d’objets qu’il savait volés.”

A la demande de l’avocat de la 
défense, Me Alexandre Chevalier, 
CH., la Cour a consenti à ajourner 
le prononcé de la sentence au 16 
avril.

Me Maurice Cousineau agissait 
pour le ministère public.
Accusé d'homicide involontaire

Les Trois-Rivières, 12. (D.N.C.) 
— Sylvio Boivin, 25 ans, employé 
à Thotel du Boulevard, rue du Pla­
ton, a été traduit hier devant le 
juge Léon Lajoie, de la Cour du Ma­
gistrat, sous une accusation d’homi­
cide involontaire. Mercredi dernier. 
Boivin a été tenu criminellement 
responsable, par un jury du Coro­
ner, de la mort de Romée *iussault, 
52 ans, qui a succombé à une frac­
ture du crâne qu’il s’était infligée 
en tombant sur la chaussée après 
avoir été expulsé de l’hôtel.

L’enquête préliminaire a été fixée 
au 17 avril. L’inculpé a été remis 
en liberté provisoire contre un 
cautionnement de $950.
Recherché par la police

Marcel Pommier, 26 ans, do­
micilié à Cornwall, est activement 
recherché par les agents de la Po­
lice provinciale. Plusieurs accusa­
tions de falsification de chèques pè­
sent contre lui; il aurait également 
obtenu des sommes i! argent variant 
de $50 à $300. L’une des victimes 
de Pommier aurait été le Dr Jean- 
Marie Roussel médecin-légiste bien 
connu. Le jeune Pommier mesure 
5 pieds 9 pouces, pèse 160 livres, 
a les yeux gris et et les cheveux 
bruns. Il lui manque l’ongle de l’in­
dex de la main droile.
Suspects relâchés

On apprenait hiir une lusieurs

suspeels avaient été_ pris relative­
ment au vol de $8,500 en obliga­
tions de la victoire et (je $800 en 
argent de la Banque Canadienne 
Nationale de Saint-Anicet. A - rés 
interrogatoire, la police provin la­
ie. qui s’occupe de cette affaire, a 
relâché ces suspects.
Attentat dans la rue

Vers 10 h. 35, hier soir, au mo­
ment où il déambulait au coin des 
rues Lagauchetière et Beaver Hall, 
M. Emile Bouchard, 2074. rue Ayl­
mer, a été accosté par deux ban­
dits qui Tout soulagé de 821 en 
billets de banque. Les bandits ont 
ensuite pris la fuite. On perqui­
sitionne.
Trois suspects appréhendés

Les sergents-détectives Henri 
Bond, Joseph Bédard, Georges Poi­
rier et d’autres officiers de Tes- 
couade de vols à mains armée du 
capitaine Wilfrid Bourdon, ont 
opéré hier l’arrestation de trois 
suspects du vol perpétré le 21 mars 
dernier à la Wartime Housing de 
Ville-Emard. Les suspects n’ont pas 
20 ans; le plus vieux a 18 ans et 
les deux autres sont des jeunes gens 
d’à peine 16 ans. Lors du vol, ils 
étaient quatre. Un nègre encore au 
large, aurait monté le vol: il est 
également recherché pour répon­
dre à une série d’accusations.
La prostitution bannie en France

Paris, 12. — L’Assemblée consti­
tuante a approuvé unanimement 
ces jours derniers une loi suppri­
mant la prostitution légale dans la 
France métropolitaine dans le but 
d’enrayer la traite des blanches.

La nouvelle loi, qui a été propo­
sée par le cabinet et rédigée par la 
Commission de T Assemblée pour la 
famille, la population et la santé pu­
blique, demande la fermeture de tou 
tes les maisons de prostitution dans 
un délai variant d’un à six mois, 
scion l’importance des localités. 
Les villes de moins de 5000 de po­
pulation devront fermer toutes ces 
maisons en dedans d’un mois.

Le vieux système français de la 
prostitution légalisée est aboli. De 
sévères sentences seront imposées 
aux restaurateurs, hôteliers ou au­
tres tenanciers qui permettront aux 
prostituées d’opérer sous leur per­
mission et pour des per. onnes con­
tribuant ou aidant à la prostitution

Tous les registres des prostituées 
seront détruits et des établissements 
spéciaux pour le “rééducation” vo­
lontaire seront établis.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE, 11 avril

N. B. — On omet le Gloria l’atri 
à TAsperges. à Tlntroit et au Lava­
bo.

Après Ta.spersioii. on fera la bé­
nédiction et la distribution des 
rameaux (avec procession). (Vio­
let).

On tient son rameau ou sa palme 
dans la main droite pendant la pro­
cession et à la messe pendant (la 

| lecture ou) le chant de la Passion 
I et de l’évangile.

Dimanche des rameaux, semid.
1 Violet). Messe Demine sans GL, avec 
Cr., une seule oraison; (lecture ou) 
chant de la Passion (selon S. Mat­
thieu); préface de la Croix. — 
Aux vêpres du dim., Semid.; hym­
ne Vcxilla Régis (à genoux pen­
dant la 6e strophe O Crux avi’), V. 
Eripe me; au Magnif., ant. Scrip- 
turn est: mém. de saint Justin M. 

j (II Vp.): (pas de Suffrage).
Note. — La Passion (selon S. 

Marc) se lit le mardi et (selon S. 
Luc) le mercredi.

LE JEUDI, 18 avril
Jeudi-Saint, Double 1 cl. (Blanc); 

messe propre (avec consécration 
des saintes huiles, dans les cathé­
drales): procession au reposoir, vê­
pres psalmodiées et dépouillement 
des autels; en quelques église ou 
chapelles, ou le matin ou le soir,

I le lavement des pieds.
Après la messe du jeudi saint jus­

qu’à la communion de celle du sa­
medi saint, les fidèles ne peuvent 
communier à l’église, ni dans au-

• eune chapelle; mais seuls les mala­
des en danger de mort (non par

■ dévotion, en danger de mort).
Dans les chapelles (publiques ou 

semi-publiques) où Ton ne fait pas 
d’office, on garde le S. Sacrement, 
au tabernacle jusqu’au soir. On le 
transporte alors dans un tabernacle 
retiré (à la sacristie ou dans une 
église basse, si possible), d’où on ne 
le rapporte que le samedi (après 
la messe).

LE VENDREDI, 19 AVRIL
Vendredi-Saint, Double 1 cl. 

(noir). Chant (ou lecture) de la 
Passion (selon S. Jean); oraisons 
diverses; découvrement et adora­
tion de la croix; procession et mes­
se des présanctifiés; Vêpres psal­
modiées.

LE SAMEDI, 20 AVRIL
Samedi-Saint. Double I cl. (Vio­

let et blanc). Bénédiction du feu
• nouveau, des 5 grains d’encens et 
' du cierge pascal; (lecture ou) chant 
! de 12 prophéties (et bénédiction de 
i Teau et des fonts baptismaux dans

jes églises cathédrales et paroissia-j 
les); litanies des saints spéciales1
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1 e«nt 1* mot. 3So minimum eomo- 
tant.

Annonce facturée l’.io le mot 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
tier mot. minimum de 50c FIAN- 
Ç AILLES. PROCHAINS MARIA- 
G ES. 11.00 car injertlOD

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vu créance», bllleu en 

souffrance Payons nlus haut orlz F.- 
André Arèaa. 57 ouest rue St-Jacaues PLa­
teau 9107 1.0.0

Comptabilité
Comptabilité Rénérale. «péclallté : ImpOt 

sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et petits commercants J.-N. Bras­
sard. 1194 St-Hubert. LA. 0688. Bureau 
soir, tour sur rendezvous. 1-5-46

Comptabilité
Comptabilité Rénérale. 20 ans d’expé- 

rlencs. comptabilité amblitué. petits om- 
mercants Impôt sur revenu Case postale 
146. Station R, Montréal, ou CHerrler 3381

20-4-46

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation snelalse Cercle d'étude el 

cours particuliers Méthode cratlaue el 
rapide. Institutrice possédant dlniôme pé 
danoKlaue bilingue d'Ontario MA 1886

DICTELEPHONIE ENRG
Sténopgraphe oublie — secrétariat rênéra] 
— Traduction — copie — confection de 
liste». Distribution Par service postal: an­
nonces cor merci a le», circulaire», liste» de 
nrtx etc. FA 3659 21-4-46
Tél. 15.

MACHINERIE
Pelles, chaîne» de remorque, tracteur» 

diesel, moteur» diesel. sé.Tee de généra­
teurs diesel trieurs, broveurs d» roche», 
équipement nour le menlemeit de sable et 
de gravier, équipement peur la coupe du 
bols. Noil- cotons :e» prix pour livraison 
A totre station. Faites venir bulletins 
Leventhal * Co.. Machinery Dealers, Win­
nipeg.

Pension d'été

Plusieurs monuments de guerre qui seront élevés dons les villes euro­
péennes seront Toeuvre de Fredda Brilliant, de Londres, femme 
de l'acteur Herbert Marshall. Elle vient de terminer l'oeuvre 
que voici.

(chaque invocation répétée): messe 
double 1 cl., une seule oraison, pre- 
faee de Pâques; Vêpres.

Note, — Le samedi saint, les fi­
dèles peuvent recevoir la commu­
nion à la messe, ou après la messe, 
mais non avant.

Une action, une victoire
par le R. P. J.-A. MATHYS. O.S.B.

Extrait dune lettre de Son Excellent:
Monseigneur Philippe Detranleau.

"Votre peiit Hrre tera du bien. Il (ail 
mieux connaître et mieux viyre la messe 
de chaque lour. Les mouvements spécia­
lités de leunesse r goûteront d'exquises 
ioies; U est un* enquête, un luqement el 
une action."

Brochure de 103 paqes. SO.SOs. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU ' DEVOIR" I -------------- — ------------- c

LIEU D’ASILE
par Georges DUHAMEL 
de TAcadcmie Française

Le récit de l'cxode de 1940. 
Pages émouvante» qui feront 
toucher du doigt la grande mi­
sère de France.

Volume de 142 pages.
Au comptoir ; $0 75 
Par la poste : $0.80

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

"Le Roussillon”, lac Pierre, celle plage 
endroit idéal de repos bonne ■ uislnc Tél
CLairva! usa *

?

y.

II,Fui, le ver à soie a vu ses plus beaux jours!... Il a 
tenu longtemps le haut du pave et tout le monde lui faisait de# 

révérences; mais les temps ont change, des matières premières 

nouvelles sont apparues ... et, aujourd'hui, il est de plus en plus délaissé!

IjF, nylon ... un produit tiré du charbon, de Pair et de Teau à 

la suite de dix années de patientes recherches ... a conquis le marché! Ce 

(il merveilleux,—dont on fait déjà des has séduisants et avec lequel on 

fabriquera bientôt des vêlements de fond et des dessous pour les 

«lames, des tissus de capilonnage, des tentures et toutes sortes de merceries, 

—cféera de l’emploi pour les Canadiens, en même temps que de# 

standards nouveaux de beauté et de service.

I A CHIMIE AU SERVICE DES CANADIENS
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Imposantes obsèques de Mgr 
Antonio Camirand, P. D., V. G.

Le service est célébré par S. E. Mgr Albini Lafortune,
évêque de Nicolet

Nicolet, (D.N.C.) — Le servi­
ce funèbre de Mgr Antonio Cami­
rand, prélat domestique et vicaire 
général du diocèse de Nicolet, dé­
cédé samedi dernier, à l’hôpital du 
Christ-Roi de notre ville, à l’àge de 
73 ans. a été célébré à la cathédrale 
mr S. E. Mgr Albini Lafortune,
'êque de Nicolet.
Une foule imposante de personna­

lités religieuses et civiles ont assis­
té aux funérailles de ce vénéré pré­
lat. lui rendant ainsi un dernier 
hommage d’estime.

S. E. Mgr Lafortune était assisté 
des chanoines R. Charland, supé­
rieur du séminaire, et Emile Lau- 
zière, chancelier du diocèse. Le 
diacre d’honneur était le chanoine 
K.-X. Letendre, curé de (îentilly, et 
les diacre et sous-diacre d’office 
étaient MM. les abbés Rend Dolan 
et Edouard Fournier, du séminaire 
de Nicolet. M. l’abbé Jacques Rouil- 
lard. secrétaire de l’évêque, agis­
sait comme eérémoniaire.

Dans le sanctuaire

On remarquait dans le sanctu­
aire Mgr U. Perron, de l’archidio- 
cèse de (.hiébec, représentant rie 
Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. 
Villeneuve; M. l’abbé Louis-Alexan­
dre Proulx, représentant de Mgr 
Mélançon, évêque rie Chicoutimi; 
Mgr Hormisdas Trudel. vicaire-ca­
pitulaire du diocèse des Trois-Ri­
vières: Mgr O.-Z. Letendre, P.A., 
V.G.. de Sherbrooke, représentant 
rie Monseigneur P. Desranleau; Mgr 
Baptiste Nadeau, de Sorel: Mgr Au­
guste Boulet, du collège rie Sainte 
\nne rie la Pocatière, représentant 
rie la Fédération des Sociétés rie co­
lonisation; Mgr Edgar Earochelle. 
P.A.,Supérieur général des Missions 
Etrangères; M. l’abbé Louis Léves­
que. directeur du grand séminaire 
rie Ritnouski, représentant Mgr 
Courchcsnc. de Rimouski; les cha­
noines .1. Bourgeois, du séminaire 
rie Nicolet: Lucien Hébert, curé de 
Saint-Guillaume d’Upton; Charlcs- 
Ldouard Saint-Germain, aumônier 
des Révérendes Soeurs de l’As­
somption de Nicolet; Monsei­
gneur J.-S. Poirier, P.D.. curé de 
Princcvillc; J.-A. Pclterin, curé des 
Saints-Martyrs Canadiens de Victo- 
riaville; Paul Mayrand, curé de St- 
I rédéric de Drummondville; V.-E. 
Lemire, curé de Saint-Erançois-du 
Lae; J.-A. Chamberland. directeur 
national de l'Œuvre île la Propaga­
tion de la Foi; Joseph Désilets, su­
périeur du petit séminaire des 
Trois-Rivières.

Les communautés
Les l!B. PP. J.-A. Allard, supé­

rieur rie la Fraternité Sacerdotale 
rit Pointc-du-Lac; Hcnri-L. Gron­
din. M.S.C., représentant du R. P 
IL Brun, provincial; Robert Cha- 
t'llon. O.M.I.: Lucien Goyer, S.S.S., 
supérieur. Montréal: Léo-Marie
l ournier. supérieur du Juniorat de 
Papineauville; Mauriee-M. Cadieuv. 
tlu noviciat «les Montfortains de Ni­
colet: Henri-Marie Guindon, suné 
rieur île la Villa du Rosaire, de Ni­
colet: Romain Saint-Cyr, S.S.S., su- 
l érieur provincial des Pères du 
J rès Sainl-Saerement: Romuald 

X illenevue. O.F..M.. délégué (lu pro­
vincial des Franciscains; J. Lali- 
Ferté. des Pères Blancs d’Afrique;
J Gamlet. S.S.S., aumônier des Ju­
ristes, paroisse Sainl-Saerement, 
Sherbrooke; Lucien Côté, M.S.C.; 
Arthur Pncjtiin. S.M.M.: Irénée. O. 
F'..M„ rapueiu, de Montréal; Eugène 
Paré, C.SS.B.. de Sherbrooke; René 
Girard, S..L. de Montréal; Joseph 
( hagnon, S.M.M., de la Villa du Ro- 
aire. rie Nicolet; Joseph-Herman 

Poisson, O.F.M.

Missions-Etrangères; Gérard Char­
tier, vicaire à Ste-Monique; Loren­
zo Oublie, curé du Précieux-Sang; 
Paul-Emile Côté, du séminaire de 
Nicolet; Edgar Foucault, du sémi­
naire de Nicolet: Antoine Samsom, 
de Sherbrooke; Hervé Lemaire, de 
Ste-Perpétue; A. Beauchesne, curé 
de Ste-Slarie; Lionel Desilets, du sé­
minaire de Nicolet: G.-E. Picard, 
assistant-aumônier à l’hôpital du 
Christ-Roi; J.-B. Pépin, Georges Eé- 
veillé, représentant le séminaire 
St-Charles Borromée, rie Sherbroo­
ke; Alfred Léger, eudiste; Roméo 
Salois, curé de St-Germain; A. Tai!- 
lon, curé de St-Norhert; Georges 
Auger, de Nicolet; Emile Cloutier, 
curé de la paroisse St-Saerement, 
des Trois-Rivières; Laurent Gamtet. 
du séminaire de Nicolet; Einilien 
Paillé, aumônier de l'Hotel-Dicu de 
Nicolet; J.-R.-D. Mercure, curé de 
St-Louis de Blandford; J.-Rte Gava, 
de St-Léonard; A. .loyal, vicaire à 
St-Célestin; P. Poulet, assistant-au­
mônier des Soeurs de l'Assomption 
de Nicolet; I..-R. Belcourt, de St- 
Grégoirc; J.-P. Dueharme, curé de 
Pierreville; Raynald Rivard, du sé­
minaire des Trois-Rivières; Pau! 
Thibodeau, du séminaire de Nico­
le!; Geo.-E. Lemire, du séminaire 
de Nicolet; Donat Lavallée, curé de 
St-Gérard; Arthur Béliveau, curé 
de St-Erimond; Elphège Houde, rii- 
recteur de l’école d’agriculture de 
Nicolet; P.-C. Morvan, curé de Ya- 
maska; Léonce Panneton, vicaire à 
St-Pierre de Shawinigan; Georges 
Bruncau. du grand séminaire de 
Sherbrooke; Bené Beauchemin, du 
séminaire de Nicolet. On notait en 
plus la présence des Pères D'Au- 
teuil Bichard et Bernier, S.J.; des 
abbés Henri Belcourt, A. Letendre, 
A. Foucault, H. Lupien. J. Uheault, 
P. Thibodeau, G. Pinard, G.-F. Ro­
berge, du Frère Octavius, directeur 
du séminaire des Frères du Sa- 
cré-Coeur; du Frère Allyre, S.C., du 
séminaire de Nicolet et plusieurs 
autres prêtres et religieux dont il 
nous â été impossible de nous pro­
curer les noms.

Dans l'assistance

Aux premiers rangs de l’assistance, 
on pouvait voir M. Arthur Fortier, 
représentant de M. J.-D. Bégin, nu-j 
nistre provincial de la Colonisation; 
M. Benjamin Manseau, président 
diocésain de l’U.C.C.; MM. Irené Mi- 
lot, Donat Leblan eet Arthur Duval, 
représentant du conseil municipal 
de St-Monique; l’échevin J.-B. Mi- 
lette, de Nicolet; le juge Emile 
Chasse, de Sorel; le Commandeur
H.-N. Biron, de Nicolet; M. J.-A. 
Martin, ancien maire de Nicolet; 
le notaire Ovide Courchesne, de 
Montréal, etc.

I Boland Deslauriers, Mlle Gabriclle 
I Deslauriers, M. et Mme Orner 
L’Heureux, M. Rodrigue Rivard, 
tous de Trois-Rivières; Mlles Mar­
guerite et Monique et MM. Laurier, 
Jean-Noël, Léonce et Edouard Beau- 
chemin, de Ste-Monique; Mlles 
Irène et Marie-Jeanne Camirand, de 
Ste-Monique; M. et Mme Alfred 
Beauehcmin de Ste-Clotilde; M. et 
Mme Drummond Camirand, de Ste- 
Clotildc; M. et Mme Arthur Cami­
rand, de Ste-Clotilde; Soeur Sl- 
Pantaléon, des Soeurs de l’Assomp­
tion de Nicolet; MM, et Mmes Henri 
Lahaie. Conrad Lafond, Arthur Lan­
dry et M. M. Gélinas, tous de Nico­
let; Mme Alexandre Biron, de Qué­
bec; Mme Bettez, de Trois-Rvièrcs; 
M. et Mme Hector Camirand, de 
Montréal; M. et Mme A. Comeau, de 
St-Léonard, et MM. et Mmes Ar­
mand, Antonio et Romulus Girard, 
de Ste-Perpétue.

La chorale de la cathédrale de Ni­
cole! a fait les frais du chant sous 
la direction de l’abbé J.-B. Ma­
thieu, vicaire et maître de chapelle. 
M. Edouard Chatillon était à l’orgue.

La garde de la dépouille mortelle 
fut faite pendant le service par 
six membres de la Garde Fédérée de 
Drummondville.

Le corps du vénéré disparu fut 
déposé dans la crypte de la cathé­
drale à l’issue du service.

La ville de Nantes
renaît de ses ruines

Ottawa. (S.LE.) — Ville indus­
trielle et commerciale, Nantes était 
considérée avant la guerre comme 
un des plus importants ports de 
France, tant par son trafic d’impor­
tation et d’exportation que par son 
équipement portuaire répondant à 
tous les besoins.

De tous les points du globe, des 
bateaux battant tous les pavillons y 
apportaient de la houille, des su­
cres, des épices, du café et de l’hui­
le, des graines et des fruits oléagi­
neux, du riz, du cacao, des pro­
duits chimiques, des phosphates, 
des bois du Nord pour les construc­
tions navales, des bois d’ébéniste- 
ric, qui étaient soit entreposés et 
réexportés sur d’autres régions de 
France, soit destinés à la marche 
de nombreuses et importantes in­
dustries de transformation.

Ces navires repartaient vers les 
ports étrangers, l’Afrique du Nord 
et de lointains territoires d’outre­
mer chargés de sucres raffinés, de 
vin de qualité, de conserves et vian­
des salées, de céréales de poissons 
marines, de bois, de machines ou de 
produits chimiques.

Toute la vie de la cité est tribu­
taire du port qui est le poumon de 
ses industries de transformation, de 
ses chantiers de construction nava­
le. de tout son commerce. Sans 
l’activité de ses ports: maritime et 
fluvial. Nantes ne peut vivre. Or 
la guerre est venue avec son triste 
cortège de destructions et de mal­
heurs. La ville a subi en 1913 et 
1944 vingt-cinq bombardements.

Ecoles catholiques 
de Verdun

La Commission scolaire sera compo­
sée de cinq membres dont quatre 
élus par les contribuables et un 
cinquième désigné par l'archevé- 
que de Montréal

Québec, 12 (D.N.C.) —Le comité 
des bills publies de l’Assemblée lé­
gislative a adopté hier matin, avec 
des amendements, le projet de loi 
concernant la Commission scolaire 
catholique de Verdun.

A la suite de la proposition de 
M. Lionel Boss, député de Verdun, 
que le eomilé a acceptée, quaire des 
cinq membres de la Commission 
scolaire continueront à être élus 
par tous les électeurs inscrits au 
lôle d’évaliidion, mais le cinquiè­
me sera désigné par l’archevêque 
de Montréal; ce cinquième com­
missaire ne sera pas nécessaire­
ment de langue anglaise, puisuue le. 
choix en sera laissé à l’entière dis­
crétion de l’autorité diocésaine. Les 
élèves catholiques de langue anglai­
se forment 12 p.c. des enfants qui 
iréquentcnt les écoles catholiques 
i!e Verdun.

Le président de la Commission 
lecevra un traitement annuel de 
-‘fil.UOü. les autres commissaires tou­
cheront $1,001). Le nouveau régime 
entrera en vigueur a la suite de la 
prochaine élection scolaire, soit le 
30 juin 1946.

On a repoussé la proposition qui 
voulait la nomination d’un secré­
taire et d'iqi trésorier; les deux 
lonctions continueront à être rem­
plies par un secrétaire-trésorier.

M. Ross a remercié le premier 
ministre et son gouvernement d’a­
voir accordé une subvention di. 
*75,000 aux écoles catholiques de 
Verdun, il \ a quelque temps.

Pour foire annuler 
deux mariages

Le juge Rhilippe Demers, de la 
Cour supérieure, a pris en délibéré 
hier deux actions en annulation de 
mariage. Aucune de ces deux ac.- 
tions n’a été contestée, mais le pro- 
eureur général était représenté par 
Me Maurice Fautcux, qui a trans- 
questionné les témoins.

Dans la première cause Dame 
Cécile Leduc demande l’annulation 
(ie son mariage avec M. A. Mount. 
Dans sa déclaration elle dit qu’elle 
u épousé en premières noces M. 
Steven Korner, le 23 janvier 1940. 
à l’église Notre-Dame de Montréal. 
En novembre 1942 elle a intenté 
une action en annulation de ce ma­
riage et cette action a été mainte­
nue par jugement le 8 février 1943.
I.e 30 août de la mémo année Dame 
Leduc a épousé ie défendeur, M. 
Mount.

I-lnfin, le 20 février 1946 elle s’est 
désistée du jugement rendu en sa 
faveur

La famille

Mgr Camirand laisse dans le deuil : •
sa belle-soeur, Mme Vve Orner Ca- en ^é,-, 
mirand, de Nicolet; ses neveux et r. .. ,
nièces: M. Rodrigue Camirand, de 
Nirolçl; M. et Mme Lorenzo Cami­
rand. MM. Rodolphe et Arthur Ca­
mirand, de Montréal; Mlle Amanda

Le elerge

MM. Fs iblx s Henri Bernier, cu­
re dWrihabnska; A. Desmarais, cu- 
i r (le Stc C.lolildc; lî. Desharnais, 
vicaire i Davcluyville; Lucien Fon- 
laiiic. «in séminaire rie Nicolel; L. 
Cinq-Mars, J.-Ilecfur Boval, curé rie 
Nte-Hélène rie Chester; Edgar Lafo- 
resl, de St-Simon de Drummond; 
(.eorges Desilets. de in paroisse Sts- 
l’icrre el Paul, de Drummondville; 
(',. Boisvert, J.-A. Mélançon, curé

un déluge de fer et de feu
Magasins, entrepôts, matériel ont 

subi d’immenses dommages. A la li­
bération, (les kilomètres de quai 

détruits par les Allemands 
déroute. Bateaux, docks, grues 

flottantes ont été coulés par les 
fuyards bottés et casqués. La navi­
gation était devenue impossible.

Déjà les Nantais se sont mis cou­
rageusement à la tâche. Des travaux 

Monette, de Nicolet; M. et Mme Mau-l gigantesques se poursuivent active- 
* \t ' lncnt. j,(.s services de renflouement

sont encore aux prises avec l’épa­
ve d’un navire-: telier, du torpil­
leur VAiflle. et plus encore du grand 
dock flottant de 4,200 tonnes, bour­
ré d’explosifs par les Allemands à 
leur départ, et qui git maintenant 
dans le fleuve, crevé à maints en­
droits.

Malgré ce qui reste à faire, le 
port est à nouveau ouvert à la na­
vigation. Les bateaux de fort tonna­
ge peuvent y accoster. Les quais ont 
été réparés en grande partie. Le 
matériel de déchargement est pres­
que entièrement remis en état.

S’il n’arrive pas encore, comme 
avant la guerre, 100,000 tonnes de 
marchandises par semaine, tes con­
ditions d’iyi trafic normal se trou­
vent de nouveau réunies. Nantes, 
fille de la mer, cruellement éprou­
vée, est prête à reprendre le rôle 
qui fut toujours le sien, de grand 
marché, de grand atelier, de grand 
port maritime.

en février 1943. parce que. 
Huit mille de ses immeubles ont été dit-elle, les autorités religieuses ca 
sinistrés. Son port a été écrasé sous ------ ;— "’ ‘

riee Laeerte, de Vietoriaville; M 
et Mme P. Laeerte, de Southbridge, 
Mass.; M. et Mme Albert Laeerte. M.
J.-A. Jutras, de Montréal; M. et Mme 
Paul Laeerte. de Southbridge. Mass.; 
M. et Mme Anatole Bergeron. (Si­
mone Laeerte), de Montréal; M. et 
Mme Hyacinthe Poirier, (Germaine 
Laeerte), de Southbridge, Mass.; M. 
el Mme Armand .lustras, de Mont­
réal; ses cousins et cousines: Mme 
Hector Lupien, de Sorel; M. et Mme 
Rémi Raidie, de Sorel, Mme Emile 
Godin, de Trois-Rivières; M. et Mme 
Arsène Camirand, M. Antonio Ca­
mirand, M. et Mme Edmond Beau- 
chemin, de Str Monique; M. et Mme 
Gérard Beaudin, de Sherbrooke; 
Mlle Marguerite Beaueheniin. M. 
Jean-Marie Beauehcmin, de Ste-Mo- 
nique; M. Fouis P. Camirand, de 
Trois-Rivières; Mlle Rose-Anna Ca­
mirand, de l’hôpital du Christ-Roi, 
de Nicolet; M. et Mme Arthur Ca­
mirand, de Ste-Perpétue; M. et Mme 
Hormisdas Camirand, de La Baie;

de Béeancoiirl O.-S. Tessier. Geor- mi|c May Camirand. de New-York;

tholiques romaines n’ont pas voulu 
reconnaître la validité du jugement 
annulant son mariage. Elle prétend 
cpic son désistement la replace ex- 
actement dans la position où elle 
se trouvait eu 1940 et que, par con­
séquent, son premier mariage est 
entièrement valide et le deuxième, 
automatiquement annulé.

Le juge a pris la chose en déli­
béré.

Dans la denxième action M. 
Frank «Halteerni demande l’annu- 
lation de son mariage avec Dame 
Muriel Rita Paris. Au moment de 
contracter mariage, dit le demar- 
• ïeur, la défenderesse a affirmé 
qu’elle était célibataire. Or il a dé­
couvert qu’elle avait contracté un 
premier mariage avec un M. Fisher. 
Il plaide donc erreur dans la 
sonne.

Le juge Deniers rendra 
plus tard.

per- 

jugement

Le Vendredi Saint 
à l'hôtel des Postes

ges Côté, ilu séminaire de Nicolet 
J.-N. Turcotte, ass.-gén. de Pont- 
Vian; Geo.-H. Laforest, principal 
de l'école normale de St-Léonard; 
Joseph Le Fannie, eudiste; G.-E. 
Brassanl. curé de Ste-Christinc ; 
Antonio Bette/., aumônier de l’école 
normal» de Nicolet; J. Courteau, 
Gustave Côté, du séminaire de N’i- 
colel; Joseph Campagna, vicaire à 
Druinmondville: Raoul L’Allier, vi- 

:ire ries Saints-Martyrs Canadiens

M. et Mme Gédéon Camirand et M. i 
et Mme P. Camirand. de Stc-Moni- 
que; M. Emile Camirand. de St- 
I/éonard; le R. P. Georges Pelletier, 
de Ste-Perpétue; M. et Mme Jean- 
Baptiste Bergeron. M. Louis Poirier, 
de St-Grégoire; M. et Mme Auguste 
Tessier. Mlle Jeanne Lupien. M. A. 
Deslauriers, M. et Mme Auguste Tes­
sier, Mlle Jeanne Lupien. Si. A. 
Deslauriers, M. et Mme Léo Guilbert,

Verdict de mort
accidentelle

ie Vietoriavilic; Harry Gill, des î M. et Mme Gaston Deslauriers, M.

Me Richard Duckett, coroner du 
district de Montréal, a rendu un 
verdict de mort accidentelle dans 
le cas de M. Edward Woolcv, 6a 
ans. 3007, rue Springland, trouve | 
mort chez lui.

L'agent qui a trouvé le cadavre a 
déclaré qu'une forte odeur de gaz 
était répandue dans la maison. I.'au­
topsie a révélé que M, V> oolley est 
mort par intoxication.

L’escouade de secours rie I Hyriro- 
Québec a dit qu’il s’agissait d'une 
fuite de gaz dans l'embranchement 
de deux tuyaux près du compteur. 
Ce dernier avait été changé récem­
ment.

La Famille
SOMMAlRirïï'ÂVRlL 1916

M, J.-R. Choehetière, directeur 
intérimaire du district postal, dési­
re signaler à l’attention du publie, 
que le vendredi saint, 19 avril, sera 
observe ;t l'Iiôtè) des postes de 
Montréal comme congé statutaire.

Le couloir du bureau principal 
et celui de la succursale postale 
Place ri’Arnies seront ouverts entre 
8 h. du matin et 6 h. du soir afin 
1 le permettre aux locataires de vi­
siter leurs rases postales. Cepen­
dant, les guichets seront fermés à 
19 h. du matin; le service rie dis- 
tribulion par exprès et le service 
aérien fonctionneront comme un 
jour ordinaire. Il n’y aura pas de 
distribution à domicile ce jour-là.

Les dépêches seront reçues et ex­
pédiées comme à l’ordinaire.

Toutes les succursales postales 
fermeront leurs portes à 10 h. du 
matin.

La levée des boites aux lettres 
se fera comme suit:

Dans le district des affaires: mi­
di. 4 h. el 5 h. 30 rie l'après-midi; 
7 h. 15 et 9 li. 30 du soir.

Dans les quartiers résidentiels: 
!1 h. de l’avant-midi, t h. 30 de 
l'après-midi, 7 h. 30 du soir.

Instituteurs et
institutrices

Formation d'une corporation profes­
sionnelle pour toute la province de 
Québec

Québec, 12 (D.N.C.) —Le comité 
des bills publies de l’Assemblée le­
gislative a ratifié hier le projet de 
loi constituant la Corporation ye- 
nérale des instituteurs et institu­
trices catholiques de la Province. 
Cette mesure crée une corporation 
professionnelle j>our les institu- 
leurs et institutrices catholiques de 
renseignement primaire. La eor- 
jioration nouvelle groupe et unit 
toutes les associations et tous les 
syndicats professionnels d’institu­
teurs de la province.

Entrent dans la Corjioration nou­
vellement instituée: la Fédération 
des instituteurs et institutrices ca­
tholiques des cités et villes de lu 
province, la Fédération catholique 
des institutrices rurales, et la Fe­
deration provinciale des institu­
teurs ruraux; ces Fédérations réu­
nissent tous les syndicats d’institu­
teurs et d’institutrices catholiques 
de la province. La majorité des 
instituteurs et institutrices de la 
province font partie de ces Fédé­
rations ou syndicats; plus de 10,- 
000 sur un total d’environ 12,000.

Les instituteurs ^’appartenant ù 
aucun syndicat professionnel d’ins-J 
tituteurs relèveront directement dej 
la corporation qui pourra consti­
tuer pour eux une section spéciale.

La Corporation aura son siège 
social à Montréal.
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le front familial, 

- Valero

It :ü

l* comte d'Athlone et lo pr’^cesse Alice se sont embarqués diman 
ch# pour l'Angleterre.

Editorial — Nui 
J. de B. Larumée.

Information familiale 
Massicottc.

Fducation — L’égoïsme chez l’en­
fant, Jeanne Grisé-Allard; Que vo­
ire non soit non!. Béatrice Clé­
ment; Lectures enfantines. Jonnne- 
M. Sait-Picrro; I es jiareiils peu­
vent-ils mentir’.’. Valère Massicottc; 
Petite chronique rie psyeologie. Kd- 
mour Lemay; Chronique des A.P.. 
M.; Clubs familiaux-

Pour les jeunes — Jeunes gens 
d’aujourd’hui, Pol.

Pour tes enfants — Jésus dans les 
Synagogues. Oriclte huniét-N inccnl.

Santé — Cuisine et santé.
Divers’’— Les droits de la famil­

le; Une, ou deux Francine?, Cécile 
Bouchard; Amours fanlômcs, Mi­
chelle Le Normand; Airiculture et 
mauvaises herbes. J.-A. Mireault, 
M.D.; Les sucres. Photos R1C; Pa­
trons et bonnes, Valère Massicottc; 
Chance égale à tous, .1.-Ernest La- 
force; Le CourruT de Rosemarie; 
Revue des livres.

Economie domestique — Menus 
économiques. Monique Bureau; Oc­
cupons nos loisirs, Monique Bu­
reau.

Couverture — L’àge de la joie 
mais..Photo K1U

La construction 
à Notre-Dame-de-Gràce
Des représentants du service mu­

nicipal d’urbanisme ont rencontré 
hier après-midi les conseillers qui 
i ('présentent le district Notre-Da- 
me-de-Grûcc. Ils se sont entretenus 
avec eux de la possibilité de cons­
truire des maisons à coût modique 
sur ce terrain que le gouvernement 
lédéral avait jadis acheté dans le 
but d’y ériger un hôpital militaire. 
5 Notre-Damc-de-Gràee.

Devant les protestations qu’avad 
soulevées dans le teinjis le projel 
d'Ottawa, m avait décidé d'aban­
donner la chose. Le gouvernement 
lédéral est disposé aujourd'hui à 
céder ce terrain pour une somme 
très modique, à une oeuvre de ca 
raelèrr civique.

Pour construire des logements à 
coût modique à Notre-Dame-de- 
Gràce. ceux de Wartime Housin'*, 
par exemple, il faudrait modifier 
les règlements municipaux de la 
construction.

C’est pour demander l’avis des 
eenseillers à ce sujet que lë dépar­
tement de l’urbanisme tes a réunis 
hier.

Pour la construction — M. Bevan, 
ministre britannique de la Santé, a 
dit que les prisonniers de guerre al­
lemands vont être employes sans li­
mites j lu fubricatiou de ta brique.

Vol à main armée 
dans un taxi

M. Bernard Bernard, chauffeur de 
taxi, domicilié à 4321, rue De la 
Roche, a été victime hier d’un vol 
à main armée. Il avait fait monter

Dons l'espérance que ses toiles seront acceptées, le peintre G. 
Raffan arrive à l'Académie royale de Londres où ses peintures 
seront jugées par un comité d'experts. On le voit ici avec un por­
trait de lui-même.

au coin des rues Colborne et Notre- 
Dame un homme qui lui a demandé 
de le conduire au coin des rues 
Wellington et Charron. Une fois 
dans l’auto le voleur ne perdit pas 
de temps et il pointa son révolver

dans le dos du chauffeur et lui 
en anglais qu’il s’agissait d’un 
à main armée. Le chauffeur dut 
donner $26 de sa poche. L’incor 
serait âgé d’environ 25 ans et 
mesurerait 5 pieds 6 pouces.

T
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IA FONDATION D'UN

Prix d~flérotme
PX)UR ACTES MERITOIRES ACCOMPLIS AU CANADA

ous sommes à l âge de l'Héroïsme. 
La guerre, le plus grand des maux, a de nouveau 
mis à jour ce qu il y a de plus sublime chez l'Hom­
me, malgré qu elle ait, du même coup, lait res­
sortir ce qu il y a cHez lui de plus exécrable. Au 
cours des années qu'a duré le conflit, la bravoure 
des Canadiens s est révélée quotidienne. Leur 
esprit de sacrifice et leur dévouement au devoir 
sont devenus des lieux communs. Nous avons 
découvert avec fierté qu'aux jours de détresse, 
la bravoure des nôtres reste insurpassable.

Ces actes d Héroïsme accomplis du­
rant la guerre nous ont rappelé un autre genre de 
courage, celui dont nous {ont part les quotidiens 
dans leurs pages intérieures. C'est le courage de 
celui qui n’bésite pas à risquer sa vie en se jetant 
dans 1 eau torrentueuse, ou dans une maison en 
flammes pour sauver un enfant, une femme, ou 
un vieillard. Ce courage se manifeste souvent 
chez des gens très simples, ordinaires, modestes, 
qui seraient bien gênés d 'être qualifiés de "Héros 
Pourtant, leurs exploits sont l'expression des plus 
belles vertus civiques.

On lit toujours avec plaisir ces 
compte-rendus. Le lecteur est enclin à applaudir 
intérieurement le Héros sans lauriers, à lui dire 

Merci et bravo ’. C est pour donner une forme 
tangible à l'admiration et à la gratitude de tous 
que le Prix d Héroïsme Dow vient d'être créé, 
pour récompenser ceux qui accomplissent au 
Canada des actes exceptiontiellement méritoires.

Les recommandations pour le Prix 
d Héroïsme Dow seront adressées par la Press 
News Limited, agence de nouvelles connue par 
tout le pays, au Comité du Prix d'Héroïsme Dow, 
composé de journalistes distingués de Montréal 
qui choisiront le Héros le plus méritant.

Le Prix d Héroïsme Dow consistera 
en une magnifique citation décrivant l'acte du 
Héros, et en une obligation de la victoire de 
$100.

Ln décernant le Prix d Héroïsme 
Dow à ceux qui 1 auront mérité, nous sommes 
assurés de nous faire les interprètes de tous les 
Canadiens qui veulent dire leur vive reconnais­
sance et leur admiration à ces Héros modestes.

il

Ca Brasserie 'Dow
m-
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LES NOUVELLES 
UNIVERSITAIRES

(Par Pierre de Grandpré)

Buts et avantages de la nouvelle école d'hygiène de 
l'Université de Montréal : l'enseignement postscolaire 
de l'hygiène publique chez nous plutôt qu'à l'étranger 
La nouvelle chaire de droit fiscal

"La décision du ministre de la 
Sauté et du Bien-Etre social, M. J. 
A. Paquette, ratifiée au début de 
la semaine par le parlement de 
yuébec, de subventionner une Ecole 
d'hygiène à l’Université de Mont­
réal, permet la réalisation d’un 
projet longuement mûri et dont la 
première étape fut la fondation en 
1938 par M. Paquette lui-même de 
l’Institut de microbiologie et d’tiy- 
giène de ITniversité de Montréal”.

Voilà ce que nous déclarait hier, 
à ITniversité, le Dp Armand Frap- 
pier, directeur de rlnstitut de mi­
crobiologie et en même temps di- 

; recteur de la nouvelle école, en pre­
sence de M. le chanoine Georges De- 
niger, vice-recteur de ITniversité.
Euts et avantages

Jusqu’ici, nos étudiants eu hy- 
, giène publique étaient obligés de 

parfaire leurs études à l’étranger,
! soil à la School of Hygiene de l’L’ni- 

yersité de Toronto, seul endroit au 
Canada où l’on dispense cet ensci- 

. gnement, soit dans des institutions 
américaines.

1 Or, les candidats, pour suivre ef- 
1 ficacement ces cours, devraient 
i être familiers avec la langue au- 
, glaise. Ils ne le sont pas ions. Plu­
sieurs s’habituent difficilement à la 
mentalité didactique anglo-saxon- 

1 ne. De plus, le coût de ces études 
•a l’étranger est prohibitif pour un 
i grand nombre qui ne sont pas bour- 

*1 siers.
Enfin, pour plusieurs raisons, et 

ne fûl-ec que par fierté, nous nous 
‘i devions d’instituer chez nous une 

école d’hygiène, adaptée à nos i.e- 
, soins et à notre mentalité. L’Ameri- 
1 can Public Health Association mè­
ne présentement la lutte pour que 
le "fcrtilitj control” soit enseigné 
par les écoles d’hygiène, devienne 
un des éléments de l’enseignement 
de l’hygiène publique. Seuls les 
Etals que cette association traite 
de “théocraties”, le Connecticut et 
le Massachusetts, se sont opposés à 
celte prétention. Le Québec se doü 
de fournir un enseignement adapte 
aux exigences spirituelles «le nos 
étudiants.

Les avantages d’une école d'hy­
giène dans le Québec sont les sui­
vants:

Les études se feront chez nous, en 
français, et coûteront moins cher 

; à nos étudiants capables pour un 
trand nombre <]«■ loger chez eux ou 
liez des proches.

Par conséquent, un plus grand 
nombre d’étudiants, médecins, den­
tistes. vétérinaires, gardes-malaiks 
et autres, s’adonneront à ces é!u- 
«les. La province et h* Canada man­
quent de médecins hygiénistes.

Le recrutement des professeurs 
et des officiers de santé sera amé- 

! lioré.
Un pins grand nombre de méde- 

cins canadiens-français diplômés 
en hygiène puhlitpie se présenU- 
ront nota* les situations dans l’in­
dustrie et l'assurance.

L’enseignement et le programme 
seront mieux adaptes à nos besoins, 
à nos organisations publiques d’hy­
giène et à notre mentalité (Unités 
sanitaires, hygiène de l'enfance, lé­
gislation, etc.)

Il pourrait se faire des recher­
ches d’intérêt local.

L’ère des octrois fédéraux et pro­
vinciaux qui s’ouvre pour travaux 
et recherches en hygiène nous sera 
profitable; une institution spéciali­
sée simnosc pour les recevoir.

Cette école favorisera le rayonne­
ment de l’hygiène et influencera en 
bien la santé du peuple.

Le bill des
Trois-Rivières

Le maire touchera $3,000 et les 
échevins $1,000 pour couvrir une 
partie de leurs frais de représen­
tation — Les limites de la ville

Organisation
L'Ecole <>st pratiquement déjà 

loule organisée; programme, lo- 
("Uix, cadres du personnel. Grâce 
au concours de la Société d'admi­
nistration de l'Université de Mont­
réal et du conseil d'administration i 
de l'Institut de microbiologie, les 
cours s’ouvriront dès 194(î, et ren­
seignement sera mené avec la plus 
grande vigueur de façon à faire de 
nos futurs officiers sanitaires de 
toutes professions des experts «dont 
la compétence sera au moins égale 
à celle des hygiénistes étrangers. 
Iticn ne sera épargné pour rendre 
elle école comparable aux meilleu­

res du genre en Amérique du Nord.
Grâce au concours «le la Société 

d'administration, les cours s'ouvri­
ront dès octobre 1940 et renseigne­
ment sera mis en vigueur de façon 
i faii'e de nos futurs officiers sam- 
aires des experts et dont la com- 

pélence sera au moins égale à celle 
les hygiénistes étrangers et de ren­

dre cette école au moins compara­
ble aux écoles d’hygiène en Amé­

Les locaux sont prêts et avaient 
été prévus dans la construction de 
l’université.

Montréal est un centre ideal pour 
’étude et les recherches en hygiène 
publique, particulièrement pour re- 
'udi de l’hvgiène infantile et ma­
ternelle. C’est d’ailleurs un des su­
ets sur lesquels l’école entend in­
sister le plus parce que dans toute

l’Amérique du nord, c'csl la pro­
vince de Québec qui a le plus d’en­
fants et qui présente le meilleur 
champ d’etude.
Faculté fusionnée

L’Université de Montréal a si 
bien compris l’importance prise 
par l’hygiène publique dans la vie 
des nations et elle est si désireuse 
de contribuer à la diffusion de 
l'hygiène dans cette province, 
qu’elle l’a mise sur un pied d'au­
tonomie et d’importance égale a 
celle des autres facultés fusionnées.

Cette décision est le fruit de la 
réflexion des plus éminents pro­
fesseurs de l’université, décision 
prise à la commission des études le 
2 novembre 1945.

L’Association Institut de micro­
biologie et Ecole d'hygiène, réalise­
ra un ensemble comme celui de 
Connaught Laboratories et School 
of Hygiene de ITniversitc «le To­
ronto, centre très utile et très re­
nommé pour l’enseignement <J«.: 
l’hygiène publique et où ont étudié 
la plupart de nos hygiénistes de la 
province.
L'hygiène dans le Québec

C’est aussi dans la province de 
Québec que l'application des don­
nées de 1 hygiène se fait encore le 
plus sentir, particulièrement dans 
le domaine de l’hygiène infantile et 
maternelle.

Montréal est place au centre de 
la partie la plus populeuse d«j la 
province et, de toutes nos villes, 
possède les plus nombreuses, les 
plus diverses et les plus considé­
rables institutions nécessaires a 
l’étude avancée de l'hygiène publi- 
«iuc: entr’autres, les plus grosses 
industries, les pins grands labora­
toires modernes, les cliniques spé­
cialisées les plus considérables, 
trois bibliothèque médicales, te 
Service provincial d’hygiène et son 
laboratoire, le Service municipal de 
santé, un modèle, et l’Institut de mi­
crobiologie et d’hygiène.

D’autre part, aucune construc­
tion ne sera nécessaire car l’Uni­
versité de Montréal peut loger 
d’emblée l’Ecole d’hygiene entière.

A la Faculté de droit
La Faculté de droit de l’Univer­

sité de Montréal, dans l’intérêt de 
scs élèves et du public en general, a 
institué cette année une nouvelle 
chaire <E droit fiscal. On sait que 
nos diverses taxes présentent de 
nombreux et difficiles problèmes a 
résoudre au point de vue legal 
aussi bien ipu- comptable, et sou­
vent l’homme de loi, avocat ou no­
taire, est appelé à aviser ses clients 
à ce sujet. ., .

Me Jean Casgrain, <\r„ secreSaire 
du Trust Général du Canada, occu­
pe cette nouvelle chaire dont le 
cours porte sur la législation fiscale 
canadienne dans son ensemble et 
comprend en particulier Fétude de 
la loi fédérale et de la loi provin- 

' ci ale sur les droits successoraux, 
ainsi que de l'impôt sur le revenu.

1 Me Casgrain, qui a commencé dc- 
1 puis une dizaine de jours cet ensei­

gnement important et complique, 
est déjà professeur de droit aérien 
à la Faculté de droit et professeur 
«le droit administratif à la Faculté 
«tes sciences sociales de ITniversi- 
té de Montréal.
A l'Institut Pédagogique

Demain, il v aura des conferen­
ces à l’Institut pédagogique, de deux 
heures à quatre heures: la premiere 
par M. Roland Vi nette, sur la peda­
gogic générale, et la seconde sur la 
psychologie pédagogique, par JL 
Roger Hénault. .

Toutes les institutrices, religieu­
ses et laïques, sont cordialement 
invitées a ces cours.

Québec, 12 (D.N.C.) - Le comi­
té des bills privés de l’Assemblée 
législative a adopté le bill de la 
ville des Trois-Rivières.

Les limites de la ville ne ,sc ren­
dront pas jusqu'au milieu du fleuve, 
comme le demandaient les autorités 
municipales, mais resteront sujettes 
aux prescriptions de la loi des ci­
tés et villes. Ou ne pourra donc ta­
xer certaines constructions qui sont 
présentement sur les quais.

Il a aussi été décidé que le mai­
re recevrait $3,090 et les échevins 
$1000 pour couvrir une p'artie des 
frais de représentation.

M. Casgrain. — Est-ce que le pré­
cédent va s’appliquer à toutes les 
villes?

M. Duplessis. — A toutes les vil­
les qui en feront la demande. Au­
trefois, il y avait dans cette Cham­
bre un homme qui s’opposait à ce 
que le maire et les échevins soient 
rémunérés. 11 disait qu'il avait été 
maire pendant 2à ans et qu'il n’a­
vait pas besoin de salaire. Aujour­
d'hui, il est millionnaire.

Le comité a aussi ratifié des con­
trats intervenus entre les corpora­
tions municipales et scolaires et 
plusieurs industries de la ville des 
Trois-Rivières. Le premier ministre 
a fait ajouter un article spécifiant 
que la validité des contrats serait 
subordonnée au fonctionnement ré­
gulier des entreprises, au paiement 
d’un salaire raisonnable et à l'éta­
blissement de conditions raisonna- 
liles de travail. Je veux, dit M. Du­
plessis. qu’il soit bien compris que 
ce ne sont pas des arrangements au 
bénéfice des compagnies. Us sont 
faits en considération du travail 
fourni par ces compagnies et des

conditions de vie raisonnables 
qu'elles procurent à leurs employés.

Le maire Rousseau «.t un grand 
nombre de membres du conseil et 
de la commission scolaire étaient 
présents. Me Léon Lamothe était 
l'avocat de la cité. _ Les diverses 
compagnies intéressées à l’adop­
tion du bill avaient aussi leurs pro­
cureurs. La clause qui a soulevé le 
plus de discussion est celle qui fixe 
les limites de la ville. Après que 
tous les avocats eurent exposé leur 
point de vue, le premier ministre 
a parlé au nom du comité.

— Cette demande, dit M. Du­
plessis, est faite depuis quatre ans. 
Je connais parfaitement la silua- 
tion. il existe aux Trois-Rivières 
des quais sur lesquels des construc­
tions importantes ont été faites. 
Ces constructions ne seraient pas 
ce qu’elles sont si les limites de la 
ville avaient été le milieu du fleu­
ve. L’article 29. de la loi des cités 
et villes qui s’applique aux Trois- 
Rivières, déclare que l’amendement 
est contraire à l’économie de la loi 
des cités et villes. Avons-nous des 
raisons pour mettre de côté cet ar­
ticle 29? D’abord, un procès est en 
cours et nous ne saurions interve­
nir avant que les tribunaux n’aient 
rendu leur décision. Ensuite, il ne 
serait pas juste de changer l'état de 
choses existant. H y a des droits, 
légitimement acquis, qui seraient 
violés, il y a la loi des cités et vil­
les qui sciait mise de côté et il y a 
des payeurs de taxes qui seraient 
lésés. Car ceux qui sont établis sur 
les quais paient déjà un certain 
montant de taxes à la ville.

Le bill des embaumeurs

Le comité des bills privés a aus­
si décidé de remettre à l'an pro­
chain le bill des embaumeurs.

Un amendement a aussi été ap­
porté à un bill concernant un chan­
gement de nom afin que le patro­
nyme soit plus facile à prononcer 
pour la majorilé des Canadiens.

Un fjonl en acier — Le premier 
pont entièrement en acier fut cons­
truit à Glasgow, Missouri, en 1878.

A U Nativité
cTHochelasa

Inauguration du service d'éducation 
familiale

Mardi soir en la salle de l’école 
Adélard Langevin avait lieu sous la 
présidence d’honneur de M. l’abbé 
Henri Deslongchamps, curé de la 
paroisse, l’inauguration du Service 
d’éducation familiale, organisme né 
du désir de Son Ex. Mgr Joseph 
Churbonneau. archevêque de Mont­
réal. Ce service a pour but de pro­
mouvoir par la diffusion des prin­
cipes chrétiens le bien physique, in­
tellectuel, moral et religieux de nos 
familles.

M. Armand Taillon, président de 
ce service d’éducation familiale, 
section de La Nativité, qui ouvrit la 
série des discours, se déclara en­
chanté de constater combien nom­
breux les paroissiens de La Nati­
vité d’Hochelaga comprenaient leur 
devoir de parents chrétiens sou­
cieux de participer à ce mouve­
ment.

Pour agrémenter ectte soirée la 
chorale féminine de Saint-Rédemp­
teur sous la direction de Mlle Ger­
maine Moineau a exécuté quehjues 
pièces choisies de son répertoire.

Le R. Père Laramée, o.f.m.
L’éminent conférencier, fils du 

juge Laramée, sans plus de préam­
bule. déclare qu’il demandera à son 
auditoire ik répondre à certaines 
questions d’ordre familial et sco­
laire, puisqu’il constate la présen­
ce «le religieuses, de religieux, de 
professeurs laïques et de parents. 
Ensemble nous allons étudier et 
nous en tirerons des conclusions.

Le Service d’éducation familiale, 
déclare le R. P. Laramée, est un 
mouvement qui fera voir aux pa­
rents les deux côtés de la médail­
le. On dit partout que la famille est

ssus&zk’S «sis
P»te ta roUl
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menacée; «tue l’éducation de la 
jeunesse est difficile, que le coût 
«le la vie est formidable. La foi en 
Dieu qui compte tout, voit tout, est 
nécessaire plus «pie jamais en ec 
siècle vieux à peine de 40 ans et scs 
surprises il ne les a pas toutes li­
vrées. Fréquentez ec service d'édu­
cation familiale, parents, et vous 
remercierez la Providence qui vous 
l'a donné. ^ ^

Le dragage des côtes 
françaises

Ottawa, (S.LF.) — Un groupe 
île dragueurs termine le déblaiement 
des chenaux aux environs de Brest. 
Le dragueur D. 214 a eu ses tuyau­
tages de machine avariés par l’ex­
plosion d’une mine dans U* chenal 
de la Helle, le 21 mars. Il n’y a pas 
eu d'accident, de personne.

—Le groupe des dragueurs ex­
allemands est arrivé à Lorient où 
il va prrocéder à l’élargissement des 
chenaux et à l’ouverture d’une route 
entre Belle-Ue-en-Mer et la côte.

— Le baliseur des Ponts et ('.haus­
sées “Léon Bourdelle” a sauté sur

une mine le 21 mars dans Le Per- 
thuis Breton, au sud de l’embou­
chure de la rivière Le Lay. Le bâti­
ment a coulé. Deux hommes de l’é­
quipage ont été tués et trois blessés.

— Les dragages sont terminés sur 
la côte sud de la France, jusqu'à 30 
mètres d’immersion. Les dragueurs 
procèdent aux derniers travaux de 
mise au point à Toulon avant d’être 
mis en route, partie vers Cherbourg, 
partie vers Bizerte pour participer 
aux dragages en Manche et sur les 
côtes «le Tunisie.

Vols à domicile
M. Bernard Jackson, 130 ouest, 

rue Prince-Arthur, appartement 5, 
a été victime d’un vol. Des incon­
nus utilisant l'escalier «le sauvetage, 
à l’arrière de sa demeure se sont 
emparés d’un manteau, d’un service 
de coutellerie et d’un bracelet, h, 
tout pour une valeur de plus de 
$500.

Un aulre vol a été commis, et 
c’est Mme Wilfrid Larivée qui en a 
été la victime. Elle demeure à 8407 
rue Lajeunesse. Les voleurs lui ont 
volé de la marchandise pour une 
valeur de $760.00.

!

Nouveauté

La Touchante Odyssée 
d'Evangéline

par Eugène ACHARD

Deux volumes : EN ACADIE 
_ SUR LES ROUTES DE 
L'EXIL.

Traduction libre du poème 
de Longfellow avec notes expli­
catives.

Nombreux dessins.
Au comptoir : $0.80
Par la poste : $0.90

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Concours scientifique 
Casgrain & Charbonneau

Nous rappelons que la maison 
Casgrain et Charbonneau offre “un 
prix de $500 à être attribué au meil. 
leur travail — recherche ou amélio­
ration scientifique — sc rappoftani 
à la médecine, à la pharmacie, à la 
dentisterie, à la chimie ou bi«3-chi- 
mie, ce qui comprend toule décou­
verte médicale ou pharmaceutique, 
toute amélioration importante, de 
traitement médical ou d’opération 
chirurgicale, toute découverte scien­
tifique d’ordre médical.”

t — Peuvent prendre part au con­
cours: les diplômés de rUniversité 
de Montréal.

2 — Les travaux devront être en­
voyés au Recteur de l’Université 
avant le 15 m i 1946.

3 — Les travaux devront être iné­
dits.

Le cortège de la St-Jean- 
Baptiste

Char de la science de la géographie

Cette science est symbolisée par 
le globe terrestre qui roule clans un 
nuage baigné de soleil. Trois per­
sonnages animent la scène: L’Au­
rore et le Crépuscule sont au cenke 
tandis que le Temps est à l’avant 
avec ses attributs traditionnels: la 
fiudx et le sablier.

Joseph BOUCHETTE (1774-1841)
•— Cartographe, arpenteur général. 
Publia à Londres en 1815. la Topo­
graphie du Uns-Canada. Fut chargé 
en 1817 de fixer la frontière entre 
les États-Unis et le Canada. En 
1831, il publia son oeuvre par «;x- 
cellenee: Topographie des provin­
ces de, l’Amérique britannique, do 
nord avec les statistiques. Il y mit 
tout son savoir-faire comme carto­
graphe et toute sa science d'histo­
riographe et de statisticien.

Louis CHARLAND (1772-1813) — 
Arpenteur, mathématicien, carto­
graphe. Praticien très habile il a 
laissé plusieurs plans dont la va­
leur historique csl considérable. 
Fut inspecteur de la voirie de Mont­
réal de 1801 à 1813. Auteur de la 
première carte topographique du 
Canada.

Ce char est gracieusement offert 
à la Société Saint-Jean-Baptiste par 
la Banque dTipargnc de la Cite et 
du District de Montréal. 262. rue 
Saint-Jacuues nnp.st.

Oïyiiy/Æ

UN MORCEAU DE PAIN...
C’est tout.
Un seul morceau de pain à se mettre sous la dent 
au cours d’une journée entière.

Incroyable ?.. ;
Vous ne pouvez le croire: vous n’avez pas vu les 
terres ravagées d’Europe, ses usines silencieuses, les 
vitrines dégarnies des magasins du vieux continent. 
Vous n’avez pas vu les terres stériles de Chine et de 
l’Inde, pays où fourmillent des millions d’êtres 
affamés. Vous n’avez pas vu... et puis, un morceau 
de pain c’est si peu, pensez-vous.

Pouvons-nous, nous qui avons beaucoup, refuser de 
partager avec ceux qui n’ont rien? Nous devons 
remplir de provisions la main secourable que tend 
le Canada aux populations qui souffrent de la faim;

Un morceau de pain n’est pas suffisant, et tous n’ont 
pas la chance d’en avoir même un morceau.

Soyons heureux de pouvoir partager avec des popu­
lations infortunées.

-.'JL.
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SOU R SB DE MONTREAL Choses et a(jtres
bu total d«s ventes a 

ml nitres en comparaison

Valeurs
310 Aoadla-At. A . . 

i>S Aluminium 
.■0 Amal Electric 

S Argus Corp. pfd. 
3't6 Bathurst A 
30 Bel! Telephone 

2201 Brazilian .
145 B.C Power A 
100 Bruck Sllk 
325 C. Cem. 6'i% nf 

10 Can. Forslngs A 
3000 Can. Brew.

325 Can. Car 
85 Can. Celanese 
30 Can. Celan plcl 

5 Can. For Invest.
220 Can. loco 

2158 Can. Pac. Ry 
245 Con. Smelting 
210 Dis,-Seagrams 
105 Dom. Bridge 
250 Dom. Coal pfd.

3 Dom. Dairies 
25 Dom. Foundries 

845 D. Steel At Coal 
105 Dom Store*
185 Dom. Tar 
610 Dom. Tar V T.
170 Dom Textile

été de 73,392 ac 
Uc 95.071 et dc

is Industrielles 
>.928 mercredi.

et de 158,363 actions

Haut Ua*
2?u 22'

Vente

39'',

625 Drydcn 18 17%
5 Enamel & Heat. U

150 English Eleet. B 10% 10%
1430 Fam Play «nouv. ) 10% 10

20 Foundation Co. 32
2 Gatineau pld. 110

685 Gypsum 17 10%
485 Howard Smith 37'ü 37%

Valeurs
10Ï0 lmp. U!)

30 Ind. Acceptance 
275 Int Nickel 
710 tnt Pnper 

10 Int Paper pfd 
135 Int. Pete 

1» lut. Utilities 
100 t.ake of the Woods 

2605 Massey - Harr l*
732 Mr-Coll-Front 
290 Mo Ison's Brew 

3155 Mont. Power 
20 Mont Telegraph 

400 Nat. Steel Car 
227 Noranda 
100 Ogilvie
25 Ottawa Power 

275 Powell River 
1505 Price Bras.

85 Prov. Transport 
065 Rolland 
160 Rolland pfd 

10 Saguenay p. pfd. 
10 St Caw . Corn pfd. 

1835 Shawlnlgan 
635 Sicks. Brew.
285 Southam Co.
36 Steel of Canada 
15 Wabusso .
75 Wtlsll

150 Zellers..................

Banques :
1 Canadienne 

210 Commerce 
545 Nova Scotia 

650 Royale ...

Bourse de Montréal
(C.P.) — La place locale affi­

chait tine tendance irrégulière à 
l’ouverture des cours ce matin, 
niais le ton du marché paraissait 
assez soutenu. Dans le comparti­
ment des mines d’or à bon marché, 
Formaque a enregistré de nouveaux 
gains, tandis que Joliet et Stadaco- 
ua montraient de la faiblesse.

Dans les autres groupes, les va- 
La demande sélective pour cer- ! l?ur,s suivantes se sont améliorées: 

[laines valeurs parmi les spécialités 0<''‘s ,u^ Dlo'v. ford, l easer, Don- 
i bas prix a contribué à soutenir ! !,.!,cuna;. Bathurst, Power Corpora 
les cours ce matin a Wall Street; , r .■ «■
carde nombreuses valeurs dirigeait-!”!'V'15’ °/ "'.Ç,

. 1rs affiehuien! un ton faible et irré- Consolidated Bakeries, loutefois 
' «ulier. Les operations se sont pour- ! :!owar‘!-$!n«*h. Consolidated Paper, 
! suivies a une allure modérée dès le

Records établis 
( par la B. A. Oil

Le rapport annuel tie R. A_. Oil Co. 
Ltd montre un record du côté de la 
vente dc la gazoline en 1945, de mê­
me qu’un record dans la produc­
tion du pétrole dans ses raffineries.

Son profit net, après toutes char­
ges, fut équivalent à $1.14 par ac­
tion ordinaire, en regard de $1.10 
précédemment.

Sur un actif global de $75,208,- 
202. l’actif réalisable figure à $2.‘I,-

17 parmi les spccnla- :

51

90 

38 V

39
24»

39

LE CURB DE MONTREAL
tours à la fprmetiirc tics cours le 11 atril.

râleurs
2397 Abitibi 

850 Abitibi Nv Corn. 
120 B A. OU 

6 B.C. Packers 
100 B.C. Pulp & Paper 

6940 Brown Co.
300 C. & D. Sugar . . 
500 C. Food Prods.
155 Can, Indus. B 

1505 Can. Int. Inv.
250 Can. P. &• p. inv. 
340 Can. Vickers 

-5 Can. Vickers pld. 
2300 C.W. Lumber ictsl 

1 Can, Westinghouse 
3900 Claude Neon (cts 

13 Com. Alcohol 
5 Con. Bakeries 

537 C. Div. Secs (cts) 
42 C. Dlv. Secs. pld. . 

4816 Cons. Paper 
75 Dom. Engin.
30 Dom. Sq. Corp.

200 Dom. Woollens 
820 Donnacona 
too Fanny Farmer 
900 Federal Grain 
350 Fleet Alrcralt 

50 For. Pow. Sjec 
85 F. Pow, Sec. 6' i 

530 Fraser 
120 at. Lakes Paper . 
735 G. Lakes Cm. V.T. 

15 Halifax Ins.
25 Int. Paints pfd.
25 Lake St. John 

"60 Lowney's 
250 MacLaren P. Ac P 
300 M. Ac O Paper 

10 MU. Refrlg. 1 pfd. 
3 Mt. Royal Hotel . 

50 Nuclear 
10 Power Corp. 1 
20 Power Corp. 2 

100 Purity Flour

Haul Has
a

I6J„
26'., 
52 
77 
8 T 

27
16'j

210

3’,
20

129
350

58
65

5

8
16'4 
26 ', 
51
77'..,

26
16*2

209
6"i2'

wn
12»
340

60
4

90 SO

cts
Pf.

20 
90 
13
20-'4 
54 
25 
lb'!,
19 ,
61',

9»»
C

75 
15
68 s 
32 
32
20 
31
79L,
14‘ï 
41
24%
29 %
1314

. 12%
Pfd. 110', 110 
Pfd. 56'a 56% 
. . 14% 14'-,

Vente
8

16'» 
26' a 
51
77%
8

26%
16%

210
6",
2%

20
129
350

60
4

m debut pour sc nrlcntir quelque peu 
, en deuxième heure. I.es pertes et 

les gains étaient répartis également 
' Mir la liste vers cette heure. La dis­

parition des contrôles sur certains 
produits n'a pas créé beaucoup 

' d cnfhousiasiiu
leurs car ceux-ci semblent attacher 

. beaucoup plus d’importance aux 
grèves actuelles et à leurs réper- 
ivissions possibles sur le marché. 

. > c Pou dc vigueur qu'affiche actuel- 
Joiucnt It* marché semble provenir 

i «le la situation tendue entre le ca- 
Pihd et le travail et dc l’inquiétude 

I causée par la demande de la Polo.
1 gne à l'I .Vf)., t|c considérer le cas 
de Franco. Si la Russie se mêle à 

I luus moments de causer du trouble 
%i ce nouvel organisme dc paix, ou 
peut s'attendre à ce que le marché 
connaisse des hauts et des bas jus­
qu'à ce que les Flals-Unis et l'An­
gleterre 
que.

le dollar canadien était à la haus- 
c dc 1-16 à un escompte de 9 t-8 

"our cent par rapport au dollar 
mrricain.

V ¥ *

l Dosco “B", Smellers et Fanny Fat 
I mer ont accusé des pertes.

Bourse de New-York
New-York, 12 (A. F.) — I.es 

leurs dirigeantes se sont légèrement
ce matin à Wall Street, 

mais la liste en général montrait de 
l'irrégularité. U. S. Rubber, Bethle­
hem, Woodworth. J. I. Case, Public 
Service of New-Jersey, Air Réduc­
tion. American Radiator, Searz- 
Roebuck, Pacific Gas and Electric 
kcnnecott et Willys Overland ont 
avancé mais Amer'can Telephone, 
Schenley, General Electric, Dome 
Mines et Chrysler ont accusé des 
r.ertes.

Breweries. Sea- ID1.9II. en regard d'un passif exi­
gible île $8,711.1)9,1 antérieurement; 
d’où un fonds de roulement de $11,- 
930,220, contre $13.833,106 pièce, 
demment. Ce capital net d'exploita­
tion accru reflète l'expansion des 
affaires de l'entreprise — incidem­
ment, son actif fixé à $48,850,145 
accuse une hausse de $4,000,000 par 
suite de l’acquisition des propriétés 
physiques de The Union Oil. La 
dette consolidée de la compagnie 
est plus élevée de $3,000,000 à $13.- 
500.000.

Bourse de Toronto
mettent fin à cette politi-
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25
16%
19
61%
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14%
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16' . ; 
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32
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12%
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14%

valeur» * Haï
15 Queb. P. &, P pld. 36 

loo Barnla 12
5 S C. Power pld. . 125 

100 Standard Paving 9 
200 Union G a.-, lu

Mines (cote en eeiits) 
7500 Au belle .92
1000 Beaucourt 15

600 Beau:leu 215
500 Bonvllle jb

1500 Brazil Gold 10
9000 Cent. Cadillac . 48 

100 Ueurtemaque 28
1000 Chersklrk 25

350 Cournur 58
1430 Dujay .43

ICO Eatt Malartlc 213
100 East Sullivan 385

5000 Eder . Ill
40600 Formaque . . 140

500 Qoldora , 20
200 Gold beam . . 135

17900 ClGoldvue . . 95 
500 Hudson Raud 60
770 J M. Con;.. 6

8700 Joliet Quebec . 128
150 Lake Shore 1*) . 22 
500 Llngstde . 34

2000 Macdonald 470
300 Normetai .... 175 

1525 Pato . . 700
2000 Pitt........................... 30
4500 Quebec Yellowk . 30 

500 Quemont <$) 17
1500 Red Crest ... 17
2000 Rochette , 35

500 Sherr.-Gordon . 210
1600 Slscoe .97
3500 Soma-Duveruay £3 
1150 Stadacona 114
1700 Su HI van , , 275
1500 Westvtlle . .28

Huiles (rote en cents)
2000 Homestead 7'

Vent*
12

48

7%

j BOURSE DE TORONTO
Cotes à U fermeture des cours le 11 *\rtl

Abitibi ........
Do A nouv 
Do $1.50 pr

A ax ........
Am Yel .. 
Aquar ...
Arjon ___
Armistice 
A*torla ., 
Athona .. 
Aubel .... 
Aumaq ... 
Baaamac . 
B&nkfleld 
Base Met . 
Bear ....
Beattie ___
Beaulieu ., 
Bldgood .., 
Bralorne ...
Brazil ........
Brlt Dom .. 
Buff Add . 
Buff Ank .. 
Buff Can . 
Buff R L .. 
Burns B ... 
Calltnan .. 
Cal Edm ... 
Cam R L .
Bit of Com 
C Bi ew ....
C Food .,.
CPR _____
Carlo ........
Cent Por ..
Clt Mai ...
Co Will ... 
Colomac .. 
Crestaur .. 
Crowshore . 
Davies .... 
Dickens 
Hi.- 'Min .. 
Dom Bank 
Discovery . 
Dom Found 
Dom SU B 
Donalda .. 
Duques ., 
Duvay .. ..
Ea Cr .. ., .
Ea Mai ........
Ea Sull ....
Ea Stt ........
Elder ..........
Eldona ....
Falcon ....
Fam Play .. 
Fed Gr ... 
Fed Kirk .. 
Franco .. 
Gliiles .. .. 
Glenora ... 
Go Arrow ..
Go Gate ..
G I, Pap Vt 
Gypsum .. 
Ooldvue ... 
Hard Car .. 
Harrtcana . 
Heva ......
Holllnger ..
Jlome ..........
Homer ........
Hosco ........
Howey .. . 
Hud Bay .. 
Imp Bank 
Imp OH ... 
Imp Tob ..
Insplr ........
Int Pete ... 
Int Ur .. .. 
Jacknlfc ... 
Jack Walt . 
Joliet ....
K err Add . 
Kirk La .. 
Labrador 
L Dufault .
L Fortune .
L Shore ... 
Laguerre ... 
Lapaska ... 
Lexln ......
Leltch ........
Llngman ., 
Lou vie ... 
Lunward ., 
Macassa . 
MacDonald 
Madsen .. 
Magnet ..,, 
Malartlc ... 
Maralgo ... 
Marlon 
Massey .... 
McColl ... 
McKenz ... 
McMar .... 
Mid Cont .. 
Min Corp .. 
Mon Knit . 
Mtl Pow . 
Mosher .... 
Negu* .... 
New Calu ..
NIB ........  .
Noranda ... 
Normet .... 
Non* --------

Haut Lia.s t erm.
8% 8% 3%

18% 16% 16%
19% 19% 19%
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34
82

400
140
71
42
95
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41%
16
25% 
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140 
215 
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16% 
28 
46 
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35 
40 
16 
44 

255 
310 
2‘> < ,

20Ô
32
78

400
132

6:>
41
80

122
37 
16
25»., 

115 
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210 
32 
157, 
27 » 2 
44 

145 
730 

34
38 
15
39 

247 
305
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205
34
80

400
133

(59
41
95

125
4Ü
16
25

119
138
212

33
10».»
2r>4
40

155
730
35
33
10
42 

24x8 
305

22
21, 24».• 24
17 16» a 16
22% 21 22

.......... 365 360 360
31 34 31

..... 22% 21 22

...... 415 415 445
123 117 117

...... 68 67 67
93 9» 97

..... 14» • M- M

. ... 138 151 151

.... 97 95 37
.......... 28» . 28 28
..... ut 125 134
. • . . 34% 31% >4

16% 16% M
126 122 122

..... 133 130 130
• • . . 47 43 43
.... 9 i 8 3

215 212 242
385 380 385

........... 13» 12% 12
m 105 112

.... 108 105 105
530 530 530

.......... 19% 18s *3

North Inca
Nlchol .,..
O’Brien ___
Omega ... . 
Qreuada ..
Orlau _____
O«tsko ........
jr'amour . » 
Pandora .,, 
Paramaq .. 
Parbec .. . 
Part Mai 
Pa y mast .. 
Pen Rey ,.. 
'Perron ....
Pie Por ........
Pioneer .. 
Pore Pen ... 
Powell Hiv . 
Pietton .... 
Purdy ,. .. 
Quo Man
t^ueensb ___
wueuionfc ..

Haul Has
30 
26,3

285
27
44
63

150
210

34
21
22
7%

36
78

160
31

660
54 
34 , 

375 
16 
85 

110 
17%

80
25 

275
26 
42 
60

142 
198 
31 
20 
21 

7 
83 
21 

155 
331 : 

635 
50 
34'. 

270 
14 
83 

106 
17

9%
20
57
19
10
55 
34
32 
17 
93 
12%
33
56 
17%

345
27 
66 
53 
44
28%
16%
15%

116
23%

175
28 
27

127
15%

219
850
108

16
22
50
56
30

143
120
160
80

120
475
440
75

30ft
11
41
19% 
21 % 

138 
65

3%

18
9%

52
33
31 ««
lG*'j
87
nv*
30
54
17

340
25
61
50

28%
16
15

115
23V»

143
24
20

123
15

210
830
107

15
21» 4 
50 
53 
28 

MO 
115 
158 
65 

410 
450 
425 

71 
300 

10 
39 
19»4 
21»* 

135 
65

8'
18
.')7
JO

91.
5;i
33
:;i'4 '

ivCÜO ........................... 22 20
Hic h mao .............. ... ... 69 83
Hodietie -----  3? 32
Ruuyu M.................. 58% 55rtoxana .................... 148 144
bannorm ............  .. 42 40
Sun Ant .... ,.... . .. 560 550
Senator ....................... 113 105
Shawkey .................. 79 67
bncrrltt .................... 210 199
simpson A .... 30% 29»

Do H ___„.............. 28 28
Do pr .................... 10)% 107

Si.'CGC ...................... 98 95
blade a.................. 78
opiiugcr .. ...... 135 132
i-nud tcona................ 112 MO
ütanatl ............ . 439 135
ütfccp Ho ............ .... 340 330
bu cl Cont.................. 20 10
Sullivan.............. . .... 2,0 265
fcurr ................. ..... 95 95
by h unite ...... 365 850
Meek H................ . 475 470
L nom Lund .. .. , . .. 70 70
’> hurboi» ................ ----- 108 103
lor Iron .... 13% - 13
’irans Rcw ............ .. 131 125
Uchl Bund ............. 41 40
Un Cltta.................... 10 » 4 lu
Un Mining.............. 30*.j 30%
Un Corp B .............. ___ 28 , 28
Un Oil .................... 10 9'-
Un SU .................... ___ 12 m
Upp Can .................. ... 288 28.i
Vrntunea ............ . . 14 H
Waite ........................ MjO 450
W.uni L...................... 135 132
win. co . ............... 19% 19
Wmn ftlec ................ 13% 15
W inor a .................... -----  36 34
Yrlorex ................ .. 55

89
31
54
i7';

JU1
*’6
64
.30
43’%

< l KB:
Urown ................
C Dom Sug .. ..
c; w l.br .........
Con Pa p............
M and O .. ..
Pend Ore .. .. 
Total dea venu

Perm 
80 
25 

275 
27 
44 
r>i 

142 
193 

34 
20 
21'2 
7 »- 

83
27 

160
33 \ 2 

635
30

270
16
83

»108

22
8J
32
55

148
40 

550
no
78

207
29». if
28 

107
96
78

J35
112
137
340

20
270
95

350
470
70

104
13 

126
41
10 «4
30 ya 
28 
10 
12 

285
14 

450 
135

19
15
34 
55

i les iictionimirc.s dc Canadian 
1 breweries ont souscrit 93'/c du to- 
I ;l tlvs actions auxquelles ils 
j j valent ilroil. en vertu de l’offre 
laile par la compagnie donnant 

I uroit d acheter une action d’une 
j valeur de s'il) pour chaque lot de 7 
Pilions détenues. Ils ont acheté 
|'~'Sb,8UG actions sur un total de 217.- 
!)71.

Ÿ -Y. .Y

I.a nouvelle émission de Gcneral- 
i Rukeries Limited a été sursouscrite 
cl ces actions se vendent mainte­
nant à prime. Ces valeurs seront 
I cochainement inscrites aux hour- 
'es de Montréal et dc Torontot car 
une application a été remplie à
celte fin.

Y Y Y
Abitibi Power & Paper .annonce 

que les anciennes actions ordi 
les et dc priorité seront rayées de 
la liste des vateurs du Curu de 
Montréal a la fermeture des cours 
vendredi le 12 avril. Les livres de 
transfert sur ces catégories d’ae 
lions seront fermés samedi le 13 
avril et d’ici là, les transactions se 
feront au comptant.

Y Y Y
Les recettes du C.P.R. durant la 

semaine'terminée le 7 avril s’élcvè- 
renl à $5,192,OUI), comparativement 
a $5,731,000 durant la même se­
maine Fan dernier, suit donc une 
baisse de $539,000 ou de 9.4 p.c.

Y Y Y

Le Curb de Montréal annonce <tue 
1,000,000 fractions additionnelles 
d’Enst Cullivan Mines ont été ad­
mises sur la liste.

La publication agricole mensuelle 
des Etats-Unis, intitulée “New Agri- 
eullure ’, signale que l’on a réussi 
dans l’Arkansas à installer un ser­
vice téléphonique sur îles fermes 
situées loin des lignes de téléphone 
mais près des lignes de courant 
électrique. Au lieu de voyager sur 
les fils conventionnels de téléphone, 
les messages suivent les lignes ru­
rales d’électricité. Les mêmes fils 
portent des appels téléphoniques 
cl de l’énergie électrique simulta­
nément, sans qu’il y ait d’interfé­
rences. Les ingénieurs de la Com­
pagnie Ile II Telephone et les compa­
gnies d’énergie locales déclarent 
qu il faudra faire d’autres expérien­
ces avant que l’on puisse en faire 
une application commerciale gé­
nérale. l[ sera nécessaire de déter­
miner Je système qui conviendra le 
mieux aux différentes conditions 
locales, c’est-à-dire, savoir s’il faut 
installer plus de fils téléphoniques.

H*

Les actionnaires de Dominion 
tdass Company, à rassemblée extra­
ordinaire qui a eu lieu hier, ont 
approuve le fractionnement du ca­
pital; le projet comporte le frac­
tionnement en cinq des actions pri­
vilégiées et ordinaires et l'annula­
tion de 1,1100 actions privilégiées 
non émises.

Le capital de la compagnie com­
prendra done 130,000 actions privi- 
Irgiées émises de $20 au pair et 
2.>0,000 actions ordinaires sans no­
minal, dont 212,500 seront

Toronto, 12 (C.P.) — Le marché 
était actif ce matin à Toronto et la 
tendance éiait légèrement à la haus­
se dans presque tous les groupes. 
International Uranium a avancé de 
Il cents à $1.80 dans un fort vire­
ment et des gains moindres sont 
apparus pour Wuite-Ainulet et Lake 
Dufault. Parmi les mines d’or, Cu- 
lontae. Discovery, Shawkey, Duvay 
et North Inea sc traitaient à lu 
hausse tandis que Senator, Que- 
mont, Usisko enregistraient de lé­
gères pertes.

Dans le groupe des industriels 
des avances fractionnaires ont été 
enregistrées par Aluminium, Conso­
lidated Paper, C.P.R., et Massey- 
Harris. Fanny Farmer a cédé de 3 

I points à 60 à la suite de lu nouvelle 
I voulant que le capital-actions soit

Dom, 
Dom. 

omises, ! Dom, 
Dom.

fractionné. Home Oil a reculé de 5
cents parmi lesp téroles dc l’ouest.

Hors-liste

Offre uesa.
Abenaki* .................................. . . 12 U
Albany River 38 41
Amber O & M . ... 15
Arnai Klrk. . . ........ . 15 17
Aunamaque ........................... » 11
Barber Larder nouv............ . 7 9
Beur,ao ...................................... 20
Bobs Lake ............................... 34 36
Bourlamaque ........................... 14
Brock Gold ........................... .. 17 19
Brown Bousquet .................... .. 7 9
Cad. Goldfield ....................... 22
Carrtcona .............. . . 10% 12
Cavunl ........................................ . 160 170
Chibmaa .................................. 5 6
Comet ................ ,..................... 12

i Gout Copper . .'...................... 89 41
Columbtère ...................... 34
Con.s. ChlbouK.................... 48
Courtmont ................................ 36
De Sa mis ..................................
Deslorado .................................. 23
Dorbaska ..................................... i
Dnnrand .................................... 9
Du parquet .............................. 4
Dumlco ...................................... 9 11
Flertra .................................... 20

j Eastvlew .................................... . . 25 28
Great Bend ........................... 8

i Greenlee .. ..................... .. 26 23
j Glencona .............................. 12
| Governor .................................... 18 22
\ Harpers .................................. 9
Hoyle .................... 24 27
Hugh Pam ............ . 12 14
Insco .......................................... 50
Kamlac .................................. 37
Kenbay ........................ 16 19
Lake Expanse .............. 16 19
LaSalle .................................. 36Lasldon .................................... .. 34 26
Lake Rowan 7 u
Lake Rowan 1943 ................. 31 35
Lassie R. L.......................... . . 36 40Lavalte .............. .. 16 13
Lome 24 26
Major ............................................ 8 10
Martin Bird .................... 14% 17
McCualg ...................................... 20
Nat. Malartlc .......................... 38 41
Ncreco ........................................ 33
Newport ................................ 10 20
New Augerlta .......................... .. 21 24
New Malartlc .......................... 9 11
Norcourt ........................ .. 24 26
NorbPau 115 125
Obalskl .............................. 26
Obalskl 1945 .............. ......... .. 67 70
Obaska Lake ...................... . 30 35
Opem. Copper .......................... . . 28 31
Orplt. .......................................... 13
Pam. Canadian .................... 10
Pascal! ts ...................................... .. 39 42
Pa yore .......................................... 20
Pershing Man............................... . 50 55
Presdor .................................... 5 6
Pinnacle ................................ 15 17
RatnvlUe .................................. .. 20 25
Rand Mai ................ 14 16
Renfort .............................. 11 13
Rngged R L .............................. . 27 32
Scott Chi bong .................... 14 15
Seventh Mai.......................... 25
Sovereign .............................. 24
Starlight ’0 J2
Wendell ...................... . . 21 24
Wlngalt........................... . . 13 15
Young Dave . . 34 36
Vauze Duf ............................ 20 25 j

1

Les obligations
l
i

|
~ ■ - ’-■■■ ■

Offre iipm
Dom. du Canada 3'.;. 1951 . 105''h 105%
Dom. du Canada 3' o 1952 1)3% 104%
Dom. du Canada 3'„ 1954 '.05% 106' ■

; Dom. du Canada 3% 1963 104 % 105% 1

Rapport sur les animaux 
vivants

Il v avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal du­
rant les premiers jours de la se­
maine: SOS bêtes à cornes, J16 
moutons et agneaux, 2329 porcs et 
•’812 veaux. En plus, 97 bêtes u cor­
nes. 45 pores furent consignés aux 
maisons dc salaison et 93 bêtes à 
cornes furent maniées dans les 
cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Au début de la semaine, les deux 
marchés de Montréal enregistrèrent 
une légère augmentation dans les 
arrivages. Il n'y eut que quelques 
bêtes à cornes de choix offertes et 
toutes les catégories furent vendues 
a des prix fermes. Les veaux se 
vendirent assez bien et la plupart 
des ventes subirent une baisse de 
.25 sous. Les moutons et porcs de­
meurèrent stables.

Les bons bouvillons rapportaient 
*12.75 à $13.25, quelques choix 
$13.75; les moyens $11.75 à $12.50 
et les communs aussi bas que $9.00. 
Les taures variaient entre $7.50 et 
$10.00, quelques-unes un peu plus 
élevées: les communes $7.00 à $6. 
Les animaux pour la mise en con­
serve étaient de $6.75 et moins. 
Les bonnes vaches de boucherie 
$9.50’à $11.50 et les communes $7.- 
50 à $9.25.

La majorité des veaux de lail 
était de $11.50 à $12.75, les meil­
leurs $14.50 et les communs aussi 
bas que $8.00. Les quelques veain» 
(l’herbe rapportèrent $7.00 pour ia 
plupart.

Les agneaux locaux étaient de 
$11.00 à $13.00. Les moutons, $4.00 
a $9.00. Un agneau du printemps, 
pesant 40 livres, pesanteur vivante, 
lut vendu à $10.00.

Les pores furent lents au début, 
se vendant de $19.50 à $19.75 pour 
la Catégorie A, quelques ventes au 
début à $20.00 aux bouchers locaux. 
Les truies, $17.00 à $18.00 abattues.

Recettes accrues
de Regent Knitting

M. C.-G. DeTonnancourt, prési­
dent de The Regent Knitting Mills 
Ltd, dans ses remarques aux action­
naires transmises en même temps 
que le bilan, couvrant l’exercice clos 
le 31 décembre 1945, déclare en 
partie ce qui suit: Les ventes nettes 
pour l'exercice accusent une aug­
mentation de 14% sur le total rap­
porté en 1944, soit le plus haut ni­
veau jamais atteint. Néanmoins vo­
tre compagnie n’a pu entièrement 
satisfaire à la demande pour scs 
produits.

Les bénéfices nets, après dédur- 
ion de la provision pour l’impôt sur
T 'u J111/-1-1 *a *uxc MM' Ivs surplus 
“«benefices, so sont chiffrés à
« tx'rno Ai Cn aU re8anl fJc $148,502.44 en 19H. Le fonds de
roulement s établit à $887 415 74 
contre $987,971.67 antérieurement 

Ln montant dc $21.000 d'obliga­
tions—4 % première hypothèque— 
fut remboursé à échéance, le 1er 
mars 194.), réduisant ainsi à $331 . 
000 la dette obligataire en cours ” 

Les immobilisations de votre 
compagnie, toujours maintenues en 
excellent état, ont été améliorées par
it VnUrant J année- de machines 
et u outillage nouveaux.

La compagnie a maintenant établi 
un plan d habitations et déjà 11 mai- 
sons ont été construites, tandis 
ouille projette la construction de
est on ,iS' iC ■svstl,"IL’ d’habitation 
est un «les plus grands avantages j.f-
mais offerts au personnel de la « om-

Bjlan
.. . . 8

27»
___ 350
.... 20*
. .. 24*
.... 370
1,929.000.

*”4
26

345
20»
24»

365

3
'.H>%

345
20%
24%

365

favorable
dc Brown Company

16% !
15

116
23-i

175
25
20

325
15

210
830
100

10
22
50
53
38

M3
116
160
(‘8

410
455
425

74
300

U
41
19», 
21» « 

tas
62

Rapport de Canadian 
Bronze Company

Le rapport financier annuel de 
UFown Uompaiiv, dont la filiale ca­
nadienne est R row n t orporatimi, 
«le La 1 tique, a eu un volume de 
ventes nettes de $33,284,100 en 1945 
soi! $1,308.172 de plus qu'eu 1944. 
., » ui'l consolidé figure à
$1,219,000 contre $1,298.000 précé­
demment et *1.126,000 en 1926.

Un coup d’oeil sur son actif glo­
bal «te *43031,142 permet dc cousin- 
ter que son capital net d’oxploiLt. 
■mu figure à $8,130,000, soit $650,- 
0011 de plus que précédemment.

La compagnie a dépensé $944,- 
OOü, a I.a I tique, en améliorations, 

,. - i- 1 , j etc. el elle \ poursuil un program-
depreciution, les profits nets sc sont me ” • ' * “
traduits par $200,767 à comparer! 
avec $204,968 en 1911.

Le paiement «ies dividendes pri ! 
vilégies ainsi que «les dividendes! 
réguliers et d'un boni sur tes ae-j 
lions ordinaires a laissé un surplus j

Dom. 
Prov 
Pruv 
Prov 
Prov 
Prov 
Prov 
Cite tie 
Cltit de

(lu
du
du
du
du
dc

Canada 3% 
Canada 3Vb 
Canada 3% 
Canada 3% 
Canada 3' b 
Québec ï'v 

dc Québec 3%' 
dc Québec 31','J 
dc Québec 3%', 
dc Québec 3' £ 
dc Québec 3' b 

Montréal 4% 
Montréal 4%

1956
1957
1959
1960 
196.' 
1939 
1919 
1953 
1955
1955
1956 
1949 
1949

Les profits bruts de Canadian 
Rronze Company en 1945 ont enre­
gistré une diminution «le quelque 
$80,000 au chiffre de 8598,/Pi; a- 
près déduction des impôts et «le la

Cité de Montréal 3%% 1953 
Cité tic Montréal 4%'é 1950 
Cité de* Tr Rivières, 4% 
Gatineau Power “A ' 3%cc 
Itftcr. Hydro 6%. 1944 
Montreal Power 3%% I960 
Montreal Tramways 5 1951
Mont Tramway» y, 1955 
Shawlnlgan Water 4 . 1961
Abitibi Pater........................
Brown Co. 5'. 1959 
Can. Vlcker» 8V, 1947
Price Bros 5% 1957 
Regent Knitting 4c 1952 
Rolland Paner 4% 1965

105% 
104% 
104% 
104% 
104% 
103 
103 
106 
107 
103 
103'/» 
113 
123 
99 V» 

113 
1955 102% 
1969 114% 
. . . 106% 

101% 
Il IV» 
101 
101% 
119 
110' .

106'-. 
105', b 
105% 
105% 
105% 
105
105
106 
109 
105 
105'*

101

m
108%

103

121
112

I ? . es maisons sont do-n,Hd ,!hls m'enl''s améliorations 
°" ' •Vvsb‘"'cs de chauffage indivi- 

Ouel. garages, tie.
Sur un actif global de $4,926 105 

<m regard «le $3.935.888 en 194 4 les 
'bsmmibiliH.s figurent le 22 mars 
946 a .>_,.)().)..)70, en regard «l'un 

passif exigible «le $1.078.154. Ouaut 
au surplus, il figure à $416.017 en 
regard de $292,993 préeé.lemmenl.

H. Simon and Sons

IL Simon & Sous, Limited rend 
Publie ce matin son rapport annuel 
couvrant l’exercice financier clos 
le 31 décembre 1915. <> bilan sera 
sutimis aux actionnaires lors «le l’as 
semblée «In 22 couranl.

Suivant les

108% 110% 
102% 104% 
100% - 
101 % ..

axes, 
ansféré

expansion à long terme.

Industrial Acceptance 
gagne davantage

Canadian Marconi 
gagne moins

12'4 12'.j 12%
10% 10% 10%
16% 16 16%
25 % 23 23
33 32 33

280 274 278
102 95 101
23 22 23
68% 68% 08%

177 17? 176
U 24 24

de $3,267; le report iln compte 
surplus est passé de $629,691 à 
$632,901.

La provision pour les impôts fé­
déraux a été de $325,180, dont une 
partie de $37.000 est remboursable. 
Le montant global de l’impôt rem­
boursable est maintenant de $176,. 
400.

Le bilan indique un avoir dispo­
nible de $L025.4_86 el un passif exi- 
gible de $«07.847, ce qui tlonnr un 
fonds «le roulement «le $9l(i.('>:t8 à 
« omparer avec $901,088. à la fin de 
1944. Le report entre l'avoir «Iisp«i. 
oible el h- passif exigible est de 
2.29 coulee 1.

«'marques aux actionnaires, trans­
mises en même temps que h' bilan, 
déclare en partie ce qui suit: le 
venu réalis" Fan dernier a été 
$1.910,627, en regard de $1,656,232 
anlérieuremeiiL ,

\près le paiement «les charges 
fixe:, etc. le solde disponible pour 
les actions onlinaires fut l’équiva­
lent à $1.50 par action. Les réserves 
s'établissent à $968.915, contre 
*706,139 précédemment.

L’actif global de la compagnie 
ligure à $15,682,877, dont $15.4 78,- 
794 représentent les disponibilités, 
en regard d'un passif exigible de 
$2>03âl767.

Par suite de l’annulation des eon , 
trais dc guerre à la fin des hostili­
tés. les profits bruts de Canadian j 
Marconi Company ont subi une for- | 
le diminution en 1945: d’un autre | 
«•«'te. la provision pour les impôts i 
fédéraux a grandement baissé, soit! 

re de $875,000 en 1944 à $113,000, «le 
de sorte que les profits nets «le Fexer- 

eiee 11 ont accusé qu'une légère di­
minution a $197,603, à comparer 
a'ec $99,244; c’est l'équivalent de 
4.3 cents par action contre 4.4 cts.

En 1944 toutefois, la partie rem­
boursable des impôts s'élevait à 
*117,397, ce qui représente 3.2 <-|s 
par iielion «le capital; l’an dernier, 
il n y a 1(;ls d'impôt remboursable.

Le fonds «le roulement a baissé 
île $237.742

remarques, Iransmi- 
ses eu meme temps qn - le bilan par 
' ■ 'r'hur Simon, président, upics 
tonies charges, y compris les 
un solde de $100,386, a été 
au surplus.

L'actif réalisable, déduction «in 
passif exigible, était «le $73.890; in­
cidemment le rapport «les dispoiti- 
bibles vis-a.vis les exigibilités était 
«le 2.93 à 1. contre 1.80 à I antérieu- 
rcment. soit donc une preuve «le 
I amelioration de la position finau- 
eiere ile l'entreprise.
__ $264.900 d’actions de priorité à 
«'< ont clé rachetées, en 1945. et 
4.000 actions nouvelles d’une valeur 
au. pair de $100 «haeune furent 
li"."V/S‘ 11 a Payé un dividende 
,n ’ 1M,r h’5 actions de priorité 

et 30 cts sur les actions ordinaires 
durant le dernier exercice.

Les changes

au montant de $2.490,- ...........„ ...............................
303 par suite de dépensés d’ordre I «tienne $L43 à l'achat et $4 45 
capital. - - 1 la vente.

Ottawa 12 (C.P.) _ L,, com­
mission «le contrôle du «-bauge 
conserve les (aux suivants pour le 
dollar américain: 10 pour cent «b- 
prime a lâchât et 10’% pour «-en! 
d escompte à I.a vente. La livre 
sterling cote en monnaie eana-

à

Activités minières
Hcva Cadillac Cold Mines

Toronto, 10. — M. JJ. Coghtau, 
président de Heva-Cadillac Gold 
Mines, Ltd., rapporte que le trou 
«le soude No 35-W a recoupe 1 1.5 
pieds_ «le minerai d'une teqi ur de 
820.17 en or, à une profondeur ver­
ticale de 650 pieds. Les nais ses sur 
une largeur de 44.5 pieds, y eom- 
ori.» une section stérile, de t i piials, 
donnent en moyenne $7.73. «Nombre 
d’examens minutieux ont vérifié 
l'homogénéité «lu gile aurifère.

Le 35-W est le dernier d'une sé­
rie de trous forés sur le même plan 
vertical, cl dont les résultats indi­
quent que le massif de minerai don­
ne en moyenne à cet endroit $11.56 
sur 1 I pieds. On a déjà termine 
trois soudages de ce genre, soit en 
tout 150 pieds le long du massif, 
qui révèlent um- amélioration no- 
lable tant de la largeur que de la 
leneur en or à mesure que l’on pro­
gresse en profondeur. Le trou 36-W 
continuera ce forage en profondeur 
150 pieds plus a l'otiesl.

Le puits atteint une profondeur 
inclinée de 75 pieds. Le cadre de 
superficie est monté, de même que 
les installations qui s'y rapportent. 
Le fon«;age du puits, au rythme dc 
3 équipes par jour, a commencé 
hier. Un s’attend «Jèa lors à progres­
ser «Je 150 pieds par mois.

Found Lake Gold Mines

M. Paul-E. Young, ingénieur de 
Found Lake Gold Mines, fait savoir 
que le trou de sondage No 5 a tra­
versé, à une profondeur de 250 
pieds, le contact de diorite et, plus 
bas, h- dyke basique. Le trou No 6 
a recoupé à une profondeur «le 150 
pieds, dans la pierre verte cisail­
lée et carbunatée, plusieurs dikes 
de base massifs à grains fins ainsi 
que deux formations de porphyres, 
quartz et feldspath. La largeur mo­
yenne des dykes est d’environ qua 
tre uieds. Les carottes ont été en 
voyées à l'analyse.

La compagnie annonce que l'up- 
lion écue le 6 avril a été exercée 
et que la trésorerie a maintenant 
reçu une somme totale île $72,500.

Bathurst P. and P. Co. 
a maintenu ses profits

Bathurst Power ami Paper Go. 
Limited a fait un profit net de 
$377,000 ou 95 cents par action en 
194 t. Les ventes se -sont accrues 
de 107,852 tonnes à 115,181 tonnes 
d’une valeur de $7.986,326 soit une 
augmentation dc $533,491. Les pro­
fits nets s’établissent à $1.104,283 
contre $1,331,071 antérieurement. 
1-e fonds de roulement est passé 
de $1,383,553 à $3,124,169, baisse de

$959.384 provenant «le l’acquisition 
de Shipping Containers et de Kraft 
Containers au cours de l'année.

Dans ses commentaires aux ac­
tionnaires M. R.L. Weldon, prési» 

| dent, a «lil que la demande dépassait 
i l’offre Drésentemcnt et qu’il en sc- 
! rail ijrobublement ainsi durant tou- 
' te 1 année de 1946. Il a de plus sou­

ligné que la Commission «les Prix 
avait accordé une légère augmen- 

| talion dans les prix «le vente des 
; oroduits de la compagnie pour le 
j Canada.

Le club Canadien 
chez le maire

Le maire de Montréal, M. Canlil- 
lien llouik- a reçu ce malin, à rhô- 
Ici dc ville, les direeieurs et les 
joueurs du club «le hockey Cunn- 

i dieu, gagnant «le la coupe‘Stanley, 
emblème «lu championnat de la Li- 

; gue Nationale de Hockey.
Tous les joueurs étaient présents 

! a la réception et le maire les a féli­
cités de l’honneur uu’ils on Ifait 
à la métropole canadienne en la 
«lotaul «l'un magnifique chumpion- 

j mil sportif.

Un poison d'une
très gronde violence

Cleveland, 12. (A.P.) — Le tela. 
nus toxin, un poison décrit comme 
étant si puissant qu’une seule once 
peut détruire l’entière population 
des Etats-Unis, a été isolé dans une 
forme cristalline, rapporte aujour- 
d’hui Western Reserve Unifersity.

C’est la première fois qu’u ntoxi- 
que bactériologique est isolé et cris­
tallisé.

Par traitement avec la formalyne, 
le toxique est transformé en un 
agent proteclif de grande valeur. 
On s’en servira «-ontre le tétanos, 
une maladie qui cause annuelle­
ment dc l.OOd à 2,000 victimes aux 
Etats-Unis.

Anniversaire de Truman 
à la présidence

Washington. 12 (C.P.) — Le pre- 
sujent Truman entre aujourd’hui 
même dans sa seconde année à H 
l.résidenee «Jes Etats-Unis, et il es­
père que les événements donneront 
raison à l’opinion courante qui veut 
que “la première année soit la plus 
difficile.”

A une conférence de presse qu'il 
a lui-même «lirigée sur le ton du ba- 
«’inage et au cours de laquelle il 11 a 
voulu répondre à aucune question 
Krave, il a déclaré hier qu’il ne sou­
haiterait pas entreprendre une nou­
velle année comme celle qui viei l 
«Je s’écouler. Mais il a assuré qu’il 
se sentait tout aussi bien portant 
qu'au moment où la mort du pré­
sident Roosevelt le haussa subite­
ment au poste le plus important 
dans le monde, il y a un an. “Peut- 
être même ma santé est-elle un peu 
meilleure”, a-t-il précisé.

General Bakeries Limited
ACTIONS ORDINAIRES 

ACHAT ET VENTE

SAVARD, HODGSON & CIE, INC.
VALEURS DE PLACEMENT 
276 ouest, rue St-Jocques 
Téléphone Plateau 9501 

MONTRÉAL

QUEBEC TROIS-RIVIERES SHERBROOKE

\ avis de 
jT)9 < \ RACHAT

p^1. Gouvernement du Dominion du Canada 
Emprunt de Conversion V/* °/o

nbota d'émission: 1«r juin 1937. Dot» d'échéance: 1er juin 1949.
Avis est por la present* donné à tous les détenteurs d'obli' 

gâtions en circulation de l'Emprunt de conversion du gouverne­
ment du Dominion du Canada 3»/4 % émis le 1er juin 1937 et 
échéant le V»r juin 1949, qu'en vertu des termes dudit emprunt, 
toutes les obligations en circulation de cette émission sont par 
les présentes appelées au remboursement anticipé, en totalité, 
le 1er juin 7946 a toute agence dc la Banque du Canada, a leur 
valeur nominale, sur presentation et remise desdites obligations 
munies du coupon du 1er décembre 1946 et dc» coupons 
subséquents. Ces obligations cesseront de porter interet o partir 
du 1er juin 1946.

L« G*uv«m«mont du Dominion du Canada. 
Pat son agoni financier.

Ottawa le 21 mars 114*. LA BANQUE DU CANADA

C

.mité y
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requises 
d’un bon admiuistrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous les 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion dc vos biens è la 
Société d’Administration et de 
Fiducie, que ni l’àgeni les soucis 
n'affectant et qui possède préci­
sément les trois qualités essen­
tielles requises d'un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence.

SOCIETE 
D ADMINISTRATION 
- ET DE FIDUCIE

/’.DMINISTRATRICl CT FIDUCIAIRE 
5 est, rue Saint-Jacques — Montréal 

Immsubl* Crs.lt rentier rrtneo-Ceneblen — TsiSphene; PLatsew MM
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Roger Léger 
contribue à 

la victoire
Buffalo, 12, — Les Bisons de Buf­

falo n’ont pas encore dit leur der­
nier mot dans la lutte pour le cham- 
nionnat de la Ligue Américaine de 
Hockey car après avoir eut un dé­
ficit de deux parties contre les Ba­
rons tie Cleveland ils se sont lancés 
résolument à l’attaque hier soir pour 
gagner la joute par le compte de 
6 à 1 et pour réduire l’avance de 
leurs rivaux dans la série finale. Les 
Barons ont niaiatenant trois victoi­
res à leur crédit contre deux pour 
les Bisons dans cette série de qua­
tre dans sept.

Roger Léger a quitté la chambre 
dçs blessés des Bisons pour s’aligner 
avec les siens et pour jouer un rôle 
important dans la victoire du Buff- 
falo. Mardi soir dernier. Léger ne 
put jouer à Cleveland quand l’ins­
tructeur Frank Beiler déclara ne 
pas être satisfait de son jeu dans 
les éliminatoires. Léger demanda 
une autre chance, hier soir, l’obtint 
et fut des plus brillants à la ligne 
bleue en plus de décrocher trois 
assistances.

Les Bisons prirent une avance de 
2 à 1 dans la période initiale, Mun- 
drick et Cooper étant les compteurs 
des Bisons tandis que Les Cun­
ningham compta pour le Cleveland.

Les Bisons s’assurèrent de la vic­
toire dans la 2e période, comptant 
alors trois buts pour facilement me­
ner par 5 à 1. Hunt Halderson et 
McKay furent alors les compteurs. 
Enfin, dans la période finale, les 
Bisons se contentèrent de repousser 
les attaques répétées des Barons 
mais ils purent néanmoins compter 
un 6e et dernier but, Adams étant 
celui qui déjoua le gardien Teno 
pour assurer une victoire facile de 
6 àl au Buffalo.

BUFFALO — Buts, Dion; déffen- 
ses, Léger et Blake; centre, Booth- 
man; ailiers, Mundrick et Adams; 
subst., Lessard, Field, McMahon, 
Halderson, Hunt, Bellemarre, Mc- 
Kav, Cooper et Lynn.

CLEVELAND — Buts, Teno; dé­
fenses, Adolph et Davidson; centre, 
Thurier; ailiers, Hergesheimcr et 
Trudel; subst.. Sprout, Moter, Cun­
ningham. Bartholemcw, Kelly. Bur­
lington. Trigg, Benson, Prokep.

Officiels: McVeigh et Burkc.

Première période
1— Buffalo, Mundrick (Léger,

Adams) ..................... . • • • 1 -bS
2— Buffalo, Cooper (McKay) 4.,i'2
3— Cleveland. Cunningham

(Prokop, Sprout).............. 8.30
Punition — Benson.

Deuxième période
4— Buffalo, Hunt (Blake,

Léger) ...................  6.43
3—Buffalo, Halderson

(Bellemarre, Léger.......... 6.59
G—Buffalo, McKay (Cooper,

Ljnn) ...............................  14.43
Punitions — McMahon, David­
son, Field.

Troisième période
7—Buffalo. Adams (Boothman, 

Mundrick) ............... ..
Punitions Sprout. Hunt, Tru­
del, Adolph, Bellemarre, Léger.

Joutes d exhibition

Le ” ‘ ' 1 débutera à Jersey-CityLeschamPions
______________ seront reçus par

Les équipiers du président Racine 
se préparent sérieusement en vue 

de la prochaine saison du baseball
Les joueurs de Clay Hopper semblent être de taille à 

rivaliser avec leurs rivaux de la Ligue Internationale 
— Le pilote du Royal aura probablement recours aux 
services de Barney De Forge peur la première joute 
régulière de la saison contre les Petits Giants de 
Bruno Betzel — Ce lanceur promet de faire sensation

L’équipe de Montréal se prépare 
sérieusement en vue de la prochai­
ne saison de la Ligue Internatio­
nale de baseball et les amateurs 
montréalais peuvent être assurés do 
voir une équipe capable de rivali­
ser avantageusement avec scs ad­
versaires du circuit Shaughnessy. 
Le président Hector Racine, com­
me il le déclarait récemment, se 
dit certain de voir ses Royaux fi* 
gurer en première division, et il 
compte même voir ses protégés dé­
crocher le championnat pour la 
saison 1946.

L’équipe sera, celte année, com­
me on le sait, sous la direction du 
gérant Clay Hopper. Ce pilote a 
toutes les qualités requises pour 
mener à bon port l’équipe qui lui 
a été confiée. Hopper a beaucoup 
d’expérience et il a la confiante 
de ses joueurs. Comme strutégisic 
il a plusieurs atouts dans ses mains.

Evidemment, un gérant ne peut 
pas gagner lui-même les parties, 
même s’il possède toutes les quali­
tés d’un bon pilote et d’un excel­
lent meneur d’hommes, il faut qu’il 
ait le matériel nécessaire et la coo­
pération de ses joueurs pour vain­
cre les rivaux. Si l’un en juge par 
la liste des porte-couleurs du Mont­
réal qui sont actuellement à Teu- 
trainernent l’on constate qu’il a la 
quantité et la dualité.

Les nouvelles recrues du camp 
du Royal sont excellentes car, de 
jour en jour nos lanceurs devien­
nent de plus en plus en excellente 
condition, les receveurs ne laissent 
nullement à désirer et les champs, 
intérieur comme extérieur, sont 
composés de joueurs qui promet­
tent beaucoup et, de plus,, le Mont­
réal compte dans scs rangs de so­
lides cogneurs.

Le groupe des lanceurs est sans 
contredit ce qui importe le plus sur 
une équipe de baseball et sous ce

rapport l’équipe de Clay Hopper 
r’a lien à envier aux autres clubs 
du circuit.

Parmi les lanceurs qui porteront 
les couleurs du Montréal au cours 
de la prochaine saison -il en est un 
qui devrait faire sensation et se 
classer parmi les meilleurs de i i j 
Ligue Internationale. Nous voulons 
parler de Barney De Forge.

Barney a lancé toute la partie 
contre les joueurs de Bruno Betzel 
mardi dernier et sans les erreurs 
commises par ses compagnons de 
jeu Barney serait sûrement sorti 
vainqueur. Il faut également ajou­
ter que le Montréal était alors prive 
des services de Ferrell Anderson, 
Dick Whitman et Carl Furillo.

De Forge a fait excellente im­
pression au camp d’entrainement 
car le lanceur du Montréal a ten i 
télé aux rudes frappeurs des Dod­
gers de Brooklyn, les empêchant do 
compter au cours des treize man­
ches qu’il j lancées contre les pro­
tégés de Léo Duroclier.

Le premier point obtenu contre 
Barney en trente-huit manches lut 
celui enregistré par les Petits 
Giants, mardi dernier, à la premiè­
re manche, et encore ce point fut 
compté sur une erreur et par con­
séquent n’était nullement mérité.

De Forge a une assez longue ex­
périence dans le baseball car avant 
de jouer pour le Montréal en 1943, 
sous la direction de Fres Thomp­
son, alors qu’il était lanceur de re­
lève, Barney porta les couleurs du 
club Elmira, de la Ligue Eastern, 
et précédemment il était sur l’ali­
gnement du club Supérieur, de la 
Ligue Northern, puis avec le club 
Durham, piloté par Oscar Rocttger, 
et en 1940, on Je voyait avec le Bir­
mingham. C’est au cours de cette 
dernière année qu’il retira 17 hom­
mes au bâton dans une même par­
tie contre le club Atlanta.

En 1939, il eut un essai avec les 
Reds de Cincinnati, et au cours de 
la saison d’entrainement, dans une 
joute d’exhibition, il triompha des 
Yankees, des Red Sox de Boston cl 
des Sénateurs de Washington, mais 
fut cédé au club Durham au début 
de la saison. Il s’enrôla dans Par. 
niée américaine en 1943, au mois j 
d’octobre, et fut licencié il y a deux : 
mois, c’est-à-dire le 5 février der-( 
nier.

Pendant qu’il portait l’uniforme 
de l’Oncle Si ni. De Forge a joué 
pour Je Greensboro et il remporta 
dix-neuf victoires contre trois 
échecs au cours de 1944. Pour l’an­
née suivante, toujours dans les for­
ces armées, Barney joua pour le 
même club et enregistra douze vic­
toires contre quatre défaites seule­
ment et en 1943 il conduisait son 
régiment au championnat.

De Forge est un joueur conscien­
cieux. Il n’est pas un lanceur très 
rapide mais il met beaucoup de ju­
gement dans son travail alors qu’il 
est au monticule et même en dehors 
du jeu car Barney étudie les statis. 
tiques du baseball et cherche à dé­
couvrir la faiblesse de tel ou tel 
frappeur et il exerce un excellent I 
contrôle, en plus d’avoir confiance' 
en lui-même et rarement il n'accor-1 
de un but sur balles sur la fin d’une 
joute car il sait qu'un but en ca­
deau peut causer la défaite et chan­
ger une victoire en un échec.

Clay Hopper a l’intention d’en- 
voyer De Forge au monticule lors 
de l’inauguration de la saison con­
tre les Petits Giants de Jersey City 
et il compte sur lui pour conseiller 
les jeunes lanceurs au cours de la 
prochaine série de la Ligue Inter­
nationale.

De Forge est né le 23 juin 1917 i 
et demeure à Shelby, Caroline du 
Nord. Il est né d’une mère irlan­
daise et son père est canadien-fran. 
vais. Il mesure six pieds et un pou­
ce, pèse environ 160 livres. Il lance 
et frappe de la gauche. Il est marié 
et père d’une gentille fillette de 
deux ans et demi.

Barney ne parle pas le français 
couramment, mais il le comprend 
assez, bien. Comme il a de bonnes 
manières et qu’il possède de la per­
sonnalité il ne fait aucun doute 
qu’il sera de nouveau fort popu­
laire à Montréal et qu’il se créera 
un grand nombre d’amis, qui ne 
manqueront pas de l’encourager 
lorsqu’il sera envoyé au monticule. 
Sa présence sur l’équipe du Mont­
réal aidera à faire oublier le dé­
part de Jean-Pierre Roy.

S.H. le Maire

Cartes professionnelles

ASSURANCES COMPTABLES

Autre victoire 
des Montréalais 
sur Indianapolis

A Hartford, Conn.
Boston (A) . . 000100110—3 3
Boston (N) . . 00000300X—3 6 1

Hughson, Clark, C. Wagner et IL 
Wagner, Doylc; Sain, Reid et Mari. 
(Arrêtée après 8 manches Mi, selon 
entente).
A Hagerstown. Md.
Philadelphie (A)

000030760—16 15 1
Hagerstown (Interstate)

000102000— 3 6 6
Berry. Besse el Rosar, Armstrong; 

Arncherico, Joselane, Longazel, Na­
gel et Dispenzieri, Crumling.
A Richmond, Ind.
Détroit (A) . . . . 00000—0 2 3 
Cincinnati (N) . . 00200-2 2 1

Kretlow et Richards; Beggs et La- 
keman. (Arrêtée fin de 5e manche, 
pluie).
A Tulsa, Okla.
St-Louis (N). 017001203—14 20 1
Tulsa (TL) . 000000000— 0 2 2 

Lanier, Burkhardt el Wilbert; 
Steinbacb, Lentz et Easterwood, 
Fortune.
A Baltimore, Md.
New-York (A) . 0100200— 3 7 2
Brooklyn (N) . 3010421—1 1 14 1

Wight, Holcombe et Niarhos; 
Behrman et Anderson. (Arrêtée 
après 7e, foule sur le terrain).
A Wichita, Kan.
Chicago (A) . 002200000—4 9 0
Pittsburgh (N) 3010421—11 14 1

Popat. Hammer et Tresh; Roes, 
Clemensen et Baker.
A Richmond. Ve.
New-York (N) 010010010—3 10 0 
Cleveland (A). 20000101x--4 4 0

Feldman, Schumacher. Carpenter 
et Lombardi; Relier et Hayes,
A Charlotte, N.-O.
Philadelphie (N)

001300410—9 14 2
Washington (A)

ooooooooo—n 5 i 
Judd et Semlinek; Hudson, Mas- 

terson, Ortiz et Evan, Early.

r»
Monsieuj,

Les pellicules sur 
la cuir chevelu ou 
sur votre veston font 
sale I

Pour les taire disparaître, de­
mandez notre brochure gratuite, à 
votre pharmacien, ou téléphonez à

Daytona Beach, 12. — Le lanceur 
gaucher Sieve Nagy était eu excel­
lente condition physique hier et ce 
lanceur du Montréal, de la Ligue 
Internationale, a limité les frap­
peurs du club Indianapolis à quatre 
coups sûrs seulement pour faire 
triompher le club du président Hec-1 
tor Racine par le compte de 3 à IV 
dans une joute d’exhibition contre 
les représentants de l’Association 
Américaine.

Les Royaux oiH cogné un total 
de 14 coups sûrs. Tom Tatum a 
été le meilleur frappeur avec qua­
tre coups sûrs en quatre apparitions 1 
au bâton. Marven Raekley a cogné 
trois bits en cinq apparitions. Les 
Royaux ont démontré leur extra­
ordinaire rapidité en volant qua­
tre buts. Trcicher a été débité 
de la défaite. Les Royaux ont comp­
té leur premier point à la première 
manche alors que Marven Raekley 
débuta avec un simple et vola pres- 
qu’aussitût le deuxième but. Après 
que Jackie Robinson fut retiré au 
bâton. George Shuba obtint un sim­
ple pour faire compter le rapide 
voltigeur du Montréal.

Le simple de Tom Tatum dans 
la marche suivante fut perdu. Lou 
Welaj et Bob Frost ne purent frap­
per en lieu sûr. Rackely cogna en­
core un simple et vola le deuxième 
but, à sa deuxième apparition au 
bâton, mais Robinson frappa un 
roulant à l’arrèt-court tandis que 
Shuba cognait une chandelle dans 
le champ centre.

A la le manche, après que Joe 
Gallagher fut retiré au bâton, Ra- 
mazotti et Tatum cognèrent des sim­
ples, mais Melaj fut retiré au bâton, 
tandis que Frost recevait un but 
sur balles pour emplir les buts. Ra- 
mazotti vola alors le marbre, tandis 
que Steve Nagy obtenait un simple 
pour faire scorer à Tatum, le 3e 
point du Montréal.

-----------

Pat Flanagan 
contre Paul Lortie

Le promoteur Ray Lamontagne a 
contremandé sa séance de lutte de 
mardi soir dernier, à cause de la 
présence à Montréal, des clubs Ca­
nadien et Boston, qui se disputaient 
la coupe Stanley, mais comme la 
saison de hockey est maintenant 
terminée à Montréal, exception fai­
te de la joute d’exhibition de de­
main soir au Forum. Lamontagne 
reprendra ses activités mardi soir 
prochain, au Coliseum, de la rue 
Guy, alors que dans lu finale, les 
amateurs du genre libre auront 
l’occasion de voir Paul Lortie dé­
fendre son titre de champion ries 
poids lourds juniors contre Pat 
l’Ianngau, dans un assaut de deux 
dans trois, à finir.

Selon les officiels de la commis­
sion athlétique de l'Onlario, Flana­
gan détient le championnat poids 
ourd junior de la Ville-Reine, cl 

c’est pour cette raison qu’il a ac­
cepté de se mesurer contre Lortie, 
afin de lui enlever le titre.

Dans la semi-finale au pro

On voudrait 
l’entente dans, 

le baseball
Washington, 12. — Un porte pa­

role du gouvernement américain a 
déclaré hier que le gouvernement 
des Etats-Unis “souhaitait que le 
baseball montrerait quelque indica­
tion d'un désir de faire disparai- 
tre” les différends qui existent ac­
tuellement entre le baseball améri­
cain et le baseball mexicain.

L’officiel en question a déclaré 
que les différends soulevés au sujet 
de certains joueurs américains qui 
ont bâclé des ententes avec des of­
ficiels rie la ligue du Mexique nui­
sent beaucoup aux relations déjà 
existantes “avec un de nos plus 
près et de nos meilleurs alliés”.

On a révélé, de plus, que le gou­
vernement avait étudié rie près les 
différends rapports publiés dans 
les journaux américains au sujet 
des mésententes entre Mickey 
Owen, receveur des Dodgers et 
Vein Stephens, arrêt-court des 
Browns de St-Louis, et la ligue du 
Mexique.

Stephen » joue durant quelques 
heures dans la ligue du Mexique 
pour ensuite retourner aux Browns 
tandis qu’Chvcn a signé un contrat 
mexicain, en bonne et due forme, 
pour ensuite décider de retourner 
aux Dodgers.

Le porte-parole officiel dont on 
n'a pas dévoilé le nom a fait remar­
quer entre autres choses: “Le base­
ball est loin de nous aider dans nos 
relations”. “Nous tentons de nous 
assurer toute la bonne entente pos­
sible mais “ces choses-là” détrui­
sent tout notre travail. Les respon. 
sabilités ne sont certes pas toutes 
imputables à un seul camp niais 
nous aimerions certes à ce que le 
baseball fasse tout en son possible 
pour démontrer qu’il aimerait à 
éclaircir la situation du mieux pos­
sible”.
“Le gouvernement mexicain n’ai­

mera certes pas la déclaration de 
Stephens qui a dit que les "gens 
importants , là-bas, se promenaient 
avec des revolvers dans leurs gous­
sets. A vrai dire, la vraie raison de 
Stephens, pour changer d’idée, fut 
qu’il eut peur de s’ennuyer au Me­
xique”.
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gramme. George Cagney, fameux 
gladiateur de la vieille capitale, en 
viendra aux prises avec un nou­
veau venu, dans la personne de Jim 
Kilonis, un athlète grec de New- 
York. Ce dernier est 1res populaire 
auprès des nmaeurs de lutte de la 
métropole américaine, nul doute 
qu'il sera une bonne attraction niar-
rli «uir nrorhai»

Patinage de fantaisie 
au Forum ce soir

C'est ce soir, à 8 h. 30 p. m., 
qu’aura lieu au Forum, le gala an­
nuel de notre club de patinage de 
fantaisie, le Montrent Figure Ska­
ting Club. Ceux qui assisteront à 
ce spectacle auront le privilège de 
voir évoluer une célèbre vedette 
des fcc Capades, Pierre Benoît; des 
étoiles du patin fantaisiste rie Mont­
réal, Québec. Ottawa et New-York, 
en plus rie 125 patineurs canadiens 
de tout âge, qui soûl devenus, grâ­
ce à leur travail persévérant, de vé­
ritables artistes du patin.

S'il n'csl pas en mesure rie nous 
offrir à sou gala annuel tout le fyqe 
éblouissant ries représentations de 
troupes professionnelles, notre elulj 
de patinage de fantaisie nous of­
fre quand même un excellent spec­
tacle ou patinage, décors, costumes, 
éclairage, musique, composition des 
numéros, tout enfin, est soigneuse­
ment étudié et présenté rie façon à 
plaire au publie le plus exigeant. Il 
y aura ries scènes de groupes, val­
ses, folklore, danses rie toutes sor­
tes, ries solos, des duos, ries trios, 
et même ries quatuors.

Notre club de patinage nous per­
met, en outre, de voir évoluer des 
patineurs rie chez nous et rie juger 

j de l'étonnante habileté qu’ils peii- 
I vent acquérir. Voilà pourquoi il 
'mérite tout notre encouragement.

Le championnat junior 
à la nage

Demain après-midi, à 2 h. 30, 
dans ta piscine du Y.W.C.A., rue 
Dorchester ouest, se tiendra le 
championnat provincial junior de 
la nage de fantaisie. Hélène Lortie, 
l’instructeur du National, a inscrit 
deux de ses jeunes élèves à ce con­
cours. ce sont Lise Archambault et 
Marcelle Gaudette. Ces deux jeunes 
ondines sont favorites pour rem­
porter le trophée “Hardman” oc­
troyé à la championne.

Au début de mai, le National aura 
trois représentantes pour le cham­
pionnat senior du Canada, pour la 
nage de fantaisie. En effet, Denise 
Valois, Denise Tousignant et Lise 
Bois m participeront au concours 
du “Gale Trophée”, qui a lieu cette 
année à Peterborough. Ontario.

Le public pourra voir évoluer ces 
nageuses réputées, à l’occasion du 
grand gala de nage qui aura lieu à 
la Palestre Nationale, les 23, 24 et 
25 avril prochains. Hélène Lortie et 
Louis Choquette entraînent sérieu­
sement leurs nageurs en vue de cel­
le importante démonstration qui 
fait chaque année l’admiration des 
plus fervents amateurs de nage.

Aux raquetteurs 
du National

Ce soir, à 8 h. 30, sc tiendra à 
la Palestre Nationale, la dernière 
réunion de la section de la raquet­
te. Le président Léo Lamontagne et 
la présidente. Mine P. Papineau, in­
vitent tous les membres à être pré­
sents à cette importante assemblée.

Les joueurs du Canadien qui ont i 
remporté le championnat mondial i 
au hockey professionnel seront l’ob-j 
jet d’une belle réception à midi àj 
l'hôtel de ville dans les bureaux de! 
M. le marie Houdc, alors que les! 
membres de l’Exécutif et du Con­
seil seront présents ainsi que plu­
sieurs célébrités sportives.

Les autorités rie la métropole tien­
nent à reconnaître le beau travail 
accompli par l'équipe montréalaise 
dans le circuit rie la Ligue Natio­
nale et l'excellente publicité 
donnée à Montréal par la belle tenue 
et le bel esprit sportif des joueurs 
rie Dick Irvin, tant au Canada qu’à 
l’étranger. Tous les joueurs seront 
présents, accompagnés rie Tommy 
Gorman, gérant général, el Dick 
Irvin, instructeur de l'équipe.

Immédiatement après la recep­
tion, les équipiers des champions 
se dirigeront vers le Forum afin de 
prendre part à une légère pratique 
on vue de leur délier les nerfs pour 
la joute d'exhibition de demain soir 
sous les auspices du Club Rotary. 
Cette rencontre sera au bénéfice des 
enfants infirmes de notre ville et le 
Canadien aura à faire face à un 
groupe d’étoiles rie nos clubs ama­
teurs; cette dernière équipe sera 
sous la direction de Wilf Cude et de 
Don Penuiston.

Les Canadiens seront au grand 
complet pour cette joute rie demain. 
Nos fiers représentants tiennent de 
plus à laisser un beau souvenir dans 
l'esprit des amateurs et ils tenteront 
rie remporter une victoire con­
cluante sur les amateurs. Ces der-i 
niers, pour leur part, aligneront un ■ 
fameux club avec Legs Fraser dans! 
tes buts et 'me formidable défense j 
ofrrnéc de Alike McMahon, Butch! 
Stahan, Doug Harvey, Jean-Paul La-j 
mirande et aussi Jommy Orlando.! 
A l’avant, les Etoiles pourront! 
compter sur Gerry Piatnondon, Todj 
Campeau, Johnny Mahaffy, le fa-| 
ineux trio du Royal formé de F'loyd i 
Curry, Howie Riopel et Léo Gravel,! 
et aussi sur Mop White, Jos. Benoit,! 
Ludc Check, John Quilty, Marcel : 
Dheere et le jeune Howie Morenz j 
qui portera le chandail de son re-i 
gretté père, le fameux numéro 7 i 
des Canadiens.

Tous les joueurs offrent naturel-1 
lement leurs services absolument j 
gratuitement pour cette joule. Au j 
cun athlète, professionnel ou ama-j 
tur, ne voudrait accepter un sou dc| 
recettes versées à une cause aussi 
digne.

Enfin, comme on l'a déjà annon­
cé également, les amateurs assiste­
ront à la présentation officielle tic 
la coupe Prince de Galles et ils 
pourront enfin contempler de près' 
les trophées Stanley, Georges-Vézi-! 
na et Lady-Byng. tous en possession : 
du club ou des joueurs du Tricolo­
re, et qui seront exhibés en public 
demain grâce à la courtoisie du sé­
nateur Donat Raymond.

Les gouvernements provincial et 
fédéral ont aussi consenti à lever j 
les taxes imposées sur les attrac­
tions ordinaires, de sorte que les 
recettes entières de ce spectacle se­
ront partagées entre les différentes! 
institutions locales voyant au bien-! 
être des enfants infirmes et indi-l 
gents.

Le comité en charge rie 
salion a annoncé le choix 
ciels avec Georges Gravel 
arbitre et Ken Mullins et Pean Ben- 
nettt oomme juges des lignes.

Les billets pouv cette fameuse soi 
rée sportive de demain ont été mis! 
en vente dés ce matin, vendredi, et 
ceux qui désirent de bons billets 
feraient bien de se hâter et rie visi­
ter le contrôle du Forum. MM. Bill 
Jlaldimatid, Ken Barwick, DeGaspé 
Beaubien et Tommy Gorman, en 
charge rie la soirée en question, sont 
à préparer un superbe programme 
d'attractions diverses, courses et 
autres rhoses et nu! doute qu’on 
assistera à un spectacle magnifi- 
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Le bill du Nouveou-Québec

L’exposé de sir Thomas Chapais 
au Conseil législatif

Historique de l'Ungavo — Le permis de 1912 à la 
"Hollinger North Shore Exploration" — Terre 
désertique, stérile et glaciale — Le récit du Père 
Albanel — Les arrangements conclus avec la 
"Hollinger" — Droits à payer au gouvernement — 
"Le gouvernement n'a pas fait un cadeau à la 
'Hollinger" — Cheval de Troie ? — "L'élément 

essentiel, dans le cas présent, c'est le risque, c'est 
l'aléa"

Québec, 12 (de notre envoyé spé­
cial) — Le Conseil législatif a abor­
dé hier après-midi l’examen du bill 
concernant la “Hollinger North 
.shore Exploration’’ et ses arrange­
ments avec le gouvernement provin­
cial pour le développement minier 
et industriel du Nouveau-Québec, 
sir Thomas Chapais. leader minis­
tériel à la Chambre haute, pronon­
ce un magnifique exposé de la me­
sure, puis le chef de la gauche libé­
rale, M. Hector Laferté, propose 
l'ajournement du débat. Le Conseil 
se réunira de nouveau ce matin.

Sir Thomas Chapais
Voici le texte de l'exposé de sir 

Thomas Chapais sur le bill du Nou­
veau-Québec:

“Au commencement de l’année 
1912, la Chambre des Communes du 
Canada adoptait une loi intitulée 
“Loi pour l’extension des frontières 
de Québec”. Le 3 avril de la même 
année, la législature de Québec 
adoptait à son tour une loi par la­
quelle notre province acquiesçait à 
cet agrandissement de territoire tel 
que défini par le parlement fédé­
ral. Le 10 mai 1912 le gouverneur 
général du Canada émettait une pro­
clamation décrétant que le 15 mai 
la “loi de l’extension des frontières 
de Québec” entrerait en vigueur. 
Enfin, au mois de novembre 1912, 
la législature de Québec adoptait 
une loi intitulée “Loi concernant 
l'Ungava et érigeant ce territoire 
sous le nom de “Nouveau-Québec”.

“Il y a donc plus d’un tiers de 
■dècle que l’Ungava est devenu par- 
lie intégrante de notre province. 
Plus d’un tiers de siècle! Et jusqu’à 
ce jour rien n’a été fait pour mettre 
en oeuvre les ressources naturelles 
de cet immense domaine,

“Rien n’a été fait, ai-je dit! Je de­
vrais sans doute me hâter de corri­
ger cette exuression en ajoutant 
que, durant ce laps de temps, du­
rant ce tiers de siècje, il y a eu des 
velléités d’action. En 1919, le gou­
vernement de notre province ac­
corda un per s d’exploration dans 
l’Ungava à un prospecteur, M. \V. 
5V. Sloan. On se demandera peut- 
être en quoi consiste le permis d’ex­
ploration. Voici ce qui est décrété 
par la loi des mines de Québec: Ee 
permis d’exploration accorde à ce­
lui qui l’obtient le droit de recher­
cher, de prospecter, pour nous ser­
vir de l’expression statutaire, dans 
un territoire déterminé, afin de dé­
couvrir quels gisements minéraux 
pourraient s’y rencontrer.

t “Comme on le voit, le permis 
d’exploration n’est qu’une mesure 
préliminaire, qui ouvre une phase 
de recherches, d’investigation, de 
tâtonnements, très souvent infruc­
tueux.

Tel fut le cas pour le permis de 
M. Sloan, qui couvrait une étendue 
de 2,100 milles carrés. Dix ans s’é­
coulèrent. Et au bout de dix ans, en 
1929, un nouveau permis fut accor­
dé, cette fois à une compagnie, la 
Neiv Quebec Company. Pas plus 
que son prédécesseur malheureux,, 
elle ne dépassa la phase ardue des ' 
tâtonnements stériles. A ce nouveau 
fiasco succéda encore une autre 
période de léthargie décennale. 
Puis une nouvelle compagnie, la 
McKay Exploration Company, en­
tra en scène. Elle n’y demeura que 
le temps voulu pour constater, elle , 
aussi, que l'entreprise était au-des­
sus de ses forces et de ses capitaux. ■ 
Enfin, en 1942, la Hollinger Explo­
ration Company, celle-là même dont 
il est question en ce moment, solli­
citait et recevait du gouvernement 
qui a précédé le gouvernement ac­
tuel, un permis d’exploration miniè­
re, dans le territoire de l’Ungava, 
sur une étendue territoriale de 
3,900 milles. Trois années s’écou­
lèrent, et cette fois encore, évidem­
ment, on s'acheminait vers un nou­
vel échec si l’on n’eût pas compris 
qu’il fallait amplifier le projet et 
lui donner une envergure suscepti­
ble d’en assurer le succès ultime.

En présence de ccs succesives 
velléités stériles, de tous ccs pro­
jets mort-nés, de toutes ces tenta­
tives avortées, on se demande né­
cessairement quelle pouvait en 
être l’explication. Pourquoi cette 
série d’échecs? Pourquoi cette suc­
cession de fiascos? L’explication est 
bi
offre 
que 
for
s
quelles

«pii ait foulé ce sol inhospitalier, 
le révérend Père Albanel, de la 
Compagnie de Jésus. Parti de Qué­
bec au mois d’août 1671, il s’était 
rendu jusqu’à la baie d’Hudson, 
après avoir hiverné au lac Saint- 
Jean. Il était de retour à Québec 
au mois d’août 1672. ,

Le récit de cette ardue explora­
tion est du plus vif intérêt “Jus­
qu’ici, écrit Je Père Albanel, on 
avait estimé ce voyage impossible 
aux Français qui, après l’avoir en­
trepris déjà pur trois fois, et n’en 
ayant pu vaincre les obstacles, s’é­
taient vu obligés de l’abandonner 
dans le désespoir du succès... Il 
est vrai que ce voyage est extrê­
mement difficile, et (|uc tout ce que 
j’en écris n’est que la moindre par­
tie de ce qu’il y faut souffrir. Tl \ 
a deux cents sauts ou chutes d'eau, 
et partant deux cents portages; il 
y a quatre cents rapides oû il faut 
toujours avoir une longue perche 
aux mains pour les monter et les 
franchir. Je ne veux rien dire de 
la difficulté des chemins, il faut 
l’expérimenter pour le compren­
dre”.

Nature toujours farouche

Après deux siècles et trois quarts, 
cette nature farouche n’a pas chan­
gé! Elle est toujours inculte, tou­
jours désertique, toujours hostile à 
l’explorateur. Voici ce que nous li­
sons dans un rapport de M. Low, 
géologue au service du gouverne­
ment fédéral: “Le climat du Labra­
dor” — c’est celui de l’Ungava — 
varie du froid tempéré, sur les eû­
tes méridionales, au froid polaire, 
sur le détroit d’Hudson ol les pla­
teaux élevés de la partie nord de 
l’intérieur, et il est tellement rigou­
reux qu'il est très douteux que la 
région soit jamais propre à l’agri­
culture au nord du ôlème degré de 
latitude, sauf sur les terrains bas 
près du littoral... Les hauls pla­
teaux de l’intérieur n'ont que deux 
saisons; l’hiver et l’été. La saison 
commence presque en même temps 
par toute la région de l’intérieur, et 
la transition entre l'hiver et l’éte 
a lieu, en règle générale, durant les 
deux' premières semaines de juin, 
alors que la neige disparait et que 
la glace fond sur les rivières et les 
lacs, excepté sur les plus grands où 
idle reste souvent jusqu’en juillet... 
En 1894, il y eut des gelées pres- 

i que toutes les nuits jusqu’au 28 de 
l juin, alors qu’une mince couche de 
1 glace se forma sur les vaisseaux dé­
posés aux environs du camp, et 
qu’il y eu1 de légères bourrasques 

[de neige dans la matinée... Au 
1 nord du 52ème degré de latitude, ta 
neige tombe et la glace commence 
à se former sur les petits lacs vers 
la mi-septembre. A compter des 
premiers jours d’octobre, la neige 
reste permanemment. .. de sorte 
que, sur la plus grande partie du 
plateau intérieur, il n’y a pour ain­
si dire que trois mois d’été... D’a­
près les rapports des sauvages, la 
glace sur le lac Michikamau a une 
épaisseur moyenne de 7 pieds 6 
pouces. . La plus basse températu­
re enregistrée a été de 55° au-des­
sous de zéro”.

Comme on le voit. l’Ungava est 
une région où les difficultés d’or­
dre physique e4 climatérique oppo­
sent de très rudes obstacles à des 
exploitations industrielles. Et c’est 
en tenant compte de ces obstacles 
que le gouvernement a conclu avec 
une importante compagnie minière 
îles arrangements qui, espérons-le, 
rendront possible l’éclosion d une 
importante industrie sidérurgique 
dans la province de Québec.

Arrengements avec la Hollinger

En quoi consistent ces arrange­
ments? Le gouvernement accorde a 
■a compagnie Hollinger un permis 
spécial de recherches minières 
dans le territoire du Nouveau Qué­
bec, sur une superficie de terrain 
n’excédant pas 3,900 tflilles carrés. 
Ce permis sera valide pour jusqu’au 
30 juin 1952, puis renouvelable 
pour deux périodes consécutives de 
cinq ans. Au cours de l’année 194i« 
la compagnie devra exécuter d-'s 
travaux utiles d’exploration pour 
une somme minimum de *25.000, et 
durant les années 1947 à I9»>i pour 
une somme annuelle minimum de 
*39,000. Avant le 1er janvier 1958, 
la compagnie devra commencer

faire face à d’énormes déboursés, 
indiqués dans ie préambule dq bill, 
pour exécuter les travaux iiécessai 
les quant à la mise en valeur des 
terrains miniers, entre autres le» 
travaux de développement et d’ou- 

I tillage des mines, de construction 
ci d’aménagement d’un chemin de 
1er ainsi que d’un port sur Je Suinl- 

I Laurent, de construction d’iiabita- 
|tiqn, d’organisation paroissiale, sco- 
I taire et civile; tout cela évalue sans 
(exagération à cent vingt-cinq mil- 
! lions de dollars.

L'élément risque

, v?ila* dans leurs grandes lignes,
I I objectif, la nature et la portée du 
| projet de loi qui est maintenant de­
vant nous. En 1e soumettant à cette 

I legislature, le gouvernement croit I servir les meilleurs intérêts de la 
(province. Je sais qu’il a subi de 
violentes critiques. On a représenté 
ce bill comme constituant un ca­
deau monstrueux à une corpora­
tion puissante, comme le honteux 
sacrifice d’une notable fraction de 
notre domaine national. On a été 
plus loin. On l’a dénoncé comme 
masquant un marché honteux, un 
criminel trafic. Je ne crois pas 
que l’opinion honnête s’émeuve de 
ces vitupérations. Non, le gouver­
nement n’a pas fait un cadeau à la 
Hollinger Company. Je serais plu­
tôt porté à souhaiter qu’il ne lui 
ait pas fait don d’un cheval de 
Troie. Car. dans toutes ces criti- 
ques, dans toutes ces dénonciations, 
ou semble n’avoir jamais songé à 
ce qui est de l’essence même du 
projet, à ce qui le conditionne, à ce 
qui en a dicté impérieusement les 
dispositifs majeurs. Et cet élément 
essentiel, dans le cas présent, c’est 
le risque, c’est Valêa, qui est l'iné­
luctable loi de toutes les entrepri­
ses minières. L’histoire de l’indus­
trie minière dans notre pays, com­
me partout d’ailleurs, est l’histoire 
de quelques fortunées navigations, 
mais aussi, hélas! de bien nombreux 
et de bien désastneux naufrages. Le 
gouvernement n'a pas voulu embar­
quer la province de Québec sur 
cette nef hasardeuse. Et il s’est 
efforcé de trouver des uautoniers 
qui, grâce au meilleur armement 
possible, grâce à un ensemble de 
conditions aussi favorables que 
possible, auraient quelque chance 
d’arriver heureusement au port. 
Au port, c’est-à-dire à la création 
d’une grande et féconde industrie, 
capable d’arracher victorieusement 
aux entrailles terrestres, dans notre 
plateau septentrional, les richesses 
minérales que la main de Dieu y 
déposa aux temps préhistoriques.

Voilà quel a été l’objectif du gou­
vernement en présentant ce bill. 
Qu’il nie soit permis d’ajouter, de­
vant cette honorable Chambre, que 
le chef éminent de ce gouverne­
ment et ses collègues sont des hon­
nêtes gens et non pas des mercan- 
ti, prêts à vendre pour un plat de 
lentilles une notable partie de no­
tre domaine national.”

Décédé hier
ï

M. Orner TURGEON, ancien gérant 
du comptoir postal de la maison 
Dupuis et Frères Limitée, à sa re­
traite depuis un an. est décédé 
hier, à l’hôpital Notre-Dame, 
après une longue maladie, à l’âge 
de 65 ans.

présente
Qu'est-ce que l'Ungava ?

Qu’est-ee que c’est que l’Ungava,i qi
ee Nouveau-Québec qui sera le thé-

nps avant l’expiration du permi . 
recherches, d’obtenir un permis 

forme de bail,
tem 
de
d’exploitation sous 
sur une superficie vie trois cents 
milles carrés, ce bail devant être 

être de la redoutable lutte que la valable pour vingt ans, et pouvant 
compagnie concessionnaire devra être renouvelable pour trois autre.» 
livrer. C’est un territoire inculte, | périodes consécutives de vingt ans
qui s’étend entre le 53e et le 62e ' 
degré de latitude, à peu près la la­
titude de la Sibérie, ('.’est une terre 
désertique, stérile et glaciale. Je 
relisais récemment le récit de l'ex­
ploration faite, il y a plus de deux 
siècles, par le premier Français

Adopte*

Les CAFES, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée i

Qualité supérieure
Moetrial

Pour le permis d'exploration, la 
compagnie devra payer *10,000 lors 
oe son émissioft, et *6,000 annuell - 
ment pendant toute la durée de oc 
permis. Pour le permis d’exploita­
tion, ou le bail, elle devra paver i 
la province une rente annuelle do 
*100,000. En outre, pendant tonie 
la durée de l’exploitation, la com­
pagnie. en vertu de la Loi vies mi­
res (Statuts refondus de Québec, 
ihap. 196, section 111), devra payer 
au gouvernement les droits sui­
vants: “Sur les profits annuels au- 
dessus de $10,000 jusqu'à conclu- 
icnee de *1,000,000. 49b; au-dessus 
tic *1.000,000 jusqu’à concurrence 
de *2,000,000. 5%; au-dessus de
*2,000,000 jusqu’à concurrence de 
*3.000,000, 6'b ; au-dessus de *3.- 
000,000, 7c,i. Cela pourrait signifier 
un maximum de *210.000 par an­
née, si les opérations de la compa­
gnie étaient fructueuses. Ajoutez à 
ces droits les *100,000 de la rente 
annuelle, et vous aurez une somme 
assurément appréciable.

D’autre part, la compagnie devra

L’actualité
(suite de la première page)

Car Challcrlon est mort à 19 ans, 
Shelley à 30, Reals à 26. Poe à 40, 
Hums à 37 chez les anglophones, 
tandis que chez les Français. Mus­
set est mort à 47 ans. Chénier à 32 
ans, Gilbert à 29 ans. Miilevoye à 34 
ans. Ce à quoi on pourrait conclu­
re par un détestable calembour, que 
la littérature ne fait pas vivre son 
homme.

Mais les écrivains auraient tort 
de s’en préoccuper. Deux autres so­
ciologues, MM. Dublin et Lotka ont 
dressé un tableau analytique on 
Ton voit qu’au contraire, d’après la 
loi des moyennes, le poète vit jus- 
qiTà 64 ans. les musiciens 62 ans.

Quoi qu'il en soit, il parait établi 
que les almanachs des illustres con­
fère une brièveté attristante, et 
que les hommes modestes ont rai­
son de rester dans Faurea médiocri­
tés.

Un chroniqueur du New York 
'i imes qui tient ces propos, en don­
ne une preuve impressionnante:

"Le Journal de l'institut des ac­
inaires. a raconté en 1931, T histoi­
re fascinante et probablement au­
thentique d'un Danois qui vécut 
jusqu'à l'âge de 146 ans, soit de 
1626 à 1772. Son régime de vie 
peut être instructif à ceux qui cher­
chent la longévité.

"Christen Jacobsen Drakcnberg 
s'embarqua sur la mer u l'âge de 13 
ans: it prit part aux guerres de 
trois rois contre la Suède. H avait 
servi dans les marines marchandes 
de plusieurs nations, lorsqu'à Tâge 
,lc ilt ans il fut fait prisonnier pai­
lles pirates algériens et vendu com­
me esclave. Après quinze années il 
parvint à s'éclmpper, et à l’âge res­
pectable de Si ans il prit de non- 
i eau part à une guerre contre la 
Suède. , ,

"A Ht uns, H épousa nue jeune 
femme de soixante années, Un sur- 
l'ccut, et rend a à Tâge de 130 ans, 
U demanda plusieurs femmes en 
mariage, mais ses offres obligeantes 
fiif-eni repoussées. Il sut vaincre 
son chagrin et vécut encore seize 
autres années. On raconte qu'il était 
de tempérament vif et impétueux, 
( I sa vie, hélas! ne fui pas sans ta­
che. Toutefois, on dit que dans les 
dernières cinq années de son exis­
tence. soit de til ans a 146, il eut 
une conduite tout a fait respecta­
ble".

MARCELLUS
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Bloc-notes
(suite de la première page)

étaient en même temps comme des 
pèlerinages au vieux pays de nos 
frères acadiens.

Les excursionnistes-pèlerins du 
Devoir n'ont jamais manqué de pas­
ser par Halifax, ils y ont même été 
reçus par les gens du gouvernement. 
Ceux des hrbitunts de cette ville 
qui ont plus de trente ans devraient 
s’en souvenir.

Et il n’est pas dit que le Devoir. 
dès que les circonstances pourront 
s'v prêter, ne reprendra pas la tra; 
dition de ses voyages, tant du cote 
des Maritimes que du côté de la 
Louisiane, autre pays acadien, de 
l’Ontario et des autres provinces du 
Canada.

Pour maman et bébé
Nous signalions l’autre jour l’ini­

tiative à la fois hardie et intéres­
sante que vient de prendre lu ville 
de Melbourne, en Australie, en or. 
ganisant un service d'autobus spé­
cialement réservé aux mamans et

aux jeunes enfants. Les autobus en 
question sont aménagés de telle ma­
nière qu’on v peut monter avec une 
voiture d’enfant ou encore avec une 
trottinette ou un tricycle; les arrêts, 
tout en étant prévus selon un horai­
re, sont assez prolongés pour que les 
mamans, avec des mioches accro­
chés à leurs jupes, n’aient pas à se 
bousculer. Celui qui a eu l’idée de 
ce service n’est autre que le minis­
tre des Travaux publics dans la 
province australienne de Victoria. 
M. John Kennely. Cet homme doit 
pour le sûr être lui-même père de 
famille pour avoir pensé à cela. Se 
trouvera-t-il quelqu’un, dans l’admi­
nistration municipale de Montréal 
et de nos autres villes, pour propo­
ser quelque chose dans le même 
genre? Dans une province où la fa­
mille nombreuse est à l’honneur, ça 
ne serait certes pas malséant.

A la suite de la note que nous 
avons publiée, un lecteur nous 
écrit que l’on ne saurait vraiment 
avoir trop d’égards pour les ma- 
mans et les bébés; et il nous com­
munique, en nous demandant si ce­
la ne pourrait être une source d’ins­
piration, un article qu’il a découpé 
dans le magazine du Neiv York Ti­
mes dominical, livraison du 2. dé­
cembre dernier, à propos des sta­
tions balnéaires de Floride. L’au­
teur de cet article, M. Don Dres­
den, énumère les égards que l’une 
de ces stations, celle de la ville de 
St-Petersburgh, multiplie à l'endroit 
des gens malades qui la fréquentent 
pendant la saison d’hiver.

St-Peterburah, sur la côte occi­
dentale de Floride, est l’endroit 
idéal pour les invalides, écrit M. 
Dresden. C’est probablement la seu­
le ville d’Amérique qui s'est aména­
gée en vue du confort des vieillards 
et des malades, ajoute-t-il, la seule 
ville qui se soit mise à Failure qui 
convient particulièrement à ces 
gens. Sa circulation est ordonnée 
de telle façon qu’elle convienne aux 
chaises roulantes; les trottoirs sont 
larges, des pentes douces sont mé­
nagées aux intersections des rues, 
de façon que les chaises roulantes 
n’aient pas à subir de secousses en 
passant du trottoir à la chaussée et, 
inversement, de la chaussée au trot­
toir. Aux endroits de traverse, les 
trottoirs n’ont pas de chaînes aux 
arêtes raides, mais des pentes très 
douces. Les portes des nôtels sont 
partout assez larges pour V>eTmettre 
le passage des mêmes chaises rou­
lantes et les ascenseurs sont pareil­
lement construits pour le confort 
de ceux qui ont à se faire véhiculer 
dans le sens horizontal aussi bien 
que dans le sens vertical.

Le remplacement de la chaîne de 
trottoir par une pente douce aux 
intersections des rues, dans les 
quartiers d'habitation, ne serait-il 
pas une amélioration à préconiser, 
pour l’avantage de la mère, et aussi 
du père, qui éventuellement ont à 
pousser une voiture d’enfant? C’est 
à cela que voulait en venir notre 
correspondant en nous signalant le 
cas de la ville florissante de St.Pe- 
tersburgh.

Nous transmettons son idée à nos 
lecteurs. Ceux d’entre eux qui sont 
maires, échevins ou conseillers mu­
nicipaux en pourront éventuelle­
ment faire leur profit.
Emila BENOlSi i2-iv-«

(>n fabrique maintenant des im­
perméables de plastique ne pesant 
que de 6 à 8 onces et pouvant se 
plier assez_ facilernent pour glisser 
un de ces vêtements dans une poche 
cle complet.

VOYAGE A NEW-YORK
POUR PAQUES

Par autobui ipécial GREYHOUND 
Voyage direct

Avec arrêts aux endrolu 
Intéressants.

Départ : 18 avril Retour t 23 avril 
Informations et réservations

Ass'n des Voyages Historiques
5302 Av du Parc — CA. 0795

Nord-Sud 
Les Opiniâtres 

Sources
de Léo-Paul DESROSIERS 
de l’Académie canadienne- 

française.
Au comptoir : $1.00. 
par ta poste i $1.10.

Toute bibliothèque de leune 
doit posséder lee livres de 

MICHELLE LE NORMAND

Autour de h maison
nouvelle édition. 15e mille. 

$1.25 l’exemplaire

La plus belle chose 
du monde

roman. 8e mille. SLO l'exemplaire

La maison aux phlox
nouvelles, 7e mille. S1.2S l’ex. 

Par la poste i ajouter .10

SERVICE E LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR’'

Plateau 5151

Ouverts de 9 h. à 5 h. 30 

samedi compris

POUR LA JEUNESSE
JAQUETTES SPORT
Roger Bontemps (Loafer Coat). Pour garçons de 3 à 1S ans. Deux
étoffes combinées dans cette jaquette . . . une /T QC à 1 ri CQ 
unie l'autre à carreaux. Avec ou sans doublure. WJ* J77

COMPLETS 2-PIECES
Pour garçons de 3 à 6x ans. 
gris,

Tweed fantaisie en gris bleu, beige. 
Veston droit doublé avec une culotte. Q CQ

Les deux pièces 0*J77

COMPLETS 3-PIECES
Pour garçons de 10 à 15 ans. Tweeds de laine domestique, importé 
en beige, brun, gris bleu avec chevrons ou texture mouchetée. Ves
ton droit, croisé avec 1 culotte, 1 pantalon ou 14*35à 21.00
COMPLETS 3 ou 4 PIECES
Pour garçons de 15 à 19 ans. Veston droit ou croisé avec un gilet 
et un pantalon, d’autres avec deux pantalons. Tweeds, worsteds
tout laine, domestiques, importés tons printa- 20.504 35.75

Pas de commandes postales ni téléphoniques s.v.p.

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montlzny)

h
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Une belle cravate
.. , pour votre complet de Pâques

, . . Messieurs, n'hésiiez pas un instant à venir 
chez DUPUIS acheter les cravates qu’il vous 
faut. Justement pour Pâques et les jours sui­
vants, pour réunions diverses, nous avons une 
ravissante collection de dessins et de coloris pour 
tous les goûts et tous le» âges...

L00 1.50 2.00 2.50 3.50
DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

if

Chapeaux de Pâques
que tout homme doit avoir pour la prome­

nade du jour de1 Pâques ... et les beaux jours. 
Formes variées pour hommes, jeunes gens, étu­
diants, collégiens. Feutre duvet eu bleu minuit, 
gris, beige, brun, noir Bord uni ou bordé à 
porter baissé ou relevé.

CREAN IMPERIAL 7.50 
Nassau Aristocrat
6.50 5.00

DUPUIS — rez-de-chaussée (Stc-Catherlne)

Balançoïses 
de jardin 
démontables
POUR L'AGREMENT DE TOUS 

à la campagne, à la ville

19.95

Modèle illustré dont la fabrication 
de bois franc verni est des plus 
solides. Montants émaillés rou­
ge. Le siège et le dossier en bois 
franc verni, chaque planchette 
copsolidée par des vis . . . ce qui 
assure une longue durée. Quatre 
adultes seront confortablement 
assis dans cette balançoire. Ins­
tallation dés plus simples, démon­
tage facile à la fin de la saison,

(Livraison à la campagne d'après 
notre cédule d'été).

DUPUIS — jouets — troisième (Centre)

MEUBLES NON PEINTURES, FINI LISSE

Chaises Windsor

1.54
Chaises solides en bals trart-j non 
peinturé, lo siège mesure: 14” x 
15’, hauteur du dossier: 18V. 
pouces. Elles seront faciles à Unir 
au août de chaque foyer ... à la 
ville, à la campagne.

La table moderne
29.50
... en plus de servir de table à 
manger, à tailler . . . vous obtenez 
deux autres meubles, le centre avec 
un côté à 4 tiroirs, l'autre à deux 
tablettes . . . Ouverte: 30'' x 62’', 
volets baissés. 17" x 30’’. Surface 
lisse

DUPUIS — quatrième étage

Tabourets-chaises

1.69
Notez la hauteur du siège : 23 
pouces . . le dossier court sort
d'appui-dos. Un tabouret indispen­
sable dans une cuisine ou tout au­
tre endroit où il taut demeurer long­
temps debout à la même place ... 
Siège 12'' x 12''.
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RAVMOXD DUPUIS, président A-J DUGAL. v.-p et *«r «dn
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